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■éaoee dn 9 Janvier iS94. 

Presents : MM. Stamslas Bormans, président; Alphomse 
Wauters, secrétaire- trésorier; Charles Piot, Léopold 
Devillers, Gilliodts-Van Severen, Léom Vanderkindere, 
Napoléon de Pau\¥, membres effectirs;GoDEFROiD KurtH; 
Louis Mathot, Hemki Pirenne, membres suppléants. 

M. Ie secrétaire donne leclure d'une lettre de M. Pierre 
Genard^ s^excusant de ue pouvoir assister è la séaoce. 

Le proces- verbal de la séance du 22 novcmbre est lu 
et approuvé. 
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OUVRAGES ENVOYÉS A LA GOMMISSION. 

La ComiiHssion a reQu : 

De ia Sociéié historique et littéraire de Touroai : 

Mémoires, t. XXIII. Tournai, 1893, in-8\ 

De la Société paléontologique e\ archéologique de far- 
rondissernent de Charleroi : 

ÜocvmenU el rapportSj I. XIX. Malines, 1895, in-8°. 

De la Reale Accademia dei Lincei, è Rome, Classe di 
scienze morale^ storiche el filosofiche : 

Rendiconii, V série, t. II, n* 11. Rome, 1893, in-8". 

De M. Crützen, è Louvain : 

Le Moxjen dge, 6» année, n" 8, 9, 10 el 1 1 . Paris, 1893, 
in.8». 

De la rédaction des Analecles pour servir a Chisloire 
ecclésiaslique de la Belgique^ t. XXIV, 2% 3* et 4* livrai- 
soDS. Lonvüin, 1893, in-8*. 

De M. Goetschalcx, vicaire è Schooten : 

Hel Belforlj maandschrifl gewijd aan letleren, kunst 
en welenschap, VII' année, n" 12. Gand, 1893, in-8*. 

De don Anlonio Rodriguez Villa, è Madrid : 

Ambrosio Spinola, prima marques de (os Batbases. 
Madrid, 1893, in-8'' (deux exemplaires). 

— Remerciements el dépöt è la biblioihèque de i' Aca- 
démie royale de Belgique. 

GORRESPONDANGE. 

M. le secrétaire communiqué è la Commission une 
dépêche de M. le Ministre de rinlérieur et de rinstruction 
publique, en date du 28 novembre, par laquelle ce haut 
fonctionnaire doone soo approbation è la publication du 
manascrit copié è Londres par M. Scott et renfermant des 
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documenls inédits relalifs è Thistoire de la Flandre aax 
XIV el XV* siècles. 

Par dépêche du 18 décembrc, M. Ie Mioistre accuse 
técoption de la lettre du 50 novembre, par laquelle il lui 
a élé (ransmis un rérépissé constatanl ie verseraent au 
trésor public d*une somme de 441 fr. 25 c, provcnaot de 
la cession au Gouvernement frangais de cinquante exeno- 
plaires du toine X de la Correspondauce du cardinal de 
Grantelte. 

l/assemblée prend ensuite connaissance d*une lettre de 
M. Ie Miyistre, en date du 22 décembre, relalive a la 
réclamation de M. Reusens. M. Ie président donne lecture 
de la réponse qu'il a minutée et qui est approuvée par la 
Commission. 

M. Ie secrétaire communiqué un élat de la siluation du 
fonds des chroniques el aulres publications de la Com- 
mission, au 51 décembre 1895, élat qui sera transmis è 
M. Ie Ministre. 

M. Ie secrétaire donne lecture d*une lettre de M.Cauchie, 
iïu 7 janvier, annon<;ant ii la Commission qu*il a oblenu 
du Gouvernement beige un nouveau subside pour aller 
coniinuer ses recherches dans lesdé|)ótsd*archivesd1talie 
et principalemeni de Rome. II exposé Ie plan qu*ilcomp(e 
suivre et se met ik la disposition de Tassemblée. Cette 
dernière, après avoir pris connaissance de cette lettre, 
décide que Tattention de M. Cauchie sera attirée sur 
quelques manuscrits dont Tindication lui sera en\oyée. 

La Commission émet un avis favorable sur les demandes 
formulées par M. Coetschalcx, de Schooten; Ie directeur 
des archives de TÉtat, è Maestriclit, et Ie recteur de 
rUniversité de Bade, atin d'obtenir quelques-uncs des 
publications de la Commission. Ëlle re$oit communicalion 
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desréponses faites par la Sociélé archéologique de Tarron- 
dissemenl de Ni vel les, et par M. Pastur, professeor è 
Innsbriick, pour Tenvoi d*au(rcs volumes. 

PUBLICATIONS. 

M. Ie secrétaire communiqué un état d'avancement des 
publications de la Commission, d'après une lettre de 
M. rimprimeur Hayez, en date du 8 janvier. 

ftl. Gilliodts-Van Severen annonce qu*il transroettra 
sous peu de jours Ie volume copié par M. Scolt, dont la 
publication lui a été conGée; Timpression ayant été auto- 
risee par M. Ie Minislre de rinléricur et de rinslruction 
publiquc, pourra être commencée incessamment. 

COMMUNICATIONS ET LECTURES. 

M. Charles Piot, membre effectir de ia Commission, 
présente un travail inlitulé : Docttments relalifs a l'abbaye 
de Solières, 

M. Henri Pirenne, membre suppléantde la Commission, 
communiqué une Note sur un cartulaire de Bruxelles^ 
conservé a la bibliothèque de Berne. 

La Commission vote Timpression de ces deux travau:x 
au Bulletin. 

Elle ordonne Ie dépöt dans ses archives d'une note de 
M. Devillers sur des chroniques et des cartulaires qu*il 
serait utile de publier, principalement pour Télude de 
Thistoire du Hainaul, el d*une aulre note de M. Louis 
Mathot, relative aux archives des gildes et corporations 
des métiers. 
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Documents relatifs d l'abbaye de Solières. 
(Par Charles Piot, membre de la CommissiOD.) 

Des origtnes tres diflerentes, dont nous donnons ici une 
courte noipenclalure, ont été attribuées i Tabbaye de Soliè- 
res, sise prés de Huy. L'auteur de la Gallia Chrisliana la 
fait remonter è 1196 (I). Jean-Pierre-Renier Stephani, né 
è Liége Ie 6 mars 1757, mort Ie 15 avril 1817, la men- 
tioone a la méme année dans ses Mémoires pour servir 
a r/iistoire monastique du Pajjs de Liége, A ce propos, il 
reproduit Facie que nous donnons ici et auquel il assigne 
Tan 1196, au lieu de 1128 (2), sans doute dans Ie but de 
se mettre d'accord avec la Gallia Chrisliana. Cetle erreur, 
il aurait pu Téviter s*il avait consullé les noms des per- 
sonnages cités è la fin du document. 



(i) Gallia Christiana, t. III, col. 607. « Oratorium B. Virginis de 
Soleriis, dit l'autcur, ferme scsquimilliari ad Uoio, dilionis Leodic. 
oppido, in comitatu ac diosccsi namurcensi conditur ab exordio 
aii. i 106 in pago de Ben ad Alosam a domino BcIIe-fortensi,pro sacris 
virginibus augustiniani instituti, undc an. 42 li transfcrtur ad locum 
de Solcriis, ubi cccicsiam Ilugo episcopus dedicavlt. Sed cum anno 
post millcsimum et ducentesimum trigcsimo secundo,elarissima esset 
tota dicBccsi leodic. disciplinae cisterciensis gloria, ea huc invecta 
est. • 

{i) Af. Sacrca reproduit, dans Ie tome IV, p. 67, des publications 
du Gerele hutois, Tarticle tel que Stephani Va imprimé. 
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Goeihals, dans son Miroir des families nobles de Belgi- 
qne^ l. I (arlicle Beauforl-Sponlio), reproduit un passage 
d*oü il résulle que c la maison de Spontin est issue de 
rillustre familie de Beaufort-sur-Meuse, laquelle a porté 
d*anciennelé les litres de barons et de chevaliers bannerels 
et ce dès Pan 4127, et en outre ce Tacte de fondation Taite 
au dit (sic) par Lambert el Arnoul, du consentemenl de 
Henri, leur frère,d'un roonaslère de réguliers de l'ordrc de 
Saiol-Augustin au village de Ben, proche du ch&teau du dit 
Beaufort, et è eet eflet les doter ». 

Ce passage vise bien posilivement la cbarte de 4127 que 
nous reproduisons ici d'après Ie lexle original, différant 
en quelques poinls de celui édité par Stepbani, et auqnel 
il allribue par erreur Tannéc 4196. 

Enfin M. Sacré a imprimé, dans Ie tome IV, page 35 des 
Publicalions du Cercle Hulois, plusieurs acles Iraduits ep 
langue fran^^aise qiii concernent cette abbaye. Ces traduc- 
tions sont dues, selon M. Sacré, & Dom Ingraroe Bourgui* 
gnon, confesseur de Tabbaye de Solières en 1736, quï 
les présenla pendant la méme année a M* Barbe Cava- 
renne, abbesse de ce monaslère, et assigna è la traduction 
de Tacte Ie plus ancien la véritable date, celle de 1127 

Aux termes de ce document, les frères Lambert et* 
Arnoul, sans aulre désignation, résolurent de construire è 
Bens, prés d*un endroit nommé Givila, un oratoire dédié 
è la Vierge et è saint Jean. Cet oratoire éiait créé afin que 
les babilants pussent y servir Dieu. 

lis étaient aiïranchis de la dime et du droit d'archi- 
diaconat, en vertu du consentemenl de leur frère Henri. 
Aux termes de Tacte, ils ne pouvaient adminislrer Ie 
bapléme, ni procéder i des enterrements, ni admettre è la 
messe des personnes aulres que les babilants des environs 
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dii couveDly ni recevoir des hospiies apparienanl è <\es 
paroisses voisines. lis étaienl autorisés aussi è prendrc Ie 
bois, et les donateurs se réservaienl ravouerie de la loca* 
lité. 

Les habitants de cel établissement élaient-ils des reli- 
gienx OU des religieiises? L'actc précité ne Ie dit pas d*iine 
maniere positive, mais la charie n"* 2 que nous publions ici 
et appartenant è Tannée 1174, constate d'une maniere 
positive que la donation y menlionnée a étc faile du 
cons^'nlement de Godefroid, prieur de Téglise de Solières : 
annuente Godefrido, priore ejusdem ecclesie (de Solières). 

Ces faits prouvent d*une maniere positive que la fonda- 
tion primitive de Solières a élc érigce en faveur d'un éta- 
blissement desservi par des religieux. 

Une seconde donation fut faite, en 1174,aux mémes reli- 
gieux par les frèrcs Lamberl et Arnoul^déja cités dans Tacte 
de 1 127. Dom Ingramc Bourguignon, dans la traduction 
frangaise qn*il fit de ce document, assure que celui-ci était 
muni d'un grand sceau de Rodolphe de Beaufort (I). Cette 
donation fut ralifiée en 1185(2) par Raoul,évé(|ue de Liége, 
qui, en rappelant la clause de Tacte de 1127 relative aux 
bapténies,etc., constate que Ie prieuré élail encore desservi 
par des moines. 

M. Sacré reproduit aussi, page 39 du travail cité plus 
haut, la traduction d'une donation faile par Thomas de 
Meuse, en 1183, è réglise de Solières de tous ses biens, 
donation qni fut faite en présence de Godefroid, prieur, de 
mattre Jean et de tout Ie couveot de M. Lambert, avouó 
de réglise. 

(1) Publications du Ccrcle hutois, lome IV, p. 38. 

(2) Voir notre charte n* 3. 
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Cel acte esl suivi de la reproduction en langae romane 
d'un aulre document intitulé : c La donation de la qua- 
trièmc part des aleus dans les terroirs du bois de Beaufort 
par Madame Sibille, dame de Clermonr, de la quatrième 
part des aleus dans Ie terroir des bois de Beaufort, 
Tan 1229. » 

Suit(p. 41) la traduction d'un autre document intitulé: 
€ Changement de la règle de saint Augustin et de Thabit 
noir lorsque les religieuses de Solièrcs out embrassé ia 
règle de saint Benotl et pris Thabit de Tordre de Ctteaux 
en Tan 1230; avcc la confirmalion d*Olton, légat du Saint- 
SiègeJ'an 1230-1251.» 

Cet acte constate qu*un établissement religieux habité 
par des fillos avait été élabli dans la localité. La Gallia 
Chrisliana cite 6 titre de première abbesse de cet éta- 
blissement religieux, Isahelle de Moulette, alias Bonem ou 
€ Bonemiae, Johanni. Apiano leodic. episcopo sanguine 
propinqua, quam appellat Grammaius Elisabetham de 
Boves cognatam Johannis episc. », sans indiquer aucun 
millésime. 

L'abbé Bonrguignon a donné aussi (p. 42) une traduction 
frangaise (fune bulle accordée, Ie 9 noveinbre 1251, pair Ie 
pape Grégoire IX, différente de celle dont nous imprimons 
Ie (exte au n® 4 de nos chartes, d'après roriginal. 

Au n** 6 de nos actes, nous donnons Ie texte latin con- 
tenu dans un vidimus, et dont M. Sacré reproduit (p.43) 
une traduction fran^aise. C'est une exemplion du droit 
d*avouerie accordée, en 1235, è l'abbaye par Arnoul, sire 
de beaufort. Nous n*avons pu découvrir la donation 
de la d!me de Ramelot faite & l'abbaye par Gaulier de 
Beaufort en 1242, et mentionnée a la page 45 des publi- 
cations du Cercle hutois. Mais nous avons troiivé Tori- 
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ginal en latin (rune donation faite en 1250 è Tabbaye par 
Gaulier de Barse (1), avoué de Huy, RfgalJe, Gilles, Jean, 
frères, et chevalicrs de BeauTort. CeUe charle est Ie n*" 8 
de notre collection. 

La confirmation par Henri, évéque de Liége, des dimes 
de Solières, de Ben, BeauTort, Kamelot, Tihange, Perwez, 
Jalet» Filée et du droit de patronat des églises de Ben, 
Rimelot et Perwez, en 1251, inanque è nolre colleclion» 
Bourguignon en a i'ait la traduction, qui est iinprimée è la 
page 45 des Publicalions du Cercle hutois. 

i/acte de confirmation des biens de Tabbaye, par 
Hugues, Cardinal du tilre de Sainte-Sabine, en 1252, et 
que nous reproduisonsau n"10,d'après roriginat^se trouve 
aussi au nombre de ceux traduits par Bourguignon (p. 46). 
II ne présente aucune particularité bien remarquable, 
thudis que Ie suivanl, n** 1 1, mérite une attention speciale. 
CoM la donation (fun serf par Jean de Breben, seigneur 
de Lovers, qui Ie cède ensuite « per ramum et glebam », 
après aiïrancbissement préalable, è Tabbaye moyennani un 
eens annuel a payer par ledit serf. 

II remplit ces formalités en présence de Tabbesse : 
€ abatisse totiusque conventus fratruni et sororum dicte 
domus et Gerardi de Scladino, sicerdoM's, in dicta ecclesia 
celebrantis ». La charle n*a pasélé reproduile ni traduite 
par Bourguignon, sans doute par suite du passage relatif 
aux frères et soeurs du convent. Celui-ci alteste (|ue les 
deux sexes Taisaient partie du méme convent, usage qui a 
longtemps subsisté dans plu^ieurs élablissements religieux,^ 
en les séparant complèteraenl dans des bèlirnents isolés. 



(() Bourguignon a lu Burch. 
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Ceite cireonstance expiiqaerait parfailement comment, 
(lans les premiers actes, il est question jiisqiren 1183d'un 
prieoré d^homroes, tandis qu*i parlir dn XIII* siècle» on nc 
parle plus que de religicuses. Le mot fratres indiquerait-il 
(les desservanls de Péglise? C'esl peu probable en présence 
du passage : c Geranli de Scladino, sacerdolis, in dicta 
ecclesia celebrantis. » Les frères de Solières sonl eneon^ 
cités dans un acte de 1210 passé devant los hommes de 
la Chise Dieu et, qui plus est, de frère Goiron, abbé de la 
maison de Solières (1). 

Dans les actes suivants, il n'est plus question que de 
religieuses. Ces pièces sant : n" 12, bulle d'Urbain IV con- 
lirmant en faveur de Tahbesse et des religieuses, en 1262, 
leurs libertés et franchises (2); n"* 15, autre bulle do méme 
ponlife, du 26 juin 1262, confirmant è celles-ci toutes 
leurs possessions, ijui y sont longuement énumérées. Ce& 
poss( ssions éiaient siscs è Huy, Avin, Moxheron, Latinne, 
Ëlmonzée, etc, localités dont Bourguignon a donné la tra- 
duciion el lés dénominations modernes. 

La pièce n** 14, mentionnée plus haut et datant de 1269, 
est encore passée sous silence par Bourguignon, sans doule 
parce qu'il y est question des retigieux de Solières. Ellè 
(lémontre de nouveau Texistence dans cette localité d'une 
abbaye d'homnies. 

Les acles de 1274, 1281 et 1291, traduits par Bourgui- 
gnon (pp. 55 è 59), nous font déraul, tandis que notre 
n"* 14, un accord entre le curé de Ramelot et Fabbaye de 
Solières, date de juin 1292, manque è la série traduite par 
Bourguignon. Notre n"* 16, sentence rendue par Thibaut 

(i) Voir nol re n« 14. 

(2) Traduit dans les publications du Ccrcle butois, l, e,, p. 47. 
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de Bar, é\éque Ao Liége en 1507 (Ie dimanche aprës les 
octaves de In fèle de Saihi-Pierre el Sainl-Paul), manque 
également au recueil de Bourguignon, mais Ie don fait en 
1531 par Jacques de Beaurort est reproduit (p. 61) dans 
une orlhogrnphe plus ou moins moderne. 

Nous passons sous silence les autres actes qui n^ont pas 
la méme importance. Tous ces documents ont été acquis 
par rÉtat. 



Les frères Lamherl et Arnoul font don d'un terrain desiiui 

d Cabbaye. 
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In noniine $ancte et individue Trinitatis. Nolum sit presen- 
tibus et futuris, quod nos fratrcs Lnmbcrtus et Arnulfus lirniis- 
sirae credentes magnara fidiiciani esseapud Deum clcmosinam 
facientibus, in predio nostro de Bens(1), in loco qui dicitur 
Givila (2), oratorium snncte Marie saiictique Johnni)is con- 
struere, et persoiias inibi Deo servicntes locare dccrevimus. 
Ad hos igitur usus duo boriuaria pcrpetuastabilitatedelegantes, 
sancte Marie sancloquc Lamberto in manu domni episcopi 
Alberonis reddidimus. Et ut in quicte et sine moleslia ibidem 



(I) Aujourd*hui Ben, dépendance de Ben-Ahin, province de 
Liége, oü se trouvent les ruines du chél[*au de Beaufort. 
(3) Gives, dépendance de Ben-Ahin. 
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habitaotes Deo possint servire, libera fccimus ab omni seculari 
exactione, decime etiam, et jure archidinconi, annuente hoc 
Heinrico, fratre iiostro, cujus erat prebcnda trïum campana- 
rum, et cooperante Johanne,arichidiacono,earuindcm parliuin. 
Nequaquam tarnen baptizare» sepelire usurpabuiit, nee in missn 
rccipere, nisi secum infra suum ccnobium conimorantcs et 
hospites, de aliis parrochiis nullum sine licentia. Addidiinus 
preterea eidem loco, ad usuni ibi Deo sei vicnlium,duosniansos 
de terra adjacente, (]uos quidem a censu et placitis absolvimus, 
sed in omni exactione decime et aliarum rerum parrochic sue 
subjectos reliquimus.Concessimus etiam babitatoribus ejusdem 
loei, ut ad usus suos mortuam silvani liabcant, quantum corum 
sudiciat neccssitati, sed ibi tantum, ubi est incisio rusticorum 
(otius allodii. Quod si, gratia Dei, locum illum in hoc muliipli- 
care voluerit, ut placeat alicui, vel libero, vel ministeriali de 
fundo, vel familia sua alTeclare, per libcrum nostrum advoca- 
tum, nostro conductu, recipietur, sed tarnen et ecclesie et 
eorum que dedimus et omnium que bis adicientur, advocaliam 
nos et beredes nostri retinebimus. Actum ab incarnatione 
Domini anno m*" c® xxvij, indictionc V, regnaiite Lolbario iij% 
Alberone cpiscopo. Testes, Andreas, prrpositus et arcbidiaco- 
nus, Alexander, custos et archidiaconus, Steppo, Joliannes, 
Eibertus, Dodo, arcbidiaconi, Reinzo, Arnulfus, Liescclinus, 
Heimbaldus, Heinricus, Wido, canonici, libcri, Godefridus, 
comcs Namucensis, Lambertus comes, Godesealcus de Morel- 
meis, Adelo namucensis, Balduiiius de Colroilb, Cono de Ilan, 
Arnulfus de Strata, Julianus de Wabart. Ministeriales ecclesie, 
Teodericus de Ponte, Wedericus, dnpifer, Cunradus, custos, 
Warnerus,pincernu, et filius ejus Herimannus, item Warncrus 
de Tresonia, Curvinus et frater ejus Franco. 

Original muni d'un sceau brisé attaché 
en forme de placard et enveloppé d'one 
toile. 
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9. 

A cte de transport de ia dime de Solières d l'église 
de cette localité, par Ie chapilre de Saint' Martin, d Liége. 

Le 23 aoül 1174 

]n iiomiiic sonctc et individuc Triiiitatis. Ilcnricus, prepo- 
situs, Arnulfus, dccanus, tolusquc convcnlus ccclcsie beati 
Martini, in perpetuum. Quoniam fncta mortalium oblivionis 
scntiunl dispcndium nisi litterarum adminiculo fulciantur» 
ideirco presentis scripti tcsiimonio noluro essc volumus, tam 
futuris quaro prcscnlibus, quod decimam de Solires, cum terra 
que solvcbat quinquc solidos et tres dcnarios, et cum terra que 
solvcbat viginli et novcm denarios, tradidimus ccclcsie de 
Solires, annuentc Godcfrido, priore ejusdem ecclesie, in legiti- 
mam et heredilariam posscssionem, pro tredccim solidis leo- 
dicnsis monete, solvendis in vigilia apostolorum Simonis et 
Judc Porro Iiuic traditioni lalis interjecta est conditio, ut si 
predicta summa dcbiti in vigilia Omnium Sanctorum soluta 
non fucril, toto illa possessio in banno crit, donec preposito de 
Licrs (1) satisfaclum fucrit, nee liccbit fratribus de Solires, 
propler slcriiilatem tcrre, aliquid de predicta summa debiti 
diminucrc, ncc tcrram a dccima, nee decimam a terra divi- 
dere, sed utrumquc simul vel relincbunt, vel in manus ecclesie 
ad opus prcposili de Licrs rcsignabunt. Prcterea cum prior 
de Solires obicrit, succcssorejus in capiluium nostrum veniet, 
et pro rccognitionc hujus paclionis, non pro rcquisitione,.dimi- 
diam amam virYl dabit ccclcsie, ncc solum succcssor cjus pro- 
ximus, sed omncs succesorcs ejus in perpetuum idem facicnt. 
Et ne qua culumpnie suboriri possit occasio, aut fraudulenta 
adnccli cxccptio, imprcssione sigilli ccclcsie cartam munivi- 

(1 ) Liers, provincc de Liége. 
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mus, et subscriptione lestium roboramus. Nomina testium qui 
presenti actioni intcrfucrunt, hcc sunt : Arniilfus, decaiius, 
ReinzOy camorarius, Alexander, cantor, et magister Gillebcrtus, 
et Henricus de Werde, Raineriis, Symon, Godefridus, Johannes 
de Oife, et Godefridus calvus, et Richerus, et Marsilius, de 
Monte Publico abbas, et Winandus, canonicus ejus, et frater 
Adclardus, laicus. Actum publice Lcodti in capitulo sancti 
Martini, anno ab Incarnalionc Domini M** C^ LXX^ 1111% indic- 
tionc Vll% imperanle glorioso imperatore Frederico, et semper 
augusto, presidente calhcdrc leodiensi episcopo Rodulfo, X* 
Kalendas septembris, fclicitcr. Amen. 

Original sur parchemin,inani d'un frag- 
meut de sceau en eire brune^ pendant 
k une doublé queue de parcfaemin. 

Raoulf évêque de Liége^ confirme la donation 
faite par les frères Lamberi et Arnoul a Vabbaye* 

1185. 

In nomine sanclc et individue Trinitatis. Notum sit omnibus 
prcscnlibus et fuluris quod Lambcrtus el frater ejus Arnulfus 
in predio suo de Benz,in loco qui nunc ab incolis Solicres voca- 
tur, oratorium sancte Marie sanclique iohannis Baptiste con- 
slruxerunty et personas inibi Deo servicnles locavcrunt. 
Ad bosigitur usus,duobonuaria perpetuastnbilitate delegantes, 
sancte Marie sanctoque Lamberto in manu domini episcopi 
Alberonis rcddiderunt. Et ut in quiete et sin» molestia ibidem 
habitantes Deo possent servire, prefati antistitis et sua auctori^ 
tate libera feccrunt, non solum a decimu, immo ab omni 
exlraordinaria et sordida exactione, hoc est a prechariis, 
prcstariis, angariis, et si qua sunt similia Ego autem Radulfus, 
liumilis Chrisli minister, piorum patrum pro niodulo tonere 
volens vestigia, prefalum locum,cum suis personis,ab omnibus 
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predictis cmancipatum esse volo, et omnia quccumque ad 
cultiim divinum adquirere potcrint, (am in mobilibiis quam in 
inniobilibus, libera esse censeo, non tamqiyim sepedicti anli- 
stitis auctorilas a nobis infirmetur, sed ut stipes tabcrnaculi 
Huplici fullas auxilio, in elcrnum crcscat et coroborctiir. Ne- 
quaquam tarnen baptizare, scpelire usurpabunt, nee in inissa 
recipcre, nisi secum infra ccnobium commorantes et hospites. 
De aliis parochiis nullum sinc licentia. Quod quia partim ad 
arcbidiaconum spectat, a jure arehidiaconi immunes esse 
debent. Amplius beo de novo adquisita a fralribus prefati 
loei sunt nobis inlimata. In villa de Soh'eres, et in sarto ejus- 
dcm medietas totius decime cum censu. Nichilominus in 
Hoy o medietas molendini,quod vulgo Brisevilen vocatur. Pre- 
terea alteram medielatem sarti cum censu dedit cis domina 
Basilisa et filius ejus Lambertus. Ilec quia sanctione divina et 
nostra in presentia nobilium et innobilium sunt corroborata, 
quicumque violaverit sit anathema, et quia mclius distincta scr- 
vantur. Acta sunt bec anno Incarnationis dominicc mVlxxx'^iij*, 
Lueio presidente, Frederico in pace regnante, Radulfo ponty- 
ficatum amministranle, indietione L 

Thomas etiam de Mosa se ipsum et quicquid hereditalis 
habuit eidem ecclesie contulit, ita quod quaradiu vivcret 
fructus inde perciperet. Hereditas autem ab co collata, hec est 
due domus in foro Hoiensi, ibidem quatuor stalla et dimidiuro, 
in quibus calcei venduntur, septcm solidi census de pomeriis 
in Aerio Monte, unus modius spelte et unus obolus census ad 
himinare ecclesie, uude terra jacet juxta pontum de Ameci/i. 
llle partes quoque ipse in molendino... possidebat. Hec omnia 
predictus Thomas obtulit super altare ecclesie... ei affectavit in 
presentia Godefridi, prioris, magistri Johannis et totius con- 
ventus, dominl I^mberti advocati ecclesie, Cononis de F... es 
el Razonis de Warfisees. 

Original sur parehemin, avec sceau en 
placard. 
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4. 



Le légai Ottotiy cardinal-diacre du Utre de Saint-AHcolae in 
carccre Tulliano, ratifie V abandon que les religieuseê de 
Solières ont fait de la regie de saint Augustin pour adapter 
eelle de saint Benoit, 

Strasbourg, 13 octobre 1229. 

Otlo, miseratione cUvina sancti Nicolai in carcere Tulliano 
diaconus cardinalis, aposlolicc Sedis legatus, dileclis in Christo 
priorissc c( convcnlui de Solières salulem in Domino. Cum 
a nobis petitur quod justum est cl honestum, tam vigor 
equitatis quam ordo cxigit rationis ut id per soliicitudinem 
olficii nostri ad debitum perducatur elTeclum. Cum igitur 
regulam beati Augustini et nigrum habitum quem gerebatis 
prius, in regulam beati Benedicti et habitum ordinis eister- 
ciensis mutavcritis de licencia et eonsensu viri venerabilis 
Johannis, leodicnsis electi/ sicut in ipsius litteris conlinetur, 
nos vestris supplicationibus inclinati mulationem ipsam siciit 
proinde facta est, auctoritate legationis qua fungimur con- 
firmaraus, et presenlis seripti palrocinio communimus. Nulli 
ergo omnino liominum liceat hanc paginam nostre conGrma- 
tionis infringerc vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem 
hoc ateroplare presumpserit, indignalioncm omnipotentis Dei . 
et beatoruni Petri et Pauli aposlolorura ejus se noverit incur- 
surum. Datum Argentoraty, lil idus octubris. 

Orig'mal sur parchemin, muni d'un sceau 
eo eire Terte ii lacs de soie rouge et 
verte. 
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5. 

Le pape Grégoire IX confirme i'abbaye de Solières 
dans la posêession de stê biens. 

Rieti, 8 novembre 1251. 

Gregorius épiscopus, servus sei voruin Dei,dilecli8 in Ghristo 
fitiabus priorisse moriaslerii in Solières ejus(|ue sororibus, tam 
presentibus quam futuris, regularcra vitam professis in perpe- 
tuum. Religiosam vilam eligentibus aposlolicum conv^nit 
adesse presidium, ne forte cujuslibet temeritatis incursus aut 
eas a proposito revocet aut robur, quod absit, sacre religionis 
infringat. Ëapropter, dilccle in Domino filie, vestris justis 
postulationibus clemenlcr annuimus et monasterium de 
Solières, in quo divino eslis obsequio mancipate, sub beati Pelri 
et nostra protectione suscipimus, el presenlis scripti privilegio 
communimus. In primis siquidem statuentes ut ordo monasti- 
cus,qui secundumDeum et beali Benedicti regulam atque insti- 
tutionem cislerciensium fratrum in eodem monasteiio institu- 
tus esse dinoscitur, perpetuis ibidem temporibus inviolabiliter 
observelur. Prctcrea quascumque possessiones , quecumciue 
boiia idem monasterium impresenliarum justc ac canonice pos- 
sidet aut in futurum concessione pontificum, largitione regum 
vi'1 principum, oblatione fidelium seu aliis justis modis prestante 
Domino poterit adipisci, firma vobis et hiis que vobis succcs- 
seriut et illibata permaneanl. In quibus hec propriis duximus 
exprimenda vocabulis: iocum ipsum in quo prefatum monaste- 
rium situm est, cum omnibus pertinentiis suis, possessiones, 
rooiendinum, census, redditus et alia que babetis in apud 
Hoyum, lerraro quam habelis apud Avin (1), cum pratis, vincis, 
terris,nemoribuS)Usuagii$et pascuis, in boscoet plano, in aquis 

(I) AtIO) province de Liége. 

Tom iv% 5^* sÉBiK. 2 



et molendinis, in viis et seniitis et omnibus aliis KbertatilHis et 
immuDitalibus suis. Sane laborum vestrorum de possessionibus 
habilis ante coocilium generale, ac etiam novalium, que 
propriis manibus aut sumplibus eolitis, de quibus aliquis 
hactenus non percepit, sive de ortis, virgultis et piscationibus 
veslris, ac vestrorum animalium nutrimentis, nullus a vobis 
decimas exigere vel exlorqucrc presumat. Liccal quoque vobis 
personas libcras et absolulas, e scculo fugientcs, ad conver- 
sionem recipere, et eas absque contradictione aliqua retiBcre. 
Probibemus insuper ut nulli sororum vestrarum, post faclam 
in monasterio vestro profcssionem, fas sit, sinc priorisse sue 
licentia, de eodem loco discedere. Discedenlem vero absque 
communium lillerarum vestrarum cautione nullus audeat 
relinere. Illud districtius inhibentes ne terras seu quodlibet 
beneficium ccclesic vest re coUatum liceat alicui pcrsonaliter 
dari, sive alio modo alieoari absque consensu totius capiluli 
vel majoris aut sanioris par lis ipsius. Si que vero donationes 
vel alicnationes aliter quam dictum est facte fuerint, eas irrilas 
esse censemus. Insuper aucloritate apostolica inhibemus ne 
ullus episcopus, vel quelibet alia persona ad synodos vel con- 
venlus foreuses vos ire, vel judicio seculari de propria vestra 
substancia, vel possessionibus vcstris subiacere compellat, nee 
ad domos veslras causa ordines celebrandi, causas traclandi 
vel aliquos convcntus publicos convocandi venire presumat, 
nee regularem priorisse vestre electionem impediat, aut de 
iostilueuda vel removenda ea que pro tempore fuerit contra 
statuta cisterciensis ordinis se aliquatenus intromitlat. Pro 
conseeralionibus vero aüarium vel ccclesiarum, sive pro olco 
sancto, vel quolibct eeclesiastico sacramento, nullus a vobis sub 
obtentu consuetudinis vel alio modo quicquam audeat extor- 
quere, sed hec oniinia gratis vobis episcopus diocesanus 
impendat. Alioquin liceat vobis quemcumque malueritis catho- 
licum adire antistitem graliam et communioncm aposloliee 
scdis habenlem, qui noslra fretus aucloritate vobis quod postu- 
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Jatur impendat. Qiiod si sedes diocesaiii cpiscopi forte vaca» 
verit, interim omnia ecclesiastica sacramcnto a vicinis epis- 
copis accipere libere et absqiie conlradictione possitis, sic 
tarnen ut ex hoc in posterum proprio episcopo niillum preju- 
dicium generctur. Quia vero interdum proprii epi>copi copiam 
non habetis, si quem episcopum romane sedis, ut diximus, 
gratiam et communionem habentem, et de quo plenam noti- 
tiara habeatis per vos iransire contigerit, ab ro benedictioncsi 
vasorum vestrum et monialium, altarium consecrationes, auc* 
liNrLtate sedis apostolice recipcre valeatis Porro si episcopi ve] 
ftUi eeelesiarum rectores in monasterium vestrum vel personas 
tnibt eoQStitutas suspensionis, excommunicationis vel inter- 
dict! sententiam promulgaverint, sive eliam in mercennario^ 
vestros pro eo quod decimas, sicut dictum est, non pcrsoivitis, 
sive aliqua occasione eorum que ab apostolica benignitate 
vobis indulta sunt, seu benefactores vestros pro eo quod aliqua 
vobis beneficia vel obsequia ex caritate prestiterint, vel ad 
laborandum adiuverint in illis dicbus in quibus vos laboratis, 
et alii feriantureandem sententiam protulerint ipsam (amquam 
contra sedis apostolice indulta prolatam duximus irritandam. 
Nee littere ille firmitatem babeant quas tncito nomine cistcr- 
ciensis ordinis et contra tenorem apostolicorum privilegiorum 
constilerit impetrari. Preterea cum commune interdictum 
terre fuerit, liceat vobis nicbilominus in vesiro monasterio 
exclusis excommunicatis et interdictis divina olTicia cclebrare. 
Paci quoque et tranquillitati vestre paterna in posterum soUi- 
citudine providere volentes, auctoritate apostolica probibemus, 
ut infra clausuras locorum seu grangiarum vestrarum nullus 
rapinam, seu furtum facere, ignem apponere, sanguineni 
fundere, hominem temere capere vel inlerficerc, seu violen - 
tiam audeat exercere. Preterea omnes liberlales et immunitates 
a predecessoribus noslris romanis pontificibus ordini vestro 
concessas, nee non libertates et exemptioncs secularium exac- 
tionum a regibus et principibus vel aliis fidelibus raliohabiliter 
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\abis indultas, auctorilate apostolica confirmamus, et presentis 
scriptl priviJegio communimus. Decernimus ergo ut nulii 
omnino hominum liceat prefatum monasterium temere perlur- 
bare aut eius possessioiies auferre, vel abiatas retinere, 
minucre seu quibuslibet vexationibus fatigare, scd omni<i 
integra conserventur carum pro quarum gubernatione ac sus- 
teiitatione coacessa sunt usibus omnimodis profulura- Salvu 
sedis apostolice auctoritate. Si qua igitur in futurum ecclesias- 
tica secularisve persona hanc uostre constilutionis paginani 
sciens contra eam temere venire temptaverit, secundo, (ertiove 
commonila, nisi reatum suum congrua sali&factione corrcxerit, 
potestalis honorisque sui careat dignitate, rcamque se divino 
judido existere de perpetrata iniquilate cognoscat, et a sacra- 
tissimo corpore ac sanguine Dei et Üomini redemptoris nostri 
Jesu Christi aliena fiat, atque in extremo exaniine districte 
subjaceat ullioni. Gunctis autcm eidem loco sua jura servanti- 
bus sit pax Domini nosiri Jesu Cbristi, quatinus et bic fructuni 
bone actionis percipiant, et apud districtum judicem premia 
eterne pacis inveniant. Amen. 



Rota 
avec Vinscrlption : 

Fac mecum domine signum 
in bonum. 



Ego Gragorius 
catiioiice ecclesie subscripsi. 



Monogramme. 



f Ego Tbomas. liluli sancte Sabine presbyter cardinaiis, 
subscripsi. 

\ £go Sygebaudus, tiluli sancti Laurentii in Lucina presby- 
ter cardinalis, subscripsi. 

-{- Ego Jacobus, Prenestinus electus, subscripsi. 

4 £go Johannes, Sabinensis episcopus, subscripsi. 

f Ego Jacobus, Tusculanus episcopus, subscripsi. 

f Ego Rainerus, sancte Marie in Cosmidin diaconus cardi- 
nalis, subscripsi. 
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^ Ego Rainaldus, sancti Ëustachii diaconus cardinalis, sub- 
scripsi. 

f Ego Oio, sancti Nicholai in carcerc lulliano diaconus 
cardinalis, subscripsi. 

Datum Reate per inanum Martini, sancte Romane ccclcsie 
vicecancellarii, VI idus novembris, indictione IIII*, Incarna- 
tionis dominice anno M** CC"* XXXI% ponlificalus vero domni 
Gregorij pape noni anno quinto. 

Original sur parchemin, muni d'une bul Ie 
de p!omb k lacs de soie jaune et rouge. 



Arnouiy sire de Beaufort^ renonce d ravouerie de Solières. 

iZ aoüt 1253. 

Arnoldus vir nobilis, dominus de Biafort, salutem et para- 
tam ad beneplacita volunlatem. Vcslrc nolum facimus sancti- 
tali quod abbalia monialium de Solicres sub dominio et advo- 
catia nostra et predeccssorum nostrorum haclcnus militavit. 
Nunc autem quia babitu ordinis vestri assumpto sub alis 
vestris defendi, et militare desiderat et suppHcat, nos ob reme- 
dium anime nostre et predeccssorum nostrorum dictam domum 
cum omnibus pertinenciis suis ab omni advocatia et dominio 
ad nos pertinente, quietam perpetuo clamamus, et hoc presen- 
tium testimonio confirmamus. Datum sabbato ante vigiliam 
Assumptionis beate Marie, anno gracie M'GC* tricesimo tercio. 

Copie contenue dans un vidimus de la 
même année, délivré par W., abbé de 
Balance, Guiliaume, abbé de Villers, 
Thomas, abbé de Val-Dieu, et Jean, 
abbé de Grandpré. 
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7. 



Thierriy doyen du concile d'Ouffet, fait savoir que Gautier de 
Beaufort, seigneur de Goesnes, a donné la dime de Kame- 
lot d l'abbaye de Solières. 



1242. 



Tlieodoricus , decanus, ac universitas fralrum concilii de 
Offeio presentibus et futuris quos presenles litteras videre 
contigerit, salutem in vero salutari, cum notia veritatis. Uni- 
versilali vestre noUim facimus quod Walterus de Belloforti, 
miles, quondam doniini de Guenes, sane roenlis et sui eom- 
pos cxistens, laborans in extrcrois el in uliima constitutus 
voluntatc, pro rcmedio anime sue, nee non animarum anteces- 
soriim suorum, le^avit in eiemosinam duraui de Solières, 
cystersiensis ordinis, totam deeimam suam grossam et luinu* 
tam, quam possidebat apud Ramelou, cura omnibus appendi- 
tiis et attinentibus ejusdcm decime, libere et absolute in 
eodera juris titulo quo eam possidebat ex paterna successione. 
Ut au tem predicte dom ui de Solières supra predieta elemo- 
sina nulla possit in posterum suboriri calumpnia, et cum 
nobis consict ita csse, presentes litteras ad petitionem predicte 
domus de Solières communi sigillo nostri concilii Offeyensis 
duximus roborandas. Datum aiino ab incarnatione Domini 
M' CC quadragesimo serundo. 

Yidimus sur parchemin, déüvré au qua- 
torzième siècle par un abbé du oom 
d'Adam. 
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9. 

Gautier de Barse^ avoué de ffuy, atnsi que Rigaudy Gilles 
et Jean de Beaufort font don d Cabbaye de Solières des 
dimes de Ben et de Beaufort, 

21 sepiembre 1250. 

JNos Wallhcrus de Barch, advocatus hoiensis, Rigaldus, 
Egidius, Johannes, fratres ac milites de Belloforti, nolum esse 
volumus universis quod Arnoldus, miles, quondara dominus 
de Belloforti, nos fidelcs manus suos et executores testa* 
menti sui constiluit de consensu Henrici, militis, Arnoldi, Wal- 
theri et Clementie, liercdum suorum, mcdietatem quoque 
decime sue grosse et minute de Bcnz et de Bialfort, dictis here- 
dibus suis consenlientibus, in manus nostras posuit. Ita quod 
si dementia, filia sua, processu temporis se redderet, eandem 
decimam ibi conferremus ubi habitus relcgionis assumeret. 
Sin aulem, ipsam nichilominus conferremus ubi melius vide- 
remus expedirc ob ipsius et predeeessorum suorum remedium 
animaruni. Nos igitur, considerata paupertate ac nccessitatc 
domus de Solières, in qua idem Arnoldus jacet, in qua etiam 
ante dicta filia sua dementia habitum religionis assumpsit, 
prefatam decimam eidem domui de Solières contulimus in 
perpetuum, salvis domui Vallis Domine nostre dccem modiis 
speUe sibi ab eodcm Arnoldo legatis in dicte decime medietale 
percipiendis et in die anniversarii servi ad pitantiam distru- 
bucndis. In cujus rei testimonium et munimen prefatc domui 
de Solières presentes iitteras contulimus, sigillorum nostrorum 
appcüsione roboralas. Actum apud Solières, anno Domini 
M' CC*" quinquagesimo^ in die Mathei apostoli. 

Original sur parchemin, muni de quatre 
sceaux enveloppés de parchemin. 
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0. 

Henriy élu de Liége, eonfirme d rabbaye de Solières la posses- 
sión de diverses dimes^ ainsi que Ie droil de palronat sur 
pluêieurs égliseê, 

Décembre 1251. 

Hciiricus, Dei gracia leodiensis dectiis. Dileclis in Chrisfa 
filiabus abbatissc totique conventui monastcrii de Solierce^ 
Icodicnsis dyocesis, cyslercicnsis ordinis, salulcni in Domino. 
Sicul noslrum decet officium animabus ex prompluario spiri- 
tab' spirituale propinare cibarium, sic oportct et expedit ut 
pcrsonas que obmisso Marthe satagentis ofticio sccus pcdes 
don)inico$ ad audicndiim verbum Dei cum Maria sederc lau- 
dabililcr elegcrunt, solummodo que Dei sunl appelentcs (em* 
poralibus adjuvemus bencliciis, ne in saneto comtemplalionis 
otio supprimantur temporal in m penuria macerate. Ea prop- 
ter, dileete in Cbristo Olie, vestris postulationibus inelinati, 
decimas de Belloforti (i) et de Benz (2) et de Tyhanges (5), 
tam grcssas quam minutas, eum omnibus carum appenditiis 
quas quoudam Arnulpbi domini Bcllifortis, militis, fuisse dici- 
lis. Item patronatum pnrrocbialium ecclesiarumdeRameilh (4) 
et de Limeio (5), cum eorumdem loeorum decimis grossis 
pariter et minulis, et eorum pcrlinenliis. Item quartam partem 
patronatus ecclesiarum de Perveiz (6) et de Jalain (7), et deci> 

(i) Beaufort, pres de Huy. 

(2) Ben, égalemenl prés de Huy. 

(3) Tibange, province de Liége. 

(4) Ramclot, proTince de Licge. 

(&) Lincet, dependance de Vierscl, province de Liégc. 

(6) Perwez, pres d'Andennc. 

(7) Jallet, province de Namur. 
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mariim eorumdcni locorum iiiiiiularum cl grossarum. I(cm 
medictalcin dccime de Filliecs (t), tam grosse quam minutc, 
ad opus allaris sancti Pelri in veslro monastcrio fundati vobis 
quondam, siciit asserilis, in elcmosinam a Wallero, domino 
de Giicncs, collalam. Item duos partcs dccime de Anlyncs (2), 
quas fratris Pliilippi de ordine predicalorum quondam fuisse 
dicitis que omnia vobis et vcstro monastcrio parlim in cle- 
mosinani ex largitione fidelium, partimque emptionis tilulo et 
alias a vobis licilc aequisita fuisse proponitis vobis et ipsi 
vcstro monastcrio vcstrisque posleris abbatissis et sororibus 
ejusdcm monaslerii, sicut ex alias juste et rationabililer possi- 
dctis, auctorilate ordinaria conGrmamus, sub pena excommu- 
nicationis dislriclius inbibenics ne quis contra banc nostri 
eoncessionis paginam malitiosc et irrationabilitcr se opponat. 
Datum anno Domini M^ CC* quinquagesimo primo, mcnse 
decembri. 

Vidimus sur parchemin, déiivré par 
un abbé du nom d'Adam. 



lO. 

Le (égat Hitgues, cardinul du titre de Sainle-Sabine , 
prend sous sa protection tabbayc de SoUèr4!S 

Cologne, le 5 novembre 1252. 

Frater Hugo, miseratione divina tiluli sanctc Sabine pres- 
byter cardinalis, apostolice sedis legatus, dilccto in Christo 
dccano ccclesie sancte Marie Hoiensis, Leodiensis diocesis, 
salulem in Domino. Justis pctentium desidcriis dignum est 
nos faeilem prebcre consensum et nota que a rationis tramite 



(1) Feléc, dépendance de Jallcl. 

(2) Anllnsnes, provincc de Liége. 
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uon discordant effectu prosequente coinpclcre. Eapropter 

^ilecüiruni in Christo abbaiisse cl convcntus roonasterii de 

SoliereSy cisterciensis ordinis, leodiensis diocesis, justis postis 

po<stulaüonibus grato concurrentes assensui, personas ipsarum 

et locum in quo divino sunt obseqtiio mancipate, cum omnibus 

bonis earum que inpresenllarum rationabilitcr possident aut 

in futurum justis modis prestante Domino poterint adipisci, 

Slib beati Petri et nostra protectione suscepimus, specialiler 

terras, decimas, villas, neraora, pascua, redditus cum libertati- 

bus aut aliis bonis earumdem, sicnt ea omnia jiistc et paciBce 

possident, ipsis et per ipsas monasterio eorura, salva super 

predictis constitutione concilii generalis, duximus conGrmanda. 

Quocirca diserctioni tue qua fungimur auctoritatc mandamus 

quatinus non permittas abbalissam et convenlum predictas 

contra bujus nostre protectionis ac confirmntionis tcnorem 

ab aliquibus indcbite molestari, moiestatores hujusmodi per 

ccnsuram ecclcsialicam compesccndo. Datum Colonie nonis 

novembris, pontiGcatus domni Innocentii papc IIII anno 

dccimo 

Original sur parchemia. 

ff. 

Jean de Drehen^ seigneur de Loyers, et Enguerrand de Bioul 
affranchissent un serf et l'asservissent d l'abbaye de 
Solieres. 

21 janvier 1261. 

Univcrsis presentes litteras visuris et audituris, Johannesde 
Brehain, dominus de Loiers, et Eniorandus de Bioul, milites, 
s.'ilutem cum nolicia vcritatis. CJniversitati vestre notum faci- 
mus quod nos, communi assensu nostro et uxorura nostrarum, 
propria ducti etiam voluntatc, Pcirum de Bens, servum nos- 
trum, semper actenus nostris anteccssoribus et nobis jugo 
servitutis astrictum, maniiinisimus et a jugo nostre servitutis 
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et nostrorum tam hereduni quam uxorum imperpetuum libe- 
rum fecimus et immunem, ita quod imposterum nobis neque 
nostris uxoribus et hercdibiis non tenebitur idem Petrus ex 
nota et jugo servitutis in aliquo respondere, et causa Dei, et 
ad majorem caulelam ipsius Petri, eum conluliraus ecclesie 
beate Marie de Solieres, sub annuo censu unius denarii leor 
diensis, qui denarius capitagii vulgariter appellalur. Et sicut 
moris est per ramum et glebam cuni aiFectavimus ecclesie 
momara te, effestucando quicquid juHs raüone supradicta in dio- 
lum Petrum habebamus et haberemus et noslri ultcrius pote- 
ramus. Actum sub testimonio K. abatisse totiusquc conventus 
fratrum et sorornm dicte domus et Gerardi de Scladino, s^dcer- 
dotis» in dicta ecclesia celebrantis. In cujus rei testimonium 
presentes littcras, ego Johannes supradictus sigillari feci sigillo 
abatisse memorate, eo quod proprium tune non babebam sigil- 
lum. Ego vero Eniorandus supradictus eas feci meo sigillo pro- 
prio communiri. Nos autem abbatissa predicta proGtemur 
apposuisse prcsentibus litteris nostrum sigillum ad instantiam 
domini Johannis militis supradicti, et de voluntate dictorum 
mililum duplicate sunt hec iiltere, quod signat cyrograffum 
interjacens et incisum. Actum et datum anno Domini M"" CC 
sexagesimo, in die beate Agnetis virginis. 

Ghirographe sur parchemiD. 



19. 

ürbain I V conprme d Pabbaye de Soiières 
toutes ses lihertès et franchises. 

Viteibe, 4 juin 1262. 

Urbanus episcopus, servus servorum Dei, dilectis in Christo 
filiabus, abbatisse et conventui monasterii de Solires, eister- 
ciensis ordinis, leodiensis diocesis, salutem et apostolieam 
benedictionem. Cum a nobis petitur quod justum est et hones- 
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tuiti tam vigor equitatis quam ordo cxigit ralionis ut id per 
salliciludinem oflicii nostri ad debituin pcrducatur cffcclum. 
Eaproptcr, dilccte in Chrislo filie, vcsiris justis postulalionïbus 
grata concurrentes asscnsu, omnes libertates cl immunilates a 
Romanis pontificibus predeccssoribus nostris, sive per privi- 
legie, sivc alia indulgcntia vobis aut monaslerio vestro conces- 
sas, ncrnon iibcrtalcs et cxempUones secularium cxaclionuma 
regibus et principibus, aliisquc Christi fideh'bus rationabiliter 
vobis et monaslerio prcdiclo indultas, terras quoquc, posscs- 
siones et alia bona sicul ea omnia juste ac pacifice obtinetis, 
vobis el per vos, eidem monaslerio aucloritale aposlolica 
conlirmamus el presenlis scripti patrocinio communirous. 
Nulli ergo oninino bominum liceat hanc paginam nostre 
confirmalionis infringcre vel ei ausu Icmerario contraire. Si 
quis aulem hoc attemplarc presumpseril, indignalionem 
omnipotentis Dei et bealorum Pelri el Puuli aposlolorum ejos 
se noverit incursurum. Datum Viterbii ij nonas junil, pontl* 
ficalus nostri anno primo. 



f a. 

Le pape Urbain IV confirme Vabbaye de Solières 

(lang nes possessions. 

26 juin 1262. 

Urbanus, cpiseopus, servus scrvorum Dei, ditcclis in Chrislo 
filiabus, abatisse monasterii de Solircs ciusque sororibus, lam 
presenlibus quam fuluris, regularcm vilam professis, in per- 
petuum. Religiosam Vilam cligcntibus aposlolicum^couvenit 
adesse presidium, ne forlc cuiuslibel lemerilalis incursus aut 
casa proposito revpcet, aut robur, quod absit, sacre religionis 
cnervet. Eaproptcr, dilccte in Christo (ilic, veslris justis 
postulalionibus cJemenicr annuimus, el monaslcrium sanctc 
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Dei genitricis et virginis Marie de Solires, cislerciensis ordinis^ 
leodicnsis diocesis, in quo divino eslis obsequio mancipale, sub 
beati Pelri et noslra protectione suscipiiuus, et presenlis 
seripti privilegio communiinus. Imprimis, siquidem slatuentes 
ut ordo monasticus, qui secundum Deum et beati fienedicti 
regulam atque institutionem cistercieusiurn fratrum a vobis 
ante conciliuni generale susceptam in eodem monaslerio insti* 
tutus esse dinoscitur, perpetuis ibidem teniporibus inviolabi- 
liter observetur. Preterea quascumque possessiones, que- 
eumque bona idem monasterium impresenliarum juste ac 
canonice possidet, aut in futurum concessione pontificuróf 
largilione regum vel principum, oblatione fidelium, seu aliis 
justis modis, prestante Domino, polerit adipisci, firma vobis» 
et eis que vobis successerint, et iliibata permaneant. In quibus 
bec propriis duximus exprimenda vocabulis : locum ipsum in 
quo prefatum monasterium situm est cum omnibus pertinen- 
tiis suis, molendinum unum cum aquarum dccursibus et 
omnibus perlinenliis suis quod habetis in villa que nomine 
dicitur Hoyo, quandam partem quam habetis in aliis molendinis 
ejusdem vilie, terras et curtcs quas habetis in villis que 
Avins et Moseron (1) nominantur, terras in locis qui War- 
nans (2), Abrimeis (3), Lalines (4), Eimonsée (5)^ Fise (6) el 
Cwrenais Ie crais (7) nominantur, jus patronatus et decimas 
que habetis in ecclesiis sitis in villis que fiens et Ramilo 



(1) Avin et Moxheron, province de Liége. 

(2) Warnant, province de Liége. 

(3) Situalion inconoue. 

(4) Latinne, province de Liége. 

(5) Elmonzée, province de Liége. 

(6) Flze, province de Liége. 

(7) Cras-Avernas, province de Liége. 
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nominantur, decimas in villis que Tihange (1), Antines (2), 
Perueis (3), Jalim (4) et Filees (5) nominantur, curtes et terras 
in loco qui dicitur Alonsart, neroora que habetis in locis qui 
CMttI (€)» KcrtatBÜMitaiQe (7) et Belluro pratum (8) nomi- 
naatvr, dttodecin hsuAm timriim que prope monasterium 
ip«D& habetlsy quartam partem dedfae nenuMnini de Belloforti 
cofli tcrn% pnuis, Tiscia^ acMarihua» usuagiis ei paaaaift ia 
boscü et planoy in aqais et moieiidinia^ ia Jm et semitis et 
omnibus aliis libertatibus et immunitatibos suis. Saiie lahf^ 
rum veslroriim de possessionibus habitis ante concilium gene- 
rale ac etiam novaiium que propriis sumptibus colitis, de 
quibus novalibus aliquis hactenus non percepit, sive de ortis, 
virguilis ét piscationibus vestris, vel de nutriraentis animalium 
vestrorum nullus a vobis decimas exigere vel extorquere pre- 
sumat. Liceat quoque vobis personas liberas et absolutas e 
seculo fugientes ad conversioncm recipere, et eas absque con- 
tradictione aliqua relinere. Prohibemus insuper ut nuUi soro- 
rum vestrarum post factam in monasterio ves(ro professionem, 
las sit sine abbatisse sue licentia de eodem loco discedere, 
discedentem vero absque communium litterarum vestrarum 
caulione nullus audeat relinere. liiud districtius inhibentes ne 
terras seu quodlibet beneficium ecclesie vestre collatum liceat 
alicui personaliter dari seu alio modo alienari absque consensu' 
totius capituli vel maioris aut sanioris partis ipsius. Si que 
vero donationes aut alienationes alilcr quam dictum est faete 



(i) Tihange, provincedeLiége. 

(2) Anthisnes, province de Liége. 

(3) Perwez, prés d'Andenne. 

(4) Jallct, province de Namur. 

(5) Feice, dépendance de Jallet. 

(6) Situalion inconnue. 

(7) Voyez pour la situation de eet endroit notre n' I ^. 

(8) Beaupré. 
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fuerinl, eas irritas esse censemus. Insuper auctoritale aposto- 
lica iohibemus ne ullus episcopus vel quclibct ajia persona ad 
synodos vel conventus forenses vos ire. vel jadicio secukri de 
vestra propria substantia vet posfcsskmilKis veitra subJMrre 
compeUat nee ad domos Teslras causa ordine» celebrandt 
ciosas traetandi vel aliquos conventus publicos convocandi, 
venire presumat, nee regularem electionem abbatisse vestre 
impediat aut de institucnda vel removenda ea que pro tenipore 
fuerit contra statuta eistereiensis ordinis se aliquatcnus intro- 
mittat Pro coosecrationibus vero altarium vel ecclesiarum 
sive pro oleo sancto vel quolibet ecclcsiastico sacramento nullus 
a vobis sub obtenlu consuetudinis vel alio modo quicquam 
audeal extorquere, sed hec omnia gratis vobis episcopus dioce- 
sanus impendat. Alioquin liceat vobis quemcumque malucritis 
catholicum adire antistitcm graliam et communionem aposto- 
iice sedis habcntem, qui nostra fretus auctoritate vobis quod 
postulalur impendat. Quod si sedes diocesani episcopi forte 
vifcaverit, interim omnia ecclesiastica sacramcnta a vicinis 
episcopis accipere libere et absque contradictione possitis, sic 
tarnen ut ex hoc in posterum proprio episcopo nullum preju- 
dicium gencretur. Quia vero interdum proprii episcopi copiam 
non babetis, si quem episcopum, Romane sedis, tit diximus^ 
gratiam et communionem habentem, et de quo plenam noti- 
tiam habeatis, per vos transire contigcrit, ab eo benedictioncs 
vasorum et veslium ac monialium et consecrationes altarium 
auctoritate sedis apostolice recipere valeatis. Porro si episcopi 
vel alii ecclesiarum rectores in monasterium vestrum vel perso-, 
nas inibi constilulas suspcnsionis,cxcommunicatioois vel inter- 
dict! sentenciam promulgaverint, sive etiam in merccnarios 
vestros pro eo quod decimas, sicut dictum est, non persolvitis^ 
sive aliqua occasione eorum que ab apostolica benignitale vobis 
indulla sunt, seu benefaclores vestros pro eo quod aliqua vobis 
beneficia vel obsequia ex caritate prestiterint, vel ad laboran*- 
dum adjuyerint in illis diebus io quibus vos laboratis; et alii 
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feriantur eaadeiu sententiam protuleriiit ipsam tanquani con- 
tra apostolice sedis indulla prolalam, decerniinus irritandain, 
nee littere illc firmitalem habeant quas tacito nomine eister- 
ciensis ordinis, el contra indulta apostolicorum privilegiorum 
conslitcrit inipetrari. Preterea cum commune inlerdictum Icrre 
fuerit, liceat vobis nichilominus in vestro monasterio exclusis, 
excommunicatis et interdictis divina odicia ceJebrare. Paci 
quoque et tranquillitati vcstre paterna iu posterum soilicitu- 
dine providcre volentes, auclorilnte apostoiica prohibemus ut 
infra clausuras locorum seu granginrum vestrorum, nullus 
rapinam seu furtum faccre, ignem apponere, sanguinem fuo- 
dere, hominem temere capere vel interficere, seu violentiam 
audeat exercere. Preterea om nes libertates rt Imniunitates a 
predecessoribus nostris romanis pontificibus ordini ?estro 
concessis, nee non libertates et excmptiones secularium exac- 
(ionum a regibus et principibus vel aliis Gdelibus ralionabiliter 
vobis indultas, auctorilate apostoiica confirmamus et presenlis 
script! privilegio communimus. Decernimus ergo ut nulli 
omnino hominum liceat prefatum nionasterium temere per- 
turbare aut eius possessiones auferre vel ablatas relinere, 
minuere seu quibuslibet vexationibus. fatigare, sed omnia 
integia conscrventur eoruui pro quorum gubernatione ac sus- 
ten tatione concessi sunt usibus omnimodis profutura. Salva 
sedis apostolice auctorilate, et in predictis deciinis moderatione 
concilii generaris (sic). Si qua igitur ia futurum ecclcsiastica 
seeularisve persona hanc nostre constitulionis paginam sciens 
contra eam temere venire temptaverity secundo tertiove com- 
monita, nisi ratum suum coogrua satisfactione correxerit, 
potestatis honorisque sui careat dignitate reamque se divino 
judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacra- 
tissimo corpore ae sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri 
Jesu Christi alinea fiat, atque in extremo examine districte 
subjaceat ultioni. Gunctis autem eidem loco sua jura servanti^ 
bus sit pax Domini nöslri Jesu Christi quatinus et bic fruc- 
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Kim bone aclionis percipiant et apud districtum judiocm 
premia eterne pacis inveniant. Amen. Amen. 



Rota 
avec Vinscription : 

Fac mecum Domine signum 
in bonum. 



Ego (Jrbanus 

catholice ecclesie episcopus 

subscripsi. 



Monogramme» 



f Ego frater Hugo, tituli saneteSabine presbyter cardinalis, 
subscripsi. 

-{> Ego Symon, tituli sancti Martini presbyter cardinalis, 
subscripsi. 

f Ego Ancherus, tituli sancte Praxedis presbyter cardinalis, 
subscripsi. 

f Ego frater Guido, tituli sancti Laurentii in Lucina pres- 
byter cardinalis, subscripsi. 

f Ego Guiilelmus, tituli sancti Marci presbyter cardinalis, 
subscripsi. 

-{- Ego Odo, Tusculanus episcopus, subscripsi. 

-J- Ego Slephanus, Prenestinus episcopus, subscripsi. 

-{- Ego frater Johannes, Portuensis et sancte Kufine episco- 
pus, subscripsi. 

f Ego Radulphus, Albanensis episcopus, subscripsi. 

-J- Ego Riccardus, sancti Angcli diaconus cardinalis, sub- 
scripsi. 

f Ego Octavianus, sancte Marie in via lala diaconus cardi* 
naiis, subscripsi. 

-{> Ego Johannes, sancti Nicolai in carcere Tulliano diaconus 
cardinalis, subscripsi. 

f Ego Otlobonus, sancti Adriani diaconus cardinalis, sub- 
scripsi. 

f Ego Jacobus, sancte Marie in Cosmydin diaconus cardina- 
lis, subscripsi. 

-{> Ego Gottifridus sancti Georgii ad Velum aureum diaconus 
cardinalis, subscripsi. 

TOME IV% 5"* SÉRIE. 3 
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f Ego IJberlus, sanctï Eustachii (fiaconus eardiaalis/ sub* 
scripsi. 

-{> Ego Malheus, sancte Marie in porticu diaconus cardiualis, 
subscripsi. 

DatiJiiD Viterbii per inanum Jordani, sancte romane ecciesie 
diaconus cardinalis et .vicecanceilarii, VI Kalendas julii, iudic- 
tione V, Incarnationis dominice anno M* CC"* LXII, pontificatus 
vero domni ürbani pape IIII anno primo. 

DéclaraUm^ des hommes de la courallodiale de Saint-Lamberi, 
d Liége, au sujet du hois de Beaufort. 

30 janvier 1270 (o. sL) 

A tot clieaz ki ches présentes letres vieront et oront, li 
homes dèlle chise Deu font conoistre vëriteit. Sachent tuit ke 
Tan de gréce M*" CGLX et nouf, Ie diurs devant Ie Chandeloir, 
vinrent entre sainte Marie et sain Lambier a Lige, Adans de 
Vinamonl, Ernus de Maioiruz, ki mainoe & Thinhanges, et Gil- 
lebers con dist Giseles, homes dellc chise Deu. La disent illi 
et provarent, si ke homes delle chise Deu, ke ilh asloent \h 
venut de par dame SibiUie, dame de Clermont, et ke li dame 
astoit si deposcic de son cors,kilhe ne pooit aier,nc chevachier. 
£t li homes de ie chise Deu desent ke chil trois alasent ariër- a 
Ie dame de Clermont, se li dame astoit tclle kiih ne poist aler 
ne venir, ke li dame devoit en Ie main de ches ki la astoeaat 
envoiet reporter toz les aluz dont elle se voloit aidier et werpir, 
ki gisent el teroir de bols de Bialfort, ki li heirent de par mon- 
signor Watir, se frère, en se veveit. Et bien Ie provat de par 
les homes delle chise Deu, ki la furent présent, ke bien Ie 
pooit faire de ches alur se ravestit delie quurtpart mes sires 
Jakemes de Clermont, et si fut cns en pais comandeit. Après 
chu se ravestit de Thutème part de to ches alur desoir dis 
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« 

frères Goires, abbcs délle maison de SoTires, et si fut ens en 
pais comander li maisón de Soliers devant dite en chel our ét 
en chel miemes iurs én rcndit vesture li siresdeGlermont mës- 
sires Jakemes devant dis a frère Goiron, abbés delie maison de 
SoHers devant dite, dolle quarte part des alur devant dis, doht 
mes sires Jakemes astoit vestis par telle condicion et par tel 
devises ke mes sires Simons, frères h devant dit Jakemon de 
Clermont, chanones de sain Lambier a Lige, i doit avóir toz ses 
humiers tant ke ilh viverat, et après chu se revenrat h ches 
delle maison de Solirs devant dites, por faire se volenteit a ebes 
vestures a faire. £t a ches convenanches devant dites furent 
homes delle cbise Deu, Dra>veaz d'Uhe, citains de Lige, ki 
cheste vesture fist, Gilhes li Scrinirs, maire delle Savenii*e, 
Lowis de Sain Martin, Henrotes li fiz Draweaz, et maislres 
Alars, notaires delle cuer de Lige, et plusors autres. Et nos 
maistres Jehans, archiprestc et chanones de Sain Pire de Lige, 
h Ie requcste des homes delle cbise Deu et des parties desoir 
dites, avons pendut a ches présens letres nostre propre siéal, 
en temongnage de vériteit, la date de desoir dite. 

Accord entre Ie curé de Ramelot et Vabbaye de Solières 

d propos de dimes. 

Juin 1292. 

Universis prescntes litteras visuris, magister Petrus, inves* 
titusi ecclesie de Ramelou, salutem et rei subscriple cognoscere 
veritatem. Noveritis quod cum ego pluries fecissem citari 
coram decano et fratribus concilii'de Ufeyo (i) abbatissam et 
conventum de Solieres, super quibusdam rebus et aliis perti- 
nc^ntibus ad decimam ecclesie de Ramelou (2), cujus decime 



(1 ) Ouffet, province de Liége. 

(2) Ramelot, province de Liége. 
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füicta abbatissa et conventus jure hereditario duararo partium 
sunl perceptores, ad audiendum judicium, si ego investitus 
antedictus deberem haberc partem decime ad diclam abba* 
tisjsam et conventum pertinentem, pro tali eo tanto precio sive 
trecensu, quali et quanto alius haberet, si decimam quaruo» 
dam domorum, silarum super bona ecclesie de Ramelou et 
atrii, totam integraliter habere deberem, si dua» partes oxonii 
et catbedrati temporibus debitis et statutis pro duabus par- 
tibus decime ad abbatissam el conventum predictos contin- 
gentibus, dicla abbatissa et conventus solvere deberent, si 
etiam grangniam abbatisse et conventus predicti, sitam super 
bona ecclesie de Ramelou amovere deberent, ego invesfitus 
antedictus pacem et concordiam cupiens, de predictis in virum 
religiosum dominum Domitianum de Aura Yalle, ordinis 
cisterciensis, ego investitus, abbatissa et conventus atitedicti 
compromisimus, ut quiquid diclus Domitianus de predictis 
amicabiliter proferret seu ordinaret, nos bona fide observare 
debebamus. Qui dictuis Domitianus de proborum virorum 
consib'o, dictum suum protulit in hunc modum : quod ego 
investitus antedictus et mei succcssores totam decimam domo- 
rum sitarum super bona ecclesie et atrii de Ramelou habe- 
bimus et levabimus^ et etiam abbatissa et conventus ante- 
dicti duas partes oxonii atque catbedrati, eo modo quo supc- 
rius est expressum, dabunt perpetuo et solvent. Abbatissa 
etiam et conventus predicti de decima se contingente suam 
possunt facere voluntatem, et acccnsire ubicumque et quibus» 
cumque viderent eis expedire. Et ego investitus et mei succcs- 
sores de cetero non debemus predictam abbatissam et conven* 
turn super predictis vexarc. Ego etiam investitus antedictus 
et mei succcssores grangniam abbatisse et conventus sitam 
super bona ecclesie de Ramelou debemus abbatisse etconven- 
tui predictis contra omnes pro posse nostro garandire, sicut 
alii investiti antecessores feeerunt, pro denario annui census^ 
investitis soluto et solvendo pro fundo lerre qui ab ecclesia 
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déscendit et movetur. Si vero ego investitus anledictus, ve 

mei successores a predictis resiliremas, seu resliteremus, et 

predictas conventiones facere recasaremus^ dicta abbatissa 

et conventus duas partes decime domorum predictarum reha^ 

bcrent, et exonium et cathedratum amplius non solverent. 

In cujus rei testimonium sigillum viri venerabilis et discreti, 

Roberti, Dei gratia abbatis Novi monasterii juxla Hoyum, 

ordinis sancti Augnstini, una cum sigillo meo, est appensum. 

Et nos abbas antedictus, ad petitionem magislri Petri, investiti 

de Ramelou anledicti, sigillum nostrum presentibus duximus 

apponendum. Datum anno DominiM'^CC' nonagesimo secundo, 

niense junii. 

Original sur parchemin, inuni d'un frag- 
ment de sceau; Ie premier est détniit. 



te. 

Thibaut de BaVj évéque de Liége^ rend une sentence eoneer- 
nant les pdturages de Solières et d'Alonsart. 

9 juillel 1307. 

In nomine Domini. Amen. Thiébaus, par Ie grasce de Dieu 
ëvesque de Liège, i tous chcaus ki ces présenles lettres vie- 
ront et oront, salut et conoistre vériteit. Nos faisons savoir ii 
tous ke oom ilh fuist cnsi ke parmi enqueste faite, ilb fuist 
jugiet au tens nostre devantrain 'mon Seingnor Aduif, par 
Ie grasce de Dieu jadit évesque de Liège, par les hommes et 
par plaine siwtc ke on devoit Ie doyen et Ie chapitle de saint 
Martin en Liège, religieuses Dames Tabbese et Ie covent de 
Solires deleis Huy, del ordene de Cisleaus, et Thiri, dit Ie 
Yeve, metre en saisine des biens d'AIonsart desoure Huy, dont 
ilh s'en deplaindoiertt, ke li eommuniteis delle vilhe de Huy 
les en avoil enforchiet et désaisit, et que on les devoit tenir 
jens et wardeir de toutes forces, ensi k*ilh apeirt plus plaine- 
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ment par les lettres nostre dit devantrain sour che faites, 
laquelc resaisine ilh demandeirenl qae nous lor fessimes en 
poursiwant Ie dit jugement. Et cil de la dicte communiteit» 
respondoient contre cheque ne Taviens mie afaire, par tant 
que ilb n'avoient mie estoit appelleit a ches oeuvres et 'au dit 
jugement rendre, ensi com ilh deussent, et par tant aussi kè 
li dit bien d'Aionsarl n'estoict nient desseureit ni departi, pour- 
quQi . on n'en poroit faire certaine ressaisine, s'ilh n'estoient 
devant departi et desseureit. Es ques biens d'AIonsart desour- 
dis cilh de Huy demandevent Ie pasturage. Et li autre par- 
tie disoit que li dit bien avoient jadis esteit deseureit et 
cherkemaneit, et que cilh de Huy n'avoient point de pastu- 
rage en dit lieu tant que fruit i eust. Et tant sur la chouse 
dèmeneie devant nos entre iès dittcs parties, que ii Ie parde- 
fin les dittes parties de tous ches conlains s*en compromisent 
sour nous et sour nostre ameit chevalier mon seingnor Aiar, 
seigneur de Peis, de haut et de bas. Et nous et li sires de Peis 
d^simes en teil maniere, asavoir est ke li maires et li eschevin« 
de Huy et les cours de Marchins et de Tihanges alffissent sour 
riretage d'Alonsart desourdit. Et se les dittcs trois cours 
reportevent et recordevent sour lour fëauteis^ que cherkema* 
nages et desseurancc ewissent esteit fait en nul eens des biens 
d*Alonsart desour dis, ilh devoil souffir, et les parlies se devoient 
tenir audit cherkemanage si avant ke les dittes trois cours Ie 
recordroienjt, sens autre cherkemanage k faire, ne demandeih: 
Et se les dittes trois cours n'en savoient parleir, ou ne s'ed 
pooient recordeir, elles devroient chérkemaneir et deseureir 
les biens d'Alonsart desourdis, bien et loiaument et sens malen* 
gien aqueire. Et s*ensi astoit ke ilh ne 8*en poussent acordeir, 
ilz fetoient Ie cherkemanage par cheausdes villes voisines ki rii 
porpient ne pierdre ne wangnier. Et tout che ke fait en 
siefoit cherkemaneit et ordineit, nous et li sires de Peis d6 
par nous, Ie deviens faire tenir et acomplir par les partiei» 
efitièi*emeDt Et k tout che s'acordarent bien les dittes parties^ 
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et fut certaine jorneie assise entre les dittes parties pour aleiir 
^¥ant de ces cbouses, asavoir est Ie dimencbe après les octavles 
dele fieste Saint Pierre et Saint Poul, Tan de grasce milh trois 
eeas et sept, k Ie queile Journeie furent li maires et li escevin 
Ael viFIe de Huy et les cours de Marchiens et de Tibanjges, chil 
de Sdiat Martin et de Solires et Thiris li Veves desour dit, sour 
Ie dit lieu d*Alonsart. Et i furent plusours delle communiteit de 
Huy enToiet de par Ie vilie de Huy ki chi dèsous sont déno- 
meit, et li recourdarent et enseignierent les dittes trois cours 
sour loor feiauteis de common acort alle somonse lours maiours 
et par plaine dëliberaiion par devant Ie dit saingnor de Peis» 
ki li fut pour lui et pour nous, ke cherkemanages et deseu- 
ranebe avoient esteit fait des biens d'Alonsart de lour tens 
passeit, en teil manire ke li pasturages chcaus de Huy duroit 
de rieu de bonne eawe de costeit devers Marchins, ki siet 
en Alonsart devant Ie maison de Solires et les cnfans Ie Vevc 
jusques a Ie Crois en Alonsart, et de Ie Crois en Alonsart 
josques a Bertainfontaine, et de Bertainfontaine jusques 
Ie Hamaide h Barcb, et del Hamaide h Barch jusques h Saint 
Niebolai en Ie Sart, et de Saint Nicbolai en Ie Sart jusques a Ie 
fontaine en Amorisart, et del fonlaine en Amorisart en des- 
cendant jusques k Ie dessoururdes deus bois de Tbianges et 
d'Amaing en descendant jus jusques aus allues de Nueville, et 
ke doudit rieu de bone eawe del costeit devers les bois de Hous- 
seal c'est bons birtages as dames de Solires et as boirs jadis Colai 
Ie Veve si avant k'ilb est abonneit et qu^il en paient eens et 
renie è court et que li escevin de Marcbins les iwardent et Ie 
tienent del cuert de Saint Martin de Liège, el queil biretage 
Tbieris et Jakemiens, enfant du dit Colai Ie Veveont et tienent 
trente boniers de terre a Ie mesure Saint-Martin de Liège. Et 
tant quMl aiet bleit, fain ou autre fruit sour les terres del dit 
biretage qui est les dames de Solires et les enfants Ie Veve 
deSDurdiSy devers les bonnes dont ilb est abonneis, cil de Huy 
ni doient avoir nul pasturage devant cbc ke li fruis en sierat 
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osteis et deneareis, ne ne doienl ausi avoir cil de Huy poinl' de 
pasturage de leur biestes ès bois des licus desourdis tant qu*!! 
soient deseagieU Et tout che fut mis par les maioufs 'eA 
warde des eseevins des dittes trois cours, ensi qu'il affieri. A ees 
oevres furent nostre borgois de Huy, asavoir sontGilbes li Clo^ 
kirs et Tfaieris Panios, maistre borgois, Jehans Buenonü €% 
Lambiers de Fileies, maistre delle communiteit, GoKns ViröBa,' 
Simons de Nandren, petis Colins li Scohiers, Gérars de Limeay 
li corbesiersy Gilles de Muhaut, li bolengiers, Martios «Ie 
Herves, li corduenirs, Wilheames de Waleve, li bre9$ères,€olin& 
de Somme, li retondères, Baduins de HaneiFe, li corduenirs, 
Gerars Dievan, Simons des Mans, Jakes, clers de Ie vine, 
Hanons Caneaus, li machons, Henris, dis 11 Huniers, li ueviers, 
£rnars, Gërars, Pirons Hardelbous, Anseas et Mingoes, tariës 
delle ville de Huy. Et nous Johans li Clokirs, raaires, Hubieas 
de Saint-Martin, Henris li Soris, Jehans de Monroial, Gilles de 
Fancbons, Giles U Glokirs et Wilheames Hubins, 'esisevin ét 
Huy, nous aussi Gilles de Berdines, maires. Watiers de Jamain'- 
gne, Jehans Pocheles de Jamaingne, Hanes de Arene, Frankes 
de Lies, Johans Grandins, Johans de Lies, Henris Maingnon, 
escheviens de Marchins de Ie court Saint-Martia en Liège, nous 
aussi Jehans Caffus, maires, Henris li Demotseas, Pierre 
Soris, Henri dou Ponton, Giliebiers Gilloie, Hanes de Nueville, 
eschevin de Tihanges, fumes présent endit lieu d'Alonsart Tan 
et Ie jour desour dis, et la fesimes de coniun acort et par 
plaine siute Ie recort et Tenseingnement del ditcherkcmanage 
el toutes ches choses ensike desoure est contenut et diviseit, et 
connissons et wardons tontes ches choses estre faites en la 
fourme desourditte. En tesmoingnage des queis choses, pour 
tant que fermes soient et estavles durans et wardeies h tous 
jours mais, nosThiebaus, évesquesde Liège, Alars,siresde Peis, 
li maires et li escevins de Huy avons pendut k ches présenteisi 
lettres nous propressaias. Et nous li maires et escevin delle caer 
de Marchins i avons fait pendre pour nos Ie saial k causes dé lé ; 
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église de Nosfre Dame de Huy. Bt nous li maipes et li escevin dfè 
Ie cur.de.Tifaangeg i avons feit pendre ie saial d'ome religieus 
mon seingQOP Simon, abl)eit del Nuef Mostir deleis Huy, des 
queis saias nous les eurs de Marchins et de Titianges usons 
en eestre partie pour tant que nous n'avons mies propt*es 
saias. Et jious li doiens et li chapitles de Téglise Nostre Daitie 
de Huy avons, a ie priière et Ie requeste del maieur et des esée- 
▼ins de Ie court de Marchins desourdis, fait pendre k ces 
présente» iettres Ie saial de nostre Eglise h causcs. Nous aussi 
Symons» abbés de Nuef Mostir deleis Huy, i avons, k Ie 
requeste de maióur et des eschevins de Ie cuert de Tihangè$ 
desournómmeis, pendut nostre saial en tesmoingnagi^ deréri- 
teit. fit nous li maistres, eschevin, jureit, conseaus et totite fa 
communiteis delle ville de Huy loons et greions Ie recort de 
cherkemanage et Fenseingement faites par les dittes trois 
cours, ensi que desour est contenut, et nous i asentons et Ie 
tenons pour boin et pour loiaul, et volons qu*il soit tenus 
perpétueiment sens venir en contre h nul jour. Et partant 
nous avons fait-pendre k ces prësentes lettres Ie grant saial de 
Ie universiteit de Ie ville de Huy en confirmation et corobora- 
tion de toutes les choses desour dittes. Donneit Tan et Ie jour 

deseur escris. 

Original sur parchemin, dont les sceaui 
8ont détruits. 

ir 

Jaeques de Beaufort fait don d^un bots 
d Pierlot de Horion, 

4 jQin 1331. 

Nos Jaquemar de Biafort, sires de Lalohe, escuiers, fesons 
savoir a touz que nous avons don ei t et donons h tenir de nos 
en fiez hiretablement k nostre ameit cusin Pirelot de Horion, 
maiour et eschevin de Huy, Ie nostre part del bois, con dist de 
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Herbermonty qui astoit nos bons allus et liiretag^s, ens en qüeil 
bois entièreolent messire Watier», li voweis de Huy, sires de 
Bareb, chevaliers, at Ie moitië. Et sour che li dis Pirelos est 
devenus nos bons fiables k mains, k sains et h bocbe de Ja nostre 
part del dit bois, ensi qu'il esl us et constume de ce faire. Par 
coi li dis Pirelos et d hoirs en puelent ei doient goyr com.de 
lour bon iies ei de hiretage ai avant que drois ei kits pprteni. 
Et loDi et fut feit pardevant ies boiojes deaois nomeii, asavoir 
auoi Hennmr delle Halle, nostre fiabic de fiez, saingnour Gilhe 
de ReTins, esclievin de Huy, Hubin Harduin, Johan Grawet 
•t Hanekin li Norman, emprontcnt k Jaquemin Ie Soris. Ei en 
^ne de vëciteit nos Jaquemars et li bomnies desourdis avons 
mk a ehea leitres nos propres saiaz. Doneit Tan degrasee 
M* GCC* et XXXI, Ie mardi après Ie feste del Saerameni. 



Orifpnal mimi de seeaax e&yeKo^ó de 

parchemio. 



(i3) 



II 



Note tur un cartulaire de Bruxelles conspvè 
a la bibliothèque de Beme. 

' (Par Henri Pirenne, membre suppléant de la Cominission , 
professeur è rUniversité de Gand). 

Le cartulaire de Bruxelles qui fait Tobjet de cette note 
est conservé è la bibliothèque de Berne, oü il porte le 
D^" 186 du fonds des manuscrits de Bongars (1). La signa- 
4ure de Bongars y figure deux fois : en haut de la pre- 
mière page et en bas de la dernière. On peut supposer 
que ce manuscrit est venu en la possession de TédUeur 
des GestaDeiper Francos par Tintermédiaire d'un protes- 
tant bruxelloiSy réfugié en Franee pendant les troubles 
du XVi'' siècle. Bongars, comme on sait, était calviniste 
et il a pu se trouver, dans sa patrie, en rappoAs avec plu- 
^ieurs de ses coreligionnaires des Pays-Bas. 

Cesi mon collègue de PUniversité de Gand, M. Ie pro- 
fesseur Franz Cumont, qui a eu l'obligeance d'attirer mon 
attention sur le manuscrit de Berne. A ma connaissance, 
ce manuscrit n'a encore éié étudié par aucun historiën 



(I) Hagen, Catalogus eodicum Bemensium, p. 2i0: a N« 486 s. XIV, 
mcmbr.' i« f. 32. Fuit Bongarsii. Privilegia Bruxcliensia partim 
-9ermor,e Belgico, partim Latino et Gallico scrtpta. ( Chfirlolarium 
.Qr,u;(ellense.). Sunt chartse XL. In fine : Dit boee es ute^ » 
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beige. J'ai pu en avoir communication k la bibliolhèque de 
Gand et il in*a paru assez interessant pour mériter une 
notice détaillée. 

Le manuscrit se compose de 34 feuillets de parebemin, 
d'une bauleur deSOcentimètres et d*une largeur de 22 een- 
timëtresy en moyenne. Les deui derniers feuillets sool 
reslés en bianc. Sur chaque page, Técriture est disposée 
en deui colonnes de 37 lignes chacune, sauf pour la tabte 
(fol. i et 2 i-*) écrile sur toute la largeur du parchemia. 
Tous les feuillets du manuscrit sont soigneusements régies 
è la mine de plomb. 

. Le manuscrit se compose de 3 cahiers : le premier de 
12 folios, le second de 6 folios et le troisième de 8 folios. 
Ces cahiers ne portent pas de signaturo^ mais cbacun est 
pourvu d'une reclame. Dans son état actueU le manuscrit 
est incomplet. Le second cahier a perdu, en cffet, entre 
les folios 15 V* et 16 r% un certain nombre de feuillets 
sur lesquels étaient transcrites les chartes marquées è la 
table sous les n^ 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21 et 22, plus la 
(in de la charte n"" 14 el Ie commencement de la charta 
n"* 23. Les feuillets manquants n'ont été ni arrachés, ui 
coupes. Comme ils formaient Tintérieur du second cahier^ 
ils ont pu glisser et s'égarer, lorsque le manuscrit a été 
pourvu de sa reliure moderne en parchemin. 

Le manuscrit est d'un bout è Tautre Toeuvre de ia 
méme main. L'écriture employee est une petite minuscule 
arrondie et de caractère assez cursif, comportant relativc'» 
ment peu d*abréviations. Quant k Tépoque è laquelle le 
manuscrit a été confectionné, c'est incontestablement le 
XIV* siècle. II est certainement postérieur k 1347, aniiée 
de laquelle est datée la charte la plus récente qu'il con- 
tient et, d'autre part, il doit étre antérieur a Tannée 13S6« 



On ne comprendrait guère, en eflet, s*ii avait été écrit 
après cette date, qu'il ne contint pas Ie (exte de la joyeuse 
entree, puisqu'on y trouve les au tres privileges généraux^ 
du Brabant, tels que la charte flanaande, la charte 
wallonne et la charte de Cortenberg. 

Les chart^s copiées dans Ie manuscrit étaient, avant la 
disparition des feuillets dont j'ai parlé plus haut, au 
nombre de 43. II n'en renferme plus aujourd'hui que 34, 
dont deux, les n"" 14 et 25, seulement en partie. Les 
dates extrémes entre lesquelies s'échelonnent ces cha.rtes, 
sont les années 1229 (keure de Briixelles) et 1347 
(alliance du duché de Brabant avec la cité de Liége et la 
ville de Huy). 

Les chartes qui figurent dans Ie manuscrit n*ont pas 
été copiées sur les originaux. Notre cartulaire ne peut étre, 
en effet, que la copie d'un autre cartulaire de contenu 
identique. II est facile de s*en convaincre. J'ai déjè dit 
qull était tout en tier Pceuvre de la méme main. II n'est 
pas douteux que Ie scribe qui Ta confectionné Pa tran- 
scrit tout d*une balei ne, d'après un modèle quil avait sous 
les yeux. II est pourvu, en effet, comme la piupart des 
ceuvres de copie du moyen ège, d'une invocation initiale 
en téte du premier feuillet : AssU Deus justus, et d'un 
explicit,sorte de soupir de souiagement du scribe ayant ter- 
mine un long travail : Dit boec es ule. La table elle-méme 
a certainement été copiée machinalement sur un autre 
manuscrit, car elle ne répond que d'une maniere tres impar- 
faite au contenu du cartulaire. Elle porie, en effet, au 
n"* 2, la mention suivante : Ilem die selve coeren van Brti^ 
cele in latijn ; or, on chercherait vainement dans Ie manu- 
scrit Ie texte latin de la keure de BruxeJIes, que Ie scribe 
a sans doute jugé inutile de copier, parce qu*il venait d'en 
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iranscrire Ie teile flamaod. Au n*" 14, la table porte iouii 
simplement un liem sans plus, au lieu de doooer, comme 
pour les autres numéros; une analyse sominaire du. tezle. 
transcrit. Preuve nouvelle qu'ici encore nous avons aflEaire 
è un (ravail mécanique de copie. Enfin, les trois deroières- 
chartes du cartulaire, écriles pourtanl du méme jet que 
les autres, ne figurenl pas dans la table. Pourquoi? Si ce 
n*ésl que la table du carlulaire dont Ie nótre n*est qu'uoe 
copie, étail incomplete? Enfin, j'invoquerai encore, ponr 
prouver que Ie manuscrii de Berne n'a pas été dressé 
d'après les originaux, la charté n"" 28 qui est dépourvoe 
de date. 

II existe, entre Ie manuscrit de Berne et la partie la. 
plus ancienne du manuscrit intitulé Coren van Brussel, 
eoté sous Ie n*" 33 dans la série des cartulaires des archives . 
commuuales de Bruxelies (1), une étroite parenté. Ce 
Corenfroefc a été écrit par deux mains diflerentes,toutesdeux 
du XIV'' siècle. La première a copié les chartes numero- 
tées i è 43, la seconde, les chartes 43 è 93. Cette seconde 
main a, en outre, corrigé Ie iravail de la première, pourvu 
chaque document copié d'un sommaire, et dressé une 
table commune è tout Ie recueil. Les quarante-troischartes 
iranscrites par ta première main sont précisément celles que 
renfermait Ie manuscrit de Berne quand il était com- 
plet. Nous pouYons donc voir, dans ce manuscrit et dans 
la première partie du Carenboek, deux exemplaires du 
plus ancien recueil des privileges de Bruxelies. II est 
plus interessant encore de conslater que ces deux exem- 



(i) A. Wauters, Inventaire des cartulaires et autres registrés 
f aisant partie des archivef de la ville de Brumlles^ 1. 1^, p. 78. 
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plaires soQl indépendants I'ud de Taulre. Non seulement 
ils préseotent, k Texameo, des varianles qui excluent Ia 
possibilité d'une filiation directe, mais encore les chartes 
n'y sont pas transcrites dans Ie méme ordre. En outre, 
si Ie scribe qui a copié la plus aneienne partie du Coreti" 
boek avait eu sous les yeux Ie manuscrit de Berne, il en 
aurail san^ doute reproduit la table. Et de aiéme, si Ie 
manuscrit de Berne avait élé transcrit d'après Ia plus 
aneienne partie du Corenboek^ la seule qui existait quand 
il a été confectiónnéy oü aurait-il pris sa table qui, comme 
on Ta vu plus haut, est manifestement une cöpie? 

La table du manuscrit de Berne que je reproduis 
ci-dessous (1) permettra d'ailleurs de se faire une idéé 
exacte du rapport qui existe entre ce manuscrit et celui 
de Bruxelles. J'ai eu soin d'indiquer après Ie sommaire de 
chacune des chartes que mentionne cette table, Ie numero 
qn'elle porte dans les Coren van Brussel^ ainsi que de 
mentionner, Ie cas échéant, Touvrage oü on en troovera 
Ie texte imprimé. 

i. (2) 43ê9y juin 10. (5) In den eersten der stat coeren 
van Brucele van doetslaghe ende van allen quetsuren. — 
Coren van Brussel^ n*" 1. — ^ Ed. Lvyster van Brabanly l, 57.. 



(I) La table ajoutée par Ia seconde main dans Ie Carenboek de 
Bruxelles semble avoir élé dresséc, pour les quarante premiers numé- 
roS; d^après une table identique a celle que renferme Ic manuscrit 
de Berne. Seulement, Ic texte des sommaires y est, en général, plus 
développé. 

0t) La numérotatiou des paragrapbes de Ia table est en chiffres 
arabes* dans Ic manuscrit. 

(3) Les dates des actes ne figurent pas dans la table. 
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2. 4229, juin 10. Item die selve coeren Tan Brucele iu 
laliJD. — Coren^ n*" 2. — Manque dans Ie manuserii. 

5. 4282, juin. Item van den poenten die de guldekenc 
ende die raet van der stat van Brucele maecten op die vol- 
deren. — Coren^ n* 3. — Ed. Wauters, Liberlés communaies. 
Preuves, p. 268. 

4. 4294, mars 4. Item dat men porteren ende porterssen 
houden moet ten vonnesse ende verwinnen metten rechte 
van den core ende vervolgben ende niet vordere mesdaet 
heffen en sal. — Coren, n*" 4. — Ed. Luysier, I, 49. 

5. 4296, janvier. Item dat nemmermere bruedere noch 
sustere van wat ordenen si sijn binnen der vriheit vaa 
Brucele en moghen wonen sonder orlof der cnpittelen ende 
der ghemeinder stat. — Coren^ n* 5. — Ed. Wiilems, Brab.- 
Yeesien, I, 686. 

6. 4296, mai 40. Item van den ghesetten lone op die 
beghinen in &tïi wijngaert van werke datten gbewande ende 
der gulden toe hoert. — Coren, n* 6. 

7. 4504y avril 4. Item dat eic man comen sal tselfs daghes 
dat sijn vrede utegheet om sinen vrede ochte man van sinen 
weghen. — Coren, n* 7. — Ed. Wiilems, I, 69i. 

8. 4303, septembre 49, Item dat die van Brucele niet van 
rechte en voeren int orioghe te Henegouwen waert. — 
Coren, n** 8. — Ed. Luyster, I, 61. 

9. 4306 y février 24. ItcQi dat die hertoghe den VII ghe- 
slechten ende haren oere, gheloefde te setteneende te houdene 
in allen poentcn daer si in waren bi sinen vorderen ende uut 
hen die scepenen souden ghecoren sijn. — Coren, n* 9. — 
Ed. Luyster, I, 65. 



(49) 

10. 4306, juin 42, Ilcm van den discorde ende twiste van 
den VII ghesiechten ende van der ghemeintcn van Brasele «^ 
Coren, n*» iO. — Ed. Luysier, l. 66. 

11. 4306 y juin 42. Item van der gulden die de heftoghe 
van der ghemeinten ende den goeden lieden van Brusele 
wedergaf. — Coren, n» 11. — Ed. Willcros, I, 724. 

12. 4Z06,juillet 42* Item van dat die scepenen van Brusele 
die VIII van der gulden kiesen selen. — Coren, n® 12. — 

15. 4302y mat. Item den cbartere van den rechte vdn der 
meycrien van Lovene. — Coren^ n^ 15. — Ed. Placcaeten van 
Brabant, I, 117. 

14. 4342, septembre 27, Item... — Coren^ n» 14. — (Chartc 
de Gortenberg^ incomplete dans Ie manuscrit). — Ed. Luys- 
ter, I, 69. 

15. Item van den acorde ende eendrechtichcden van dien 
van Lovene ende die van Brusele. — Coren, n" 15. — Afanque 
dans Ie manuscrit. 

16. Item van den huse van der hofstat daer Godevert van 
Coudenbergbe toeghedaen van der brueder weghen van Senter 
Claus. — Coren, n» 19. — Manque dans Ie manuscrit, 

1 7. Item die chartere dat men porteren no porterssen noch 
haer goet vaen noch houden en mach sine sijn verwonnen met- 
ten amman ende metten scepenen metter statrecht. — Coren, 
n** 20. — Manque dans ie manuscrit, 

18. Item den charlere van den VI" Ib. tsjaers ten tween 
paymenten, XX jaer lancs, alselcs payments alse te Paschcn 
ende te Sente Bamisse in borsen gael. — Coren, n" 21. — 
Manque dans te manuscrit, 

TOMB IV% S"' SÉRIE. 4 
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i9. Item van den discorde lusschen deken ende ca|>iue) 
xan Sente Goedelen ende lusschen den scepenen ende raet 
van Brucele. — CoreUy n*" 22. — Manque dans Ie manyscril, 

20» Item van den ghenen die van scouden rumen ute 
Brucele, ochte out der vriheit nemmermere weder in die stat 
no binnen der vrihciden te coroene, sine bringhen alse vele 
ghctts dat si eiken ghenoech doen. — Coren, n*" 23. — Manque 
dans Ie manuscrit. 

2t* Item den chartere die her Willeme den hertoghe te 
sinen live gbegheven es, ende die [wachte] hoede ende in sine 
wachte die lakene ende die sticken in die ramen -^ Coreu, 
n^ 24, — Manque dans Ie manuscrit. 

22. Item dat men alle jare een besuec doen sal op drossa- 
ten, op baeliawe, op ammanne^ op meyeren, op scouteten. — 
Coren, n* 25. — Manque dans Ie manuscrit, 

23. 1332, aoüt 17, Item dat men bi tshertoghen rade ende 
bi sijns lants ende bi sine nacomelinghcn kiesen sal vier ridde- 
ren ute den lande van Brabant ghemeinlec,ende ute den steden 
van Brabant X wettegbe liede, (e Cortenberghe te comene Yan 
drien weken ten drien weken, ende eiken recht doen, ghelije 
dat die chartere sprect. — Coren, n* 26. — (Gonfirmation de 
la charte de Gortenberg, incomplete dans Ie manuscrit.) — 
Ed. Luysier, I, 94-95. 

24. i334, févrter S4. Item dat die scepenen seïen sijn 
ghecoren ute den VII ghcslcchlen ende dat een niet scepen 
sijn en mach weder die op een jaer scepen es dan van VI jaren 
te VI jaren daer na volghende noch die guldeken of achte of 
der gulden clerc of der gulden knapen of ghesworne es niet 
weder sijn dan van VI jaren te VI jaren. — Coren^ n* 27. — 
Ed. luyster, 1, 95. 
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25. 1534. Item dat scepenen van Brusele ahoes van jarc 
Ie jare kiesen selen te Sente Jans messe twee rentmees- 
lercn. — Coreriy n" 28. — Ed. Luysler, I, 97. 

26. iSSijjuitlet 26. Hem van den acorde ende eendrecli- 
ticheden van dien van Lovenc ende dien van Brusele. — 
Coren, n» 29. 

27. 4347, septembre Si. Item tferbont tusschen den her- 
toghe ende den steden van Brabant in dcen side ende die van 
Ludeke ende die van Hoy in dander zide. — Coren. n" 45. — 
Ed. Luyèler, \y 20. 

28. 1345, octobre 43 (1). Item van den discorde tusschen 
den sleden van Brabant in deen zide ende der stat van Meche- 
len in dander zide. — Coren, n' 30. — lid. Luyster, I, 85. 

29. 4344, octobre 46. Item van den besueke dat men dede 
op rechteren, op meyeren ende van ghelde dat sleden ende 
cloesteren gaven. — Coren, n" 5i. — Ed. Luysler, I, 98. 

30. 4334, dècembre 8. Item dat overmids besuee der stat 
charteren van Brusele, hare vriheit, hacr heerbruighen niet 
ghemindert en si. — Coren^ n" 52. — Ed, Luyster, 1, iOi. 

51. 4354, dècembre 47. Item datter cautsieden ghegheven 
es tscroeden van den wine ende die waghe van der stat van 
Brusele. — Coren, n** 35. — 

52. 4335, novembre 43. Item dat elc scepcn van Brusele 
sijn vonnesse dies hi ghemaent es wise ende ute binnen den 
derden ghenechte. — Coren, n" 34. — Ed. Willems, 1, 803. 



(1) Sans date dans Ie manuscrit. 
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33. 1556, décembre S8. Item van den twiste tussefaen lien 
hertoghe ende tussclien abden, abdessen ende religiosen 
volke. — Coren, n* 35. — Ed. Luysler, I, 102. 

34. 1338, aoüt 18. Item die vribeiden die de conine Edwart 
gaf der stat van Brusele baren porteren ende haren coep- 
mannen. — Coren, n® 36. — Ed. Willems, I. 812. 

35. 1339, mat 11, Item dat men alle die poente houde die 
met scepenen ende metrentmeesteren ende metier ghemeinder 
stat van Brusele gbeordineert sijn om die stat mede te hulpene 
ute bare scout — Coren, n* 37. — Ed. Luyster, I, 104. 

36. 1339, décembre 3. Item tferbont tusschen den hertoghe 
ende den steden van Brabant ende tusschen den grave van 
Vlaendren ende sinen steden gbemeinlec. — Coren, n" 38. — 
Ed. Luyster, \, 109. 

37. 1340 , aout 4. Item van den discorde tusschen die van 
Lovene ende die van Brusele ter welker bant si ligghen 
souden. — Coren, n» 39. — Ed. Luyster, I, 116. 

38. 1342, juin. Item van X scellinghe grote die der caat-^ 
sieden gbecochl waren metten C scilden die der Claus Swaef 
daer toe gaf. — Coren, n* 40. — 

39. 1343, mai 26. Item van den paysmakeren. — Coren, 
nMl. — 

40. 1343, juin 3. Item van den discorde van den minder- 
bruederen in deen zide ende die stat van Brusele, die bruederen 
van Senter Claes ende beere Godeverde van Coudenberghe 
in dander side van enen mure wie hi sijn soude. — Coren, 
n» 42. — 
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Les trois dernières charles du manuscrit ne sont pas 
indiquées dans la table. Ce sonl : 

41. 1314, juiltet 12. Texte francais de la • chartc (la- 
mande. — Coren, nM6« — Ed. Luysler^ I, 79 (lexlc flamand). 

42. 1314, juillel 12. « Charle wallonne ». — Coreiij 
n« 17. — Ed. Luyster, I, 77. 

43. 1347, janvier 6. Ordonnancc du conseii sur Ie 
mariage. — Corerij n" 18. — Ed. Wiiicros» Belgisch Museum, 
I, 256. 

Des 34 charles con tenues dans Ie manuscril de Berne, 
qualre sonl rédigées en lalin (n**" 5, 8, 26, 34), vin^l- 
sepl en flamand, (n-« 1, 3, 4, 6, 7, 9, 10, 11 ,12, i3, 14, 
23, 24, 25, 28, 29, 50, 51 , 52, 53, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 
45), el trois en francais (n""' 27, 41 et 42.) 

A ma connaissance, sepl seulement de ces charles sonl 
inédites : ce sont les n^"" 6, 12, 26, 31, 38, 59 el 40. J ai 
cru utile de donner en appendice Ie texle de sis de ces 
sepl charles (1), non seulement pour permellre aux spe- 
cialistes de comparer les le^ons du manuscrit de Berne 
avec celles des Coren van Brussel que j'ai soigneusemenl 
relevées en note, mais aussi parce que ces charles, jointes 
k celles, beaucoup plus nombreuses, qui sont imprimées 
dans Ie Luyster van Brabant, dans Ie lome I des Brabant^ 
sche Yeeslen et dans Ie Belgisch Museum, completen t la 
série des documents communaux relatifs a Thistoire de 
Bruxelles jusqu'au milieu du XIV siècle. 



(i) II m'a somblé superflu de publicr la chartc n» 26 : alliance 
entre Louvaia et Bruxelles du 26 juillet 4261. On trouvc, en effct, 
dans Molanut, II, p. 1201, un acte identique (alliancc entre Louvaia 
et Anvers du 28 janvier 1262), public d^après Toriginal. 
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1. 

Les béguines du Wyngaeri occupées au travail de la laine 
sont placées sous la juridictton de la gilde de Bruxeiles. 

1296, mai 10. 

Dat si cont allen den gheneu die dese iegheuwordeghe 
letteren sien selen cnde horen lesen, dat een twist heeft 
glieweest tusschcn die ' stat van Brusele * ende den ioffrou- 
wen die wonen int beghinchof', dat men heet de ' Wijngaert, 
alse ' van lone van werkene ^, dat beheert ten ghewande ' 
ende ter gulden (I); van welken twiste die vorg. stat nietten 
vorg. beghinen heeft overeen ghedreghen * in dere ' manieren, 
dat hier na volcht^ : dats te verstane, die ioffrouwen die in 
den vorg. hove wonen * of selen wonen, van alle ' dien stuc- 
kcn ende dien poentcn ** die ane tghewant gaen cnde ane die 
gulde gaen ", alse ' van werke om loen tontfane, selen slaen 
ten rechte van der gulden, gheliic dat die van der stat doen, 
ende staen in ghelikcn ende niet ute ghesceden '' noch gheiio- 
racn *. Die loen van noppene van tesene ende van scroedene '' 
es gheset in deerre ' maniere \ dat men sal gheven ere * iof- 
frouwen *, die wilt werken dat vorg. werc in den vorg. hove 

a. der. — 6. Brucclc. — c, beghijnbof. — d. den. — e. als. — 
f. werke. — g. ghewanden. — A.ghedraghen. — t. dcrre. — j. volgt. 
— k, woenen. — /. allen. — m. pointen. — ti. an t' gbcwant [gaen] 
eiide an die gulde gaen. — o. als. — p. gescedeu. ~ q, genomen. — 
r. scrodene. — s. derre. — /. manieren. ~ ii. eenre. — v. ioncvrou- 
wen. 



(i) A Louvain, au Xlll*' siècle, les béguards s*occupaicnt, comme 
les béguines de Bruxelles, du travail de la laine. Jüolanus, II, p. 1218. 
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dat men heet den Wijngart bi Brusele % elkes * daghes * dat si 
werct, van sente Jacobs daghe in hoeymaende tote ' sente 
Gieliis daghe die derna comt, 4 d., van sente Gieliis daghe ' 
tote Alderheyh'ghen ^ daghe ' die derna volcht * 3 d., van 
Alderheylighen ^ daghe ' tote Onser-Vrouwen daghe dal men 
kersen draghet ' ^ d.ende i o., van Onser- Vrouwen daghe' dat 
men kersen draecht^ tote sente Jacobs daghe ' in hoymaende 
5 d. ende allen * desen vors. ' loen sal men ghelden ** ende 
heffen, met alselken penninghen alse ter tijt dat die loen valt in 
borsen gaet ghemeinlec; ende dat verletten in den liden van den 
daghen, sal men die ghelande " afslaeu, Omme * desen vorg. ' 
loen hebben de ^ voreg. ioffrouwen ghelocft *" ende gheloven ' 
der vors. stat te werckene ' sonder meer te eisschene * of te 
nemene, in enighcrhande * manieren. Waert * dat zake ' dat 
men desen vorg. loen met ghcmeinen rade in de ' stat merede ' 
of minrcde % so soudc men oec meerren * of ' minderen den 
ionffrouwen in den Wijngaert ' in gheliker ' wijs. Die gulde- 
ken ^ ende dachle van der gulden selen dat verhueden ende 
besueken alsi willen. Ende so wien dat si vinden die hare ' 
ghebode " een werf heeft tebroken, hi ces om 20 s., wie se 
ander werven brect, hi ees om 40 s., ende die se derde werven 
brect, hi ees om 40 s. ', ende der toe sal se dat meesterscap van 
den hove uien hove doen dies mesdadech es, tote dien male 
dat si der gulden heeft ghenoech ^ ghedaen van der mesdaet 
met ghelde * of met panden. Waer oec dat zake ' dat die gulde 

a. Brucele. — 6. eic. — c. dages. — d, te. — e. dage. — f. alder- 
heilegen. — g. dage. — h. volgt. — •*. draeclit. — j, draegt. — k. al. 

— /. vorgheseideu. — m. gelden. — n, gelande. — q. om. — p, deest. 
— q, die. — r. geloeft. — s. geloven. — /. werkene. — u. theischene. 

— V, euegherbandc. — w, ware oec. — ar. sake.' — y, die. — 
X. meerde. — a. minderde. — 6. meeren. — c. ende. — cf. 'wijngart. 

— e. geliker. — /". guldekenen. — g. haere. — h. gebodc. — t. 40 s. 
add. in marg, aL manut, -^ j. gnoech. — k. gelde. ~ /. sake. 



I 



( 86 ) 

coighe ' iöffrouw van mesdaede * betoegbc % der mea eii 
ghene ' claFe' ghetughe ^ aiie' en hadde daeraf soude si baer* 
ontsculdigbeo ' gbelijc^ dat die in die stat doen, ofte * also alst 
den ' guldeken ende den achten van der gulden ghenuegben ** 
sal. Vorl " waert " dat zake '' datter gulden niet en ghenue- 
gbede % dat die vorg. ioffrouwen ' in den ' vorg. hove wach- 
ten» dat souden si hem ' ontsegghen ** te haren hove die gul- 
dekene " ende dachte van der gulden. Wouden t oec die vorg. 
ioffrouwen *" dat vorg. werc ontsegghen "* ende opgheven^ 
dat moesten ' si doen met haren cureyt ende metten vier 
groten meesterssen van den hove, vor ^ die guldekene ende 
voer ' dachte van der gulden. Ende so welke ** partie die 
dit werc ^ ontseecht ' na dien dach dat ment ontseecht, so ^ 
selen die vorg. ioffrouwen ' gheliker ^ wijs dat vors. ' es, werc* 
ken ^ een half iaer om ieghewelken * tsine te berekenen ie 
bewisene ende te ghevene. Vort, so eest gheioeft dat alle die 
ioffrouwen % die uten hove ghegaen sijn, ende hebben ghe- 
wcest*^ om de * vors. ' twist sint dat hi hegonste **, dat si weder 
comen selen op dat si willen in allen dien poenten " dat si 
waren, doe "* dese twiste '' begonsten '. Ende om dat wi vorg* 
ioffrouwen' van den vorg. hove dat men heet den Wiin- 
gaert, om ghemeiuen orbore alle dese poente die hier vorg. 
siin willen vaste ende ghestadich *' houden, van allen den 
ghenen * die willen dit vorg. werc in den vors. hove werc- 

a. eneghe. — 6. misdadc. — c. betoeghedc. — d. gheen. — e. claer. 

— f, getuge. — 5'. af. — A. hare. — t. onsculdcgen. — ƒ. geliker 
wijs. — Ar. of. — L alden. — m. gbenoegcn. — n. voert. — o. ware. 

— p. sake. — q. ghenocchde. — r. ioncvrouwen. — «. — dien. 

— L hen. — u, ontseggen. — v. guldcken. — w, ontseggen. — 
X. moeten. — y. vore. — z, guldeken. — a. welc. — 6. werke. — 
c. ontseget. — d. soe. — c. ioncvrouwen. — f. geliker. — g. vorseiU 

— h, werken. — i. yegheliken. — j. geweest. — k, den. — /. vorg. 

— m. begonst. — w. pointen. — o. doen. — p, twist. — 9. begonsle. 

— r. geslade. — s. genen. 
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4 

ken ' ende pleghen ^ so bidden wi enen edelen man, mijn * 
heren ' Godeverde ' van Brabant, here van Arscot eniie van 
Viersoen ^, dat hi sinen zeghel ' in orkcscapen * ende in kin- 
nessen van waerhciden ' hanghe an desc letteren. Ende wi 
vorg. Godeverde van Brabant, here Van Arscot ^ ende van 
Viersoen, om die 'bede ende om die begherte van den vorg. 
iofFrouwen, ende omme * dat wi over dit ghelof ' waren, ende 
om dat ons gaet ende orboerlec "* dunct wesen, so hebbe ** 
wi onsen propren " zeghel '' in orkescapen * ende in kinnessen ^ 
van waerheiden ghehanghen ** an desen ' letteren. Dit was 
ghemaect ' ende ghedaen metten seepenen van Brusele ** met-, 
ten gnldekenen*, Diederike*^ den Losen, Jantser Everaerds' 
Swisseleren '^sone was, ende metten achten ' van der gulden. 
In den jare " ons heren doe * men screef M. CC. XC ende VI • 
des donderdaechs * vore Tsinxéncn. 

(fol. 6 vo 7 r«.) 
II. 

Le duc Jean modifie Ie reglement du 12 juin 4306 octroyé 

par lui d la gilde de Bruxelles. 

1306, Juillet 12. 

Wi Jan bi der gratiën ons heren hertoghe van Lotrijc van 
Brabant ende van Limborch, doen cont allen den ghenen die 
dese letteren ' selen sien ende horen lesen, want wi onser 
liever stat van Brusele ende onsen lieden van der selver stat, 

a. werken. — 6. plegen. — c. minen — d. here. -s— c. her Godevarde. 

— f, Virzcen. — g. segel. — A. orconscap. — i. wacrheden. — 
j, Aerscoet. — k, om. — l, gelof. — m. orborlec, — «. hebbeq. — 
o. properen. — p, scghel. — q. kennissen. — r. gehangen. — «. dese. 

— t, gemaect. ~ u, Bracele. -^ d. guldeken. — vo, Diederijc. ~ 

— «. sheeren Everaert. — y. Wisselcrcn. — ar. achte. — a. int iaer. 

— 6. doen. — c. M. CC. XCVI. — d, donderdaghcs. — e. lettere» 



(58) 

ghcglieven hebben enen chartere ' alse van der gulden van 
der selver stat, die welke chartere ' aldus beghint : Wi Jan bi 
der gratiën ons heren hertoghe van Lotric, etc .. Ghegeven ' 
ende ghedaen * int jare ' ons heren doe ^ men sereeC' M.CCC. 
endc VI des sondaechs na sente Barnabas * dach in Braech- 
maent ' (1 ). Ende want in desen selven chartere * van der.gulden, 
die wi onser stat van firusele ghcgheven hebben, een poenl ' 
ende een * articlc hesere ven es alse van den achten van der 
gulden te kiesene, der twist ende discort om heeft gheweest ', 
onder die gheboerteghe ** liede van der selver stat van Brusele, 
ende sic " van desen twistc "* alse van den achten té kiesene 
op ons bleven sijn, wi die ghcncn twist, discort, noch onrust en 
willen ghedoeghen ' tusschcn onse goede liede van Bruscle * 
vbrg. waer ** bi rade ' wisen lieden daer wi ons mede 
besproken hebben, so scgghen ' wi ende willen dat die cose 
die ghedaen es van den achten van der gulden van deo 
scepcnen, van Bruselc, die scepenen sijn int iarc ons heren 
M.CCC. ende VI gheslade * blivc dat iaer gliclijc " dat hi 
ghcducn *" es in dat iaer. Maer om te vcrcleernc * dat poent ^ 
van den achten van der gulden emmermerc ' vortane ** te 
kiesene ende dattcr ucmmerincre * twist ane en ghevalle ^ 

a. charteren. — 6. carthere. — c. gegheven — d. gedaen. — 
f. iaer. — /*. docD. — g, sesse. — A. Bernabas. — t. BraemaeaU 

— ƒ. point. — k. ene. — l, geweest — m. gcbortcge. — n, si. — 
o. twist. — /). gedogen. — g. Brucelc. — r. maer. — «. rade van. — 
i, seggcn. — u. gestade. — o. geliic. — ic; gedaea. — x, verclaerne. 

— y, point. — z* emmermeer. — a. voert ane. — 6. nemmermeer. — 
c.' gevalle. 



(1) Notrecharte reproduit ici ie texte du reglement du 12 juin l^Od 
publié par Willems, Brah, Yeesten, 1, 724. 
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soc scgghcn * wi cnde willon dat die scepenen van Brusele 
die achte van der gulden met vollen ghevolghe ^ van hen 
sevenen, oclil • met ghevolghe * der meerre ** partie • van hen 
VII ^die orboerlecste ' ende die wettlechste op haeren * eet 
van iare te iare kiesen selen ute den VII ' gheslechten ' dei' 
men se vormaels ute ghecoren heeft, behouden altoes allen * 
den ' anderen poeuten ende den anderen articlen die in den 
chartere "• van der gulden bescreven " ende beseghelt " met 
onsen zeghel '* ende met onser manne zeghele ^, Ende om dat 
yi\ willen dat dal poenl ^ van den achten te kiesene van der 
gulden ghehouden *" blivc emmermere ', ghelijc dal wi voer ' 
verclacrt hébben, ende* ghe^cechl in desen selven charlcre *, 
so hebbe wi onsen * zeghel ' ghehanghen ^ in orkeseapen ' der 
waerhcit an dcsc charlere * cnde willen dat die stat van Bru- 
sele "* haren ghemeinen ^ zeghel ' met onsen zeghel ' hanghe 
an dese lettere *. Ende wi die stat ^ van firuscle, om dut onse 
here die herloghe vorg. wille ^, so licbbe wi onsen ghemeinen 
zeghel * ghehanghen an desen * charlere * met den ^ zeghele * 
ons liefs heren tsherloghen ' vorg. Ghegheven "• int jare " 
ons heren M.CCC. ende VI • des disendaechs vore Alre ' 
aposleldach. - 

(fol, 10 vo 11 ro.) 



o. scggen. -:- 6. ghevolge. j— c. of. — d. meere. — e. par tien. — 
f, sevenen. — g. orborlecste. — h, haren. — i. uien selven. — 
ƒ. gheslachtcn. — A:. alle. — /. die. ~ m carlhcre. — n. bescreven 
sijn. — o. bescgelt. — p. scgele. — ^. poinl. — r. gehouden. — 
«. cmmcrineer. — t. vore. — u. en. — v. carlhcre. — w. onsen pro- 
pren. — ar. segel. — y, gehangen. — z, orconscap. — a. Bruccle. — 
6.' geineincn. — c. seghel. — d* scgelen. — c, lettre. — /. [die stat]. 
— g, dat wi onsen gemeinen segel hangen ane desen charlere ; udd, 
al, man, in marg. — h, segel. — t. dese. — ƒ. metten. — k. segelc. — 
/. tshertogen. ^ m. ghegeven. — n. iares. — o. sesse. — p. aider. 
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UI. 



JUs échevins et conseil de Bruxelles décideni que Ie revenu de 
la grue, du poids pMic^ etc, serant affeciés d l'entreiien 
des chaussées de la vUh. 

1334, décembre, 17. 

Allen den ghenen die dese letteren sien selen ende horen 
lesen, Claes" de Swaef *, Acrnt • de Mos**, ridderen, Vrancke* 
Clulinc, Willem van Mons, Louys^van Hildeberghe ', Willem 
Taye'^ ende Heinrick ' Hertewick-^, scepenen van Brusele, die 
raet ende die goede liede ghemeinlec * van der solver stat. 
Saluut ende kinnesse 'der warheit"*. Cont si allen lieden dat 
wi, aensiende ** den ghemeinen -orboere " van der stat, hebben 
ghegheven "" ende gheven ^ den ** cautsieden ' van Brusele den 
crane, dats Ie verstane' tscroeden" van den wine" ende die 
waghe van der stat ende alle dat goet renten ende gheval *" die 
van den vors. ' scroeden ^ van den winen ' ende van der waghen 
comen selen vort " meer teweliken daghen te houdene te hef- 
fene ende te hebbene ende in der vors. ' cautsiden ' meesten 
ende besten orboere " te doene ewelike vortane * behoudelee 
Willemme'' van Mons ende ioffrouw'' Machtelde% ioffrouw''^ 



a. Claus. — 6. Zwave. — c. Arnl — d. Mol. — e. Vranke. — 
/*. lioyys. — </. Heldeberghe. — li. Tay. — i. Heorlc. — ƒ. flertewic. 

— k. gemcinleo. — /. kcnnissc. — m. waerheit. — n. ancsiemlc. — 
o. orbare. — p. ghcgeven. — q. geven. — r. der. — *. cautschiden. 

— t. verstaen. — u. tscroden. — v, winen. — w. geval. — op. vocrs. 

— y, serodcn. — z, winen. — a, voert — 6. voertan 2. — c. Willem. 

— d. iopcfrouwen. — e. Mechtelden. 
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Katelinen dochter, Willem Tshertoghen " dochter was, eiken 
van het! die helcht van den cranc ende tscroeden * van den 
winen te haeren live ende WStlem den Coninc die waghe fe 
sinen liv^e gheliic dat si die " waghe móe tscroeden * houdende 
siin [van den winen] ende «hare brieve spreken die daer op 
ghemaect siin. Ende want die vors. '' cranc, tscroeden* van 
den winen • ende die waghc ^ tonscn » ghichten * steet ende 
wi se sculdich ' siin te ghevene ende niement el-^ so gheloven * 
wi vor ' ons, vor "* onse oir ende vor onsc" nacomelinghe " dat 
wi deser ghichten '^ van den crane, tscroeden, ende van der 
waghen der vors. ' cautsiden* houden selen teweleken daghen 
vast*" ende ghestade ende dat alle tgoet, alle de ' renten ende 
tprofiit Mat der af* comen sal of*' comen mach sal gacn ende 
bekeert werden in den profite ' ende orboere • der vors. * 
cautsieden ^ Ende dat wi noch ons ' oir noch onse ' nacome- 
linghe ' den vors.' crane, tscroeden* noch die waghe nemmer- 
mcrc namaels * niemen gheven * en selen noch laten ghcven ** 
dan de'' cautsidcn '' noch maech, noch vrient, noch nieman els ' 
wie ' hi si wat node dat hiis hadde noch dat wi om ghenen^ 
noet die neramerraere namaels die stat van Bruselc hebben 
mach noch onghene ' andere zake die vallen mach ende * 
selen den vors. ' crane, tscroeden ^ noch die waghe sceden 
laten van der vors. cautsieden *. Ende omme ' dat wi billen 
dat alle ** dese dinghen vast " ende ghestade ende onverwandelt 



a. thertoghen. — 6. tscrodon. — c. deest, — d. voers. — e. wine. 

— /*. WBge. — g, te onsen. — A. giehten. — i. scaldech. — ƒ. niemen 
el. — Ar. 8oe geloven. — /. voer. — iw. ende. — n. ons. — o. naoo- 
melingen. — p. dese giehten. — q, cautschiden. — r. vaste. — $. die. 
t. profiit. — tt. daer af. — v. echt. — w, orLare. — x. onse. — > 
y. ons. — z. naeomelinge. — a. naemaels. — 6. geven. — e. dander. 

— d. niemen. — <?. wi. — f» genen. — g* om gene. — k, en. — 
•'. voers. — ƒ. tscroden. — k* cautschiden. — /. om» — «i. al. — 
n. vaste. 
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gbehouden bliven * teweliken daghen, go * hebben wi onsen 
ghemeinen zeghel an ' dese leUercn ghehangen in kinnessen ' 
der waerbeit ende in vestinghen van alle desen dinghen. Dit 
was ghegheven ' int jaere ons heren M. CCC. XXXlllI tsatcr- 
daechs vor ^ sente Thomaes dacb« 

(fol. 21 ro.) 

IV. 

Les échevins, trésoriers el conseil de Bruxelles constituent 
une rente affectée d l'entretien des chaussées de la ville, 

1342, juin. 

Allen den ghcnen ' die dcsc letteren selcn sion * endc horen 
lesen, scepcncn, rcntmccstcren ende racl van der stat van 
BruselCy Saluut endc kinnesse ' der warhcit. Cont si allen 
lieden -^dat wi, overmids C * guldcnc pcnninghe ', die men heet 
scilde, goet ende glicrecht ", die wi ghcghevcn" ende ontfaen* 
hebben van mijns heren Glaes ' Swacfs * weghen ** wilen was 
riddere ', dac 'God die ziele* afhebben moetc% omme^ erfelec 
rente mede Ic eoepene • ter cautsieden " behoef van der vors. 
stat, dat wi in pro6le ' der vors. cautsieden bekeert hebben, 
hebben wi gheoloeft ende gheloven " te ghcidene * endc te 
betaelnc van der vors. stat weghen, vor ons, vor * ons 
oir **, ende vor • onse nacomelinghe ^ erflec ' ende ewelee 

a, bliven ghehoudeD. ^ b, soe. — c. anc. — rf. kcnnessen. — 
e. ghegeven. — f. duscntich drie hondertich dertich ende virc des 
saterdaghes voer. — g, genen. — /i. zien selen. — f. kinnissen. — 
/. [liden]. — k. hondert. — /. pcnningc. — «i. gerecht. — n. ontfaen. 

— o. geheven. — p. Clans. — q, Suaefs. — r. wegen. — s, ridders. 

— t» der. — tl. siele. — v» moet. — w. om. — x. copene. — - 
y. cautscbciden. — z, profiit. — a. geloven. — 6. geldene. — c. vor 
ons ende vore. — d, oer. — e. vore. — f. nacomclinge. — . 
g» erfelec. 
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eics ** iaers, onse ^ eautsicdeinecstcren " die nu siin cnde 
namacls siin selen, ten tiden '' altoes te Kersavonde X s. groter 
tornóysc, den sciit vors. • vor^ XVIII gróte lornoyse ghcre- 
kent ' of die warde dar af, ter vors. cautsieden • behoef, die 
welke tien ^ scellinghe grote tornoyse iarechlich * erfelcker 
renten wi bcsetten ende bewisen der vors. cautsieden ^ te 
heffene iaerlex * ten vors. tcrmpte op die hofstat cnde 
husinghe ' diere op staen, die men heet die wilde ever, 
gheleghen "* ane die maercl "; ende ghcloven '^ in goeden trou- 
wen die ' vors. bewisenesse ' vor ** ons, vor ons oir • ende 
vor onse ' nacomelinghe ** die vors. cautsieden ^ vast ^ ende 
ghestade' te houdene teweliken daghen ^ sonder arghelist '. In 
orkcscapen * van welken dinghen ^ hebben ' wi onsen ghemei- 
ncn zeghel'' an desen' letteren ^ ghehanghen '. Ghegheven ^ int 
jaer ons heren M. GGG ende XLII ', in die maent van Juniuse. 

(fol 29 ro.) 

V. 

Les échevins et conseil de Bruxelles élablissent 
dix appaiseurs jurés. 

1345, mai 26. 

. Allen den ghenen ^ die dese letteren selen 6ien ende horen 
lesen *, scepenen, raet ende alle die porteren ghemeinlec ' van 
der stat van Brusele, Saluut ende kinnesse "* der warheit. Gont 

a. elxs. — 6. enzen. — c. cautsceiden meesteren. — d, lide. — 
e. voers. — /*. voer. — g, gereken I. — A, X. — i. iacrachtech. — 
j, cautsiden. — k, iaerlic. — l, husinge. — m. gelegen. — n. an de 
marct. — o. geloven. — p. dese. — q. bewisenisse, add. in marg, ai. 
man, — r. vore. — *. oer. — t, ons. — u, nacomelingen. — v. cauts- 
ceiden. — w. vaste. — Of. gestade. — y. dagen. — z. argelistc. — 
a. orconscapcn. — 6. dingen. — c. hcbwi. — d. gemeinen seghcl. — 
e. dese. — /*• lettre. — g. gehangen. — h, ghegcven. — •'. dusenlech 
drie hondert ende twe ende vertech. — ƒ• genen. — k. selen sien dese 
lettre ende boren lesen. — l, gemeinlec. — m. kinnisse. 
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si allen want wi aensiende * (ghemeinc * proBji der vors. 
slat ghemaect % ghesel '', ende gheordineert ' hebben met ghe- 
meinen ^ accorde ', tien persone gbesworne ^ omme * pays, 
socne endé accorde ' te makene van allen twisten die gli^- 
vailen ^ siin of namaels ghevallen * moghen ' binnen der vors. 
stat, na den core van der stat, uut gheseedèn ** van doetslaghe* 
ende van den zaken "* daer '' dlijf an ^ verboert es, so '^ doe wi 
te wetene waert dat zake ' dat ghcviele ' dies * niet ghevallen * 
en moete *^, dat yemen ' den vors. ghesworne ^ die nu siin 
ocht ' namaels siin ** selen, ochl * cnighen ' van hen om enighe ^ 
saket! « die si ordineren selen qualev ochl^ Idee ocht * oover- 
delec ^ toe sprake ocht * dreighede * derment raetter goeder 
warheit ' vinden mochte, dien soude men drie ^ jaere * uter 
stat bannen. Ende wie oec den vors. gheswornen ' ocht** ent- 
ghen " van hen evelde, quetste ochl ** vreesde om dese dinghe ^ 
dien soude men X * jaere ** uter stat bannen. £nde dat soude' 

■ 

hi beteren ' moeten eer hi weder in comen mochte ter scepenen 
ende * ter ghesworne * segghene *. Ende omme ' dat wl willen 
dat dit vast ^ ende ghestade ' blive ghehouden ' teweliken 
daghen*, so hebben wi onsen ghemeinen ^ zegel an dese letteren 
ghchangen ''. Ghegheven ' int jare ^ons heren M. COC. XLIII 
op ten XXVI***" dach van der maent van meye ». 

(foL 29 1* 29 vo.) 

a. anefliende. — 6. tgemeine. — c. gemaect. — d, geset. — e. geor- 
dincbrt. — /". gcmeinen. — g, acorde. — h. geswoerno. — •'. om. — 
j. gevallen. — Ar. vallen. — l. mogen. — »i. gescedcn. — n. dootslage. 

— o. saken. — p. der. — 9. ane. — r. soe. — «.' sake. — t, gcviele. 

— w. des. — «. gevalle n. — w. moet. — a?. yemene. — y. gesworne. 

— z, of. — a. wesen. — 6. och. — c. enegen. — d. enege. •— 
e. sake. — /*. of. — g. onwerdelike. — h. dreigede. — t. waerheit. 

— /. III. — k, iaer. — l gesworne. — w. of. — «. enegen. — o. of. 

— p. dioge. — g. X. — r. iaer. — «. soudi. — U betren. — w. enter. 

— V. gesworne. — w. seggen. — x, om. — y. vaste. — z. gesta- 
dech. — a. gehouden. — 6. dagen. — c. gemeinen. — d. gehangen. 

— e. ghegeven. — /". iaer. — g, MCCC ende XXVI dach van der 
maent van meye; a/. man» correxit : MCCC veertcch ende drie op 
den XXVI... 
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VI. 



Les échevins et conseil de Bruxelles trancheniy en faveur de 
l'hópital de Saint- Nicolas, une contestation d propos de 
la propriété d'tin mur. 

1345) juin 5. 

Allen den ghenen " die dese letteren * sicn selen endc horen 
lesen, scepenen, rael cnde alle die porferen i^hemeinlec * van 
der stat van Bruscle, Saluut ende kinnesse'' der warheit.Cont si 
allen want een twist gheweest • heeft ^, tussehen religiose liede 
die minderbruedere van Brusele in deen side, endc die brue- 
dere van Senter Claes * gasthuse ende Godeverde ^ van 
Coudenberghe ', die tgoet van Senter Claes ^ gasthuse te 
ervehoudende es van den vors. bruederen van Senter Claus 
ende van der slat weghen^ in dander zidc *, als van eenre 
muere ^ die tussehen hen sleet, welken van hem *" dat hi 
aenhoren " soude. Ende want Joes van Opheni, amman van 
Brusele, ende die scepenen van der vors. stat, drie wetteghe " 
waerheiden ghedaen'' hebben in der statrecht ende ghehoerl * 
alle die ghenedie de vors. partien in beiden ziden^'ghehoert' 
souden hebben ende ghevonden' hebben in dese waerheiden 
met ghetughc " van vele welteghen * ende goeder lieden ^ 
dat die vors. muere * es ende toebehoert den vors. bruederen 



a. genen. — 6. lettre. — c. gemeinlcc. — d. kinnisse. — c. geweest, 
— ./. heel. — g. Claus. — h. Godevert. — i. Coudenbergen. — 
y, wegen. — k. side. — L enen mure. — m. hen. — n. aneboren. — 
o. wittcge. — p. gcdaen. — q» gehort. — r. siden, — s. gehort. — 
t, gevonden. — m. getuge. — v, wilteger. — w, liede. — o?, mure. 
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van Senter Glaes " ende die vors. sccpenen, dats te verstane Jan 
de Conine, Wouter van Cockelberghe \ Heinrec " Labuus ^ Die- 
derec ' Heenkenhoens ^ Willem Gassaert, die men heet ' Plaet- 
roan, ende Evercoy Boets * die ' ionghere ', die nu ter (ijt sce- 
penen siin, bi mannighen * tsforseide ammans na die wettegbe' 
waerbeit ende ghetughen "* die si ghehoerl " hebben ende na 
die beseghelde "^ brieve die de vors. Godevert heeft '' hebben 
ghewijst ♦ vor •■ een recht ripen ende vorzieneghen ' rade 
ghehadt ', metlen ghenen " die wijs waeren • van rechte ende 
oec * bi onsen rade dat die vors. mucp ten goede der * vors. 
bruederen van Senter Claes " gasthuse loe behoert ^ metten 
rechte ende den ghenen ' die " jeghen hen vepcreghen* heeft ', 
soe '' doe wi te wetene dat wi den vors. scepenen des goets' 
ende wettechs ^ vonnes ghestaen ' ende ghelovcn * te ghe- 
staen 'jeghen yeghewelken. Ende waere'' dat zake* dat die vors. 
amman ende scepenen ocbt ' enieh "* van hen overmids tsfors. 
vonnesse " ghedacht % ghemaenl ' ocht ' ghemoyt "" worden in 
enigher * manieren van yemene ende ' si ocht van " hen cost, 
scade of moynesse deraf hadde • deraf ghelove "' wise ende 
eiken van hem ' te ontheffene ende te ontslane commerlos ' 
ende scadeloes' ende hen allen dien cost ende scade die si deraf 



a. Glans. — 6. Kockelberge. — e. Heinric. — d. La bus. — e. Die- 
deric. — f, Heenkenshoet. — g, het. — h. Boet. — t. de. — ƒ. ionge. 

— k, mannigen. — l, wettege. — m. getugen. — n. gehort. — o. bese- 
gelde. — p, heet, — q, gewiist. — r. vore. — * vorsienegen. — 
t, gehadt. — u. genen. — v, waren. — w. oec. — x, ter. — y. behort. 

— z» genen. — a. diet. — 6. vercregen. — c, heet. — d, so. — 
e, goeds. — f, wittechs. — g, gestaen. — h, geloven. — t. gestane. 

— j, ware. — k, sake. — /. of. — m. enech. — n. vonnisse. — 
o. ghedaecht. — p, gemaent. — q. ochte. — r. gemoyet. — *. eneger. 

— L of. — tt, enech van. — ü. hadden. — w. gelove. — a?. hen. — 
y, commerloes. — », scadeloes. 



't 
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hadden te gheldene "* ende op te rechtene in goeden trouwen 
sonder arghelist \ In orkescapen ' van welken dinghen * heb- 
ben wi onsen ghemeinen " zeghel ^gbchanghen '. Gbegheven ^ 
int jare 'ons heren dusentich^ drie hondert drie ende vcer- 
tich *, des disendaeh ' in die Tsinxen dagbe. 

(fol, 29 Y« 30 r>.) 



a. geldene. — 6. argelist. — c. orconscapen. — d» dingen. — 
e. gemeinen. — f, segele. — g» hier ane {add, al, man, in marg.) 
gehangen. — h, ghege?en. — ï. iaer. — ƒ. dusentech. — k. vecrtcch. 
— /. diinsdaghes. 
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DB LI 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OU 



RECÜEIL DE SES BULLETINS. 



CIIVQIJIÊMB SillUB. 



TOMÉ QIATRIÉME. — II* BULLETIN. 



«éanee dn t avrll tSS4. 

Presents : MM. Stanislas Bormans, président; Alphonsb 
Waüters, secrétaire- trésorier; Charles Piot, Léopold 
Devillers, Gilliodts-Yan Severen, Léon Vanderkindere, 
Napoléon de Pauw, membres effectifs; Pierre Genard, 
GoDEFROiD KöRTHi Louis Mathot, membres suppléants. 

Le proces-verbal de la séance du 8 janvier est lu el 
approuvé. 
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0UTRAGE8 OFPERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a re(u : 

De la Bibliothèque des écoles fran^aises d'Athènes et de 
Rome : 

Les métèques athéniens, par Michel Clerc. Paris, 1893, 
in-8'' (fascicule 64'' de la Bibliothèque). 

De la Société d'arcbéologie de Bruxelles : 

Annalesy t. YII, 1'* livraison. Bruxelles, 1894, in-8^ 

Annuaire, l. Y, 1894, in-12. 

Du Cercle historique et archéologique de Gand : 

Bulletin, T* année, n" 1, 2 et 3, 1893, in-8*. 

De rinstitul archéologique du Luxembourg : 

Tandel, Les communes luxembourgeoises, t. Vr et Vl\ 
ArloD, 1893, in-8^ 

De la Société d'Ëmulation deJRoubaix : 

Mémoires, i. XIV. Roubaix, 1893, in-8^ 

De la Société d'agriculture, sciences et arts de Tarron- 
dissement de Yalenciennes : 

Revue agricole, t. XLIII, n" 1, 2, 3, 4, S, 6, ff'j', 7, 8 
et 9. Yalenciennes, 1893, in•8^ 

De Ia Société des antiquaires de la Morinie : 

Bulletin historique^ l. IX, 1*' el 2';fascicules.Saint-0mer, 
1893, jn.8*. 

Les Charles de Saint-Bertin^ par Haigneré, t. III, 2* fas- 
cicule. Saint-Omer, 1893, in-4\ 

De la Commission historique du pays de.Bade : 

Zeitschrift für die Geschichle des Oberrheins. Nouvelle 
série, t. IX, l'"" livraison 
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De la Reale Accademia dei Lincei^ de Rome : 

Rendiconli. Classe di scienzi morale, storiche e filolO' 
giche, 5* série, t. II, fascicules H et 12. Rome, 1894. 

Du Reale Instituto oriëntale in Napoli : 

UOrienle, rivista trimeslrale, 1" année, n* i. Naples, 
1894, in.8\ 

De M. Crülzen, è Louvain : 

Le Moyen age, VI' année, n* 12, Paris, 1893, el 
VII« année, n* 1, Paris, 1894, inH». 

Remerciements et envoi è la bibliothèqne de TAcadémie 
royale de Belgique. 



CORRESPONDANGE. 

M. le président donne connaissance è la Commission de 
la dépêche de M. le Ministre de Tlntérieur et de l'Instruc- 
tion publique, du 12 décembre 1893, relative è la demande 
de M. Reusens, d'insérer au Bulletin sa réplique è Tarticle 
de M. Wauters et la réponse qu'il a adressée h M. le 
Ministre Ie 9 janvier 1894, et dont la teneur fst approu- 
vée par la Commission. Celle-ci renvoie è son président 
une nouvelle réponse de M. Reusens, transmise par une 
dépêche de ftl. le Ministre, du 16 février, el rédigée k la 
suite des observations contenues dans la lettre dont il 
vient d'étre fait mention. 

Par dépêche en date du 24 janvier 1894, M. le Ministre 
accuse réception de la lettre du 15 du même mois, par 
laquelle la Commission lui a transmis Tétat de situation, 
au 31 décembre precedent, du fonds des carlulaires, des 
chroniques et autres publications faites par ses soins. 
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Le même haut fonctionnaire annonce avoir re^u la 
lettre du 18 janvier, le prévenant du versemenl au trésor 
public de la sommc de 512 fr. 40 c, prix de la vente par 
M. Hayez, pendant Tannée 1893, des publicalions de la 
Commission. 

Par dépêche en date du 22 Tévrier 1894, M.le Minislre 
aulorise la Comnaission è adresser è la bibliolhèque des 
Archives du duché de Limbourg, a Maestricht, et è la 
bibliothèque de la principauté de Bade plusieurs de ses 
publicalions. Elle émel un avis favorable sur la demande 
adressée è ce haut fonctionnaire par la rédaction de Ia 
revue le Polybiblion, afin d'obtenir les dix volumes parus 
(Ie la Correspondance du cardinal de Granvelle^ et ajourne 
la décision è prendre sur d'autres sollicitations du inême 
genre. 

M. le secrétaire communiqué è Tassemblée une lettre 
de M. le chevalier Marchal» du 16 janvier, accusant Ia 
réception, par l'Académie royale de Belgique, d'une série 
d'ouvrages dont la liste est jointe. 



PUBLICATIONS. 



M. le président dépose sur le bureau le premier Bulletin 
des comptes rendus des séances pour Tannée 1894. 

M. le secrétaire donne communicalion è la Commissioo 
d'une lettre de M. Timprimeur Hayez, constatant le degré 
d*avancement, è la date de ce jour, des travaux de la 
Commission. 

M. le président donne lecture k ses collègues d'une 
lettre de M. de Horman, relative è la publication du Ltvre 
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des pefs de l'évêché de Liége sous Adolphe de la Marck, 
dont la pnblicatioD a été proposée k la Commission A cette 
lettre est jointe ie texte du Livre des fiefs^ copié par 
M. PoDcelet. La Commission ajourne la décision définitive 
è prendre è eet égard. 

Par lettre du 23 mars, M. Pirenne, membre suppléant 
de la Commission» appelle Patlenlion de ses collègues 
sur la chroniqne de Louis Van Yelthem, Ie Spiegel histO' 
me/, et sur la nécessité d'en publierune nouvelle édition. 



RAPPORT ANNUEL. 

M. Ie secrétaire donne lecture du rapport sur les travaux 
publiés par la Commission pendant Tannée 1893, con^u en 
ces termes : 

Broxelles, Ie 4«' avril 1894. 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons Thonneur de venir, selon Tusage, vous 
rendre compte des publications de la Commission royale 
d*histoire pendant Tannée qui vient de s'écouler. 

Deux volumes in-quarto ont été publiés. Ce sont : le 
premier volume du Cartulaire de Véglise Saint^Lamberty 
de Liége, édité par M. Bormans, président de la Commis- 
sion, et par M. E. Schoolmeester, et le dixième volume 
de la Correspondance du cardinal de Granvelle, édité par 
M. Charles Piot, membre effectif de la Commission. 

L'importance des domaines de Péglise de Liége, la 
considération dont jouissaient les chefs de cette église, le 
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röle coDsidérable joué dans rhisloire de nolre pays par les 
puissanles el turbulentes communes qui leurétaient sub- 
ordonnées, juslifieraient, si cela était nécessaire, la publi- 
calion d'un reciieil spécial desliné aux chartes concernant 
cette église qui ont été conservées. Dans une introduction 
au lome V^ de leur Cartulaire^ MM. Bormans el School- 
meester se sonl allachés è montrer commenl s'esl formé 
Tancien lerriioire de la principaulé ou évécbé de Liége, 
puis ils ont analyse les sources auxquelles ils ont puisé pour 
leur travail el ils onl suivi jusqu'aux lemps modernes les 
vicissiludes par lesquellcs onl passé les archives el en 
parliculier les charles de l'ancien chapitre de Sainl-Lam- 
berl. A une introduction de ui pages, ils ont joint 
596 pages oü sonl reproduiis les documenls réunis par 
eux el qui sonl au nombre de 483, depuis la donalion des 
biens de Promhein^ en Tannée 826, donalion faite par 
Tempereur Louis dil Ie Débonnaire, jusqu*è Tacle de con- 
fraternilé scellé enlre Ie cbapilre el Ie couvenl d*OUer- 
burg, en 1250. Des tables elun erratum (en loul 103 pages) 
complèlenl ce volume, qui sera d'une grande ulililé pour 
la connaissance des faits se rallachanl au pays de Liége et 
de la lopographie ancien ne de celle conlrée. 

Le dixième volume de la Correspondance du cardinal 
de Granvelle, édité par M. Charles Piol^ nous présente, en 
Lviii el 723 pages, des lellres échangées en 1583 enlre 
le célèbre minislre de Philippe II el différents personnages. 
Granvelle vivail alors è Madrid, mais son influence sur 
les actes du gouvernemenl du roi allail sans cesse en s'affai- 
blissant. Conslammenl il se plainl de ce qui se passé dans 
le Portugal, qui vcnait d*élre conquis par les troupes de 
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Philippe II et dont roccupation, è ses yeux, absorbait 
a lort ratlentioD du roi et exigeait des óépeuses trop 
considérables. Ailleurs, il essaie vainement de retenir aux 
Pays-Bas Marguerite de Parme^ qui finit par partir pour 
ritalie, D^ayant pas réussi è rentrer en possessioa du gou- 
vernement de nos provinces, oü l'autorité réelle était 
exercée au nom du ofionarque par Alexandre Farnèse, fils 
de Marguerite. La correspondance deGranvelle abonde, en 
oulre, en détails sur réchaufiburée du duc d'Alen^on è 
Anvers el sur ia guerre civile qui dévastait rarchevêcbé 
de Cologne. Ces événements exergaient une grande 
influencc sur les succes des armées espagnoles dans les 
Pays-Bas, succes que Gran veile n'aurait réussi qu*è en tra ver 
si, en ce moment, il avait pu décider Ie roi Philippe II è 
déclarer Ia guerre au roi de France Henri d'Anjou. 

Pendant Tannée 1893, la Commission a re^u des Com- 
munications de MM. Wauters, Piot, Kürlh, Mathot, 
Pirenne, D'Herbomez, Fredericks et Yander Linden. 

M. Wauters, secrétaire- trésorier de Ia Commission, nous 
a lu une courte réponse aux critiques dont Ie lome YIII 
de la Table chronologique des chartes el diplómes concer» 
nant Vhistoxre de la Belgique a été Tobjet de la part de 
M. Reusens, Tun des édileurs des Analectes pour servir 
d thistoire ecclésiaslique de la Belgique. 

M. Charles Piot,membre eflectif de la Commission, nous 
a communiqué plusieurs travaux. Dans celui qui est inti- 
tulé : Un registre aux correspondances de Frangipani^ 
premier nonce permanenl aux Pays-Bas, il nous a fait con- 
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naltre plusieurs particularités de la vie de ce personnage, 
qui s*appelair Octavio Mirto et qui fut évéque de Tricarico, 
puis archevéque de Tarente. Après avoir rappelé on 
registre existant è Rome et déjè signalé par son prédéces- 
seur, M. Gachard, M. Piot en signale un autre dont il a fait 
Tacquisition pour les Archives du royaume et dans lequel 
sontcopiées les lettres écrites par Ie nonce Frangipani k 
diSërents pcrsonnages de notre pays, de 1602 è 1605, 
lettres dont il donne rénumération et qui peuvent étre 
tres importantes pour la connaissance de notre hrstoire 
è cette époque. Frangipani , que Ie pape Clément VII 
avait chargé, Ie20avril 1596, des affaires interessant notre 
pays, retourna è Rome en 1607 et eut comme succes- 
seur Ie célèbre Bentivoglio, dont Ie nom est suffisamroent 
connu. 

Sous Ie titre de : Trois ordonnances en mattere. de reli^^ 
gion publiées par des évêques de Liegen M. Piot fait con« 
naltre des règlements édictés par Gérard de Greesbeek et 
Ërnest de Bavière. Ces règlements, rédigés en flamahd, 
sont surtout dirigés conlre les partisans des idees nouvelles 
en matière de religion, qui étaient nombreux dans la 
partie thioise de Tévéché, c'est-è-dire dans ce qui forme 
aujourd'hui Ia province de Limbourg. Le deuxième, du 
27 septembre 1567, était inédit et inconnu; Ie premier, 
du 24 décembre 1566, et Ie troisième, du 20 avril 1582, 
ont été imprimés, mais sont d'une rareté excessive. Ce 
dernier a été republié autrefois, d*une maniere incorrecte, 
par rimprimeur anversois Gaspar Troyens, qui Ta accom- 
pagné d*un commentaire violent contre l'édit d'Ernest de 
Bavière. 
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Dans deux articles intitulés : Analyses. éCouvrages 
récemmeni publiés a Cétranger el utiles d consulier pour 
la connaissance de Chisioire nationale^ M. Piot dit quelques 
mots de Touvrage de M. Bardi sur Ie siège de Florence 
du temps de Charles-Quint; des publications historiques 
consacrées en Prusse aux nonciatures en Allemagnc, 
d'après les documents puisés dans les archives du Vatican ; 
des deux volumes de M. Didier intitulés: Lettres et négo- 
ciations dé Claude de Mondoucet^ resident de France aux 
Pays'Bas {f 571-1574); du tome IV de Toeuvre de M. Le- 
grelle : La diplomatie franfaise et la succession d*Espagne 
(1700-1735); des volumes oü M. Yon Zeissberg s'occupe 
des guerres de TAutriche contre la République franfaise; 
du tome XXIX des Publications de la Sociité historique et 
archéologique dans Ie duché de Limbourg; de Touvrage 
récent de M. Rodriguez Villa sur Ambroise Spinola, Ie plus 
célèbre des généraux qui combattirent en Belgique pen- 
dant les premières années du XVII* siècle, etc. 

M. Kürthy membre effectif de la Commission, a appelé 
Tattention de cette dernière sur : Un témoignage du IX^ 
siècle sur les causes de la mort de saint Lambert. M. Bruno 
Krausch ayant de nouveau édité Ie traite : De virtule et 
miraculis macarii areopagitae S. Dionysii, travail du 
IX"" siècle dont la partie la plus interessante avait d'abord 
échappé au célèbre Mabillon et n'avait é(é publiée par 
lui que dans son immortel ouvrage intitulé : De re diplo- 
mntica, M. Kürth en a donné une analyse détaillée et fait 
ressortir Timportance pour la connaissance des événements 
dont ie pays de Liége fut Ie thé&tre au Vtll* siècle. 

Op n'a pasy jusqu'è ce jour, une connaissance parfaite 
des relations qui existaient au moyen ège entre nos com- 
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munês. Dans sa notc ayanl pour titre : Un acie flamand 
étnanant de l'échevinage de Liége au XIV^ siècle^ M. Malhot, 
meoibre suppléanl de la Coramission, prouve que les cités 
wallonnes u'hésilaieDl pas i se servir, è Toccasion, du lan- 
gage thiois lorsqu'il s'agissait de défendre les interets d*une 
auire cilé, avec laquelle elles entretenaienl des relations de 
bon voisinage. II nous a communiqué la copie d'un acte date 
du 25 novembre 1569 et dans lequel les mattres, les éche- 
vins, les jurés el toute la commune de Liége témoignent 
que, de temps immémorial, la ville d*Anvers est de droit 
Ie lieu oü se tient Ie marché du scl, de Pavoine et du 
poisson. 

S^atlacbant è des souvenirs d'unc époque plus ancienne, 
M Henri Pirenne, autre membre suppléant de la Com* 
missiouy s'est livré è une nouvelle étude ü'un diplöme des 
rois mérovingiens, conservé è la bibliolbèque de FUniver- 
site de Gand, et d'un fragment d'un acte de la même 
époque, existant è la bibliolbèque communale de Bruges. 
Son travail est accompagné de deux fac-simile exécutés 
avec beaucoup de soin. M. Pirenne, après un examen 
approfondi du premier decesdocumenls,soulienl l'opinion, 
déjè exprimée ailleurs du resle, contraire è raulhenlicilé du 
texte, qui semblerail daler du 25 oclobre 682, mais qui 
lui parail avoir été rédigé au XI"" siècle. Quant au second 
document, ce n'est qu'un fragment d*une donalion d*un 
bien situé dans Ie pagus ou comté de Bayeux, fragment 
qui a déjè fait l'objet, en 1852, d'un travail de M. Bor- 
mans père, ancien membre de la Commission d^bisloire. 

M. FrederichSy professeur a l'Athénée royal d*Oslende, 
a consacré quelques pages au Crt deguerre des Matines 
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brugeoises. II appelle rattention sur la seule relation do 
cel evenement mémorable qui paraisse digne de foi, Ie 
récit de Ia chronique intilulée : Annales Gandenses, et 
montre les notables différences que contiennent a eet 
égard les écrits des deux écrivains du temps qui ont 
pu être également bien infoiniés : Gilles Li Muisit et 
Villani. Ce que rapporlenl è ce sujet Yan Vellbem et 
Guillaume Guïart, est dénaturé, d'une part, par une exal- 
talion patrioliquc^ naturelle è un habitant d'un pays oü 
Ton parle également flaniandy mais égarée par Tenthou- 
siasme et par une trop grande facilité è adopter les récits 
populaires; d*autre part, par des raconlars tronqués par 
les haines poliliques. 

La Commission doi( a M. d'Herbomez, arcbiviste-paléo- 
graphe, è Orcq, prés de Tourna!, deux nolices importantes 
sur cette ville, dont les arcbivcs sont d'une richesse excep- 
tionnelle. La première, Philippe Ie Bel et les Tournai^ 
siens (1285-131 4)^ nous montre, grandissant pour ainsi 
dire cóle è cóte, Ie pouvoir des rois de France et Timpor- 
tance de la ville de Tournai. Cette dernière devint, dans 
les dernières années du XIll* siècle, Ie boulevard de la 
monarchie fran^aise conire les Flamands révoltes et contrc 
leurs alliés, Ie point central d*oü son action s'exerga sur 
toutes les contrécs voisines, tandis que la commune, 
d'autre part, protégée par Ie roi, vit s'étendre considéra- 
blcment son autorité, ses franchises et son territoire. Au 
sujet de Tagrandissement de ce dernier, Philippe Ie Bel 
ne se soucia pas Ie moins du monde de léser les droits de 
TEmpire, et c'est sans s'y arréter un instant qu'il enjoinl 
au comte de Hainaut, son allié constant, du reste, contre 
les Flamands, de respecter les acquisitions qui agrandirent 
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la ville (Ie Tournai è Test de PEscaut. M. d^Herbomez, qui 
irouve cette politique tres naturelle, a ajooté è sa nolree 
102 diplömes, la plupart inédits, allant du mois de 
décembre 1296 au 30 juin 1314. Ailleurs, il analyse avec 
soin, en insistant avec raison sur Tintérêt qu*elles présen- 
tenty des parties des comptes communaux de Tournai, 
allant, les uns de 1240 è 1243, les autres de 1276 è 1277. 
II profite de roccasion pour nous donner des détails inte- 
ressants sur Torganisation de la commune de Tournai k 
cette époque et, en particulier, sur ce que Ton appelait, 
dans cette ville, la Charilé de Saint'Chrislophe. 

La Guerre de la Vache est Tun des épisodes les plus 
célèbres de nos annales au XIII' siècle. Qui n'a entendu 
parier de Tévénemenl qui mit aux prises, d*un cöté les 
Liégeois, de Tautre Ie comte de Namur, Guy de Dampierre, 
qui était égalemenl comte de Flandre et qui trouva des 
auxiliaires dans ses deux gendres, Ie comte de Luxem- 
bourg et Ie duc de Brabant ? Les récits relatifs è cette 
guerre, fortemenl altérés par Jean d'Outremeuse, ont été 
rectifiés par M. Poncelet, attaché aux Archives de PÉtat, è 
Liége, è Taide de 34 pièces, presque toutes inédites jus- 
qu'è présent, allant du 5 avril 1278 au 1*' septembre 1297, 
et dont il a publié Ie texte. II a, de la sorte, jeté un grand 
jour sur les événements qui ont agité Ie pays de Liége 
et les contrées voisines pendant les dernières années du 
XIII' siècle. 

Bien que déjè éclaircie, en partie, par la belle publica- 
tion de M. Ie comte de Limburg-Stirum intitulée : Codex 
FlandricB diplomaticce, Tbistoire de la Flandre au com- 
mencement du XIV* siècle offre encore bien des points 
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doutcux. M. Vander Linden, professeur agrégé d'histoire, 
8*est aitaché è étudier cette époque tourmentée. Son tra- 
vail, qin porie pour titre : Les relations politiques de la 
France et de la Flandre au XIV* siècle ^ offre un grand 
intérêt. L*histoire du conrite Robert de Bélbune el de ses 
rapporls avec son suzerain pendanl les dernières années 
de son règne y est analysée avec soin ; Tauleur y a joint 
25 pièces copiées dans diflérents dépöls du pays el de 
rélranger; elles embrassenl Fépoque qui s'étend du 
il aoül 1316 au 15 janvier 1322. 

Tel est Tensemble des travaux de la Commission el de ses 
collaborateurs pendant Tannée 1895. Nous vous Ie présen- 
tons, Monsieur Ie Ministre, dans la ferme pensee que vous 
\oudrcz bien rcconnatlre que nous apportons Ie plus grand 
zèle è renaplir la mission que Ie Gouvernement nous a 
conQée. 

Dans eet espoir, nous vous prions d*agréer, Monsieur Ie 
Ministre, Texpression de notre haute considération. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Alphonse Wauters. Stanislas Borhans. 



COMMUNICATIONS ET LECTURES. 

M. Cbarles Piot, membre de la Commission, présente 
une suite de Notes relatives d des travaux publiés d 
rélranger et contenant des particularités intéressantes pour 
rhistoirede Belgique. 

II est donné lecture d*une noliee de Dom Ursmer Ber- 
lière sur Le chroniqueur Guillaume de Vottem^ prieur de 
Saint'JacqueSf d Liége. 
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M. Bacha communiqué k Ia Commission ane Note sur 
la taxe des bulles en destination de VAngleierre et sur la 
procédure des compulsoires dans l'ancien droity ainsi qu'un 
iravail intitulé : Les chartes de Vabbaye de Val^Dieu. 

M. Kfirth présente une noticcde M. Halkin» concernant 
[,e prieuré de Saint'Séverin en Condroz^ de Vordre de | 

Cluny. 

Ces différentes Communications seront insérées au Bul- 
letin. 
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1. 



De quelques ouvrages publiés a l'élranger et conlenant des 
indicaiions relalives d l'hisloire de Belgique. 

(Par Charles Piot, membre de la CommisstoD.) 

M. Blok, professeur k TUDiversité de Groningae, vient 
de terminer une publication sur laquelle noas croyons 
devoir atlirer raltention de nos historiens. Elle est inli- 
tulée : Geschiedenis van hei nederlandsch Volk (Histoire du 
peuple néerlandais), deux volumes io-octavo» Groningue, 
1892-1893, avec cartes. 

Qu'est-ce que Ie peuple néerlandais? 

Aux yeux de Tauteur, les Pays-Bas ne se composent 
pas uniquement des provinces formant actuellement Ie 
royaume de ce nom; il faut y ajouter celles de la 
Belgique. 

Nos compatriotes comprendront facileroeut qu'un livre 
irailant de Tbistoire k un poinl de vue si général et si 
large, intéresse autant leur pays que Ie royaume actuel 
des Pays-Bas. Point de doute, sans les événements 
néfastes du XVP siècle, la scission entre les provinces 
méridionales et septentrionales de co beau pays n'aurait 
jamais eu lieu. La dynastie de Bourgogne et Charles- 
Quint surtout avaient trop bien cimenté cette union 
intime pour qu'elie püt étre dissoute par une simple 
question de religion. Jamais nos voisins du midi n'auraient 
pu s'agraodir de nos dépouilles; les Pays-Bas occuperaient 
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une trop belle position pour qu^one main téméraire y pAt 
porter atteinte. 

Sans vouloir examiner eo détail les événements relatifs 
è Thistoire de ces provinces, M. Blok les envisage è un 
point de vue tres large, tres sommaire. Eo racontaot les 
rails d'une maniere concise et générale, il initie Ie lecteur 
è leur ensemble et lui permet de les suivre sans grands 
efforts. La synthese est son point de départ, son guide, 
son but. Cest de Thistoire k grands trails. En dix pages, 
il résumé tout ce qui a été dit et écrit au sujet des 
premiers habitants du pays,des populations préhistoriques, 
des invasions des Celtes et des Germains. L*arrivée des 
Germains est clairement et nettement déflnie. De I&, il 
passé k celle des Francs, des Saxons et des Frisons. 

La période feodale est également traitée au point de 
Yue général. Ensuile Tauleur parle des croisades et de 
leur influence. Dans Ie chapilre IV du tome I*% il entre- 
tient spécialement Ie lecteur de ce qui se passait pendant 
celle période en Flandre, en Hollande, en Frise, en 
Gueldre, dans la principauté de Liége et Ie comlé de Looz, 
quoique ces deux derniers pays n'aient jamais fait partie 
des dix-sept provinces des Pays-Bas. 

Le seigneur^ Ie clergé^ la noblesse y sont passés en 
revue tour è tour. Ces chapitres sont suivis de ceux con- 
cernant la populalion dans les campagnes, la naissance 
des villes, et de Tindication des sources historiques ponr 
celle période. 

L'auleur fait ensuite ressortir les renseignements four- 
nis au point de vue de l'histoire par Gesar et Tacite, par 
les lois dites barbares, les vies des saints, les chroniques, 
les diiTérenls historicus du moyen &ge, les cartulaires, les 
coinptes, les lettres missives, les monnaies, les monuments. 
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les keuris. Tous èes renseigDemenls ont troavé leur place 
dans Ie lome !•'. 

Le volume suivant intéresse plus particalrèrement Ia 
Beigique. Nous y trouvons les luttes des communes de la 
Flandre, Torigine des villes du Brabant et du Limbourg^des 
renseigDemenls sur les mou vemen ts populaires dans le 
pays de Liége, sur la siluation du Luxembourg, du comté 
de Namur, du Hainaut, les relations entre cette province 
et la Hollande sous le règne des maisons de Bavière et de 
Boörgogne. Le résumé de Thistoire de ceile-ci est traite 
séparément. 

M. Blok rend laussi (p. 55i) des publications de la Com- 
mission d'bistoire un compte sur leiquel noujs jie sommes 
pas complètement d'accord avec lui. Sans doute les cbro- 
niquest générales offrent, au point de vue de Tbistoire» des 
renseignements plus interessants que les cbroniques 
locales. Est-ce un motif suffisant pour négliger celles-ci et 
ne pas venir en aide aux auteui*s des histoires locales ? Ces 
annales fournissent tres souvent des données relatives è 
i'histoire générale» au méme titre que les cbroniques des 
couvents et des monastères contriboent è Tbistoire cjvile et 
religieuse d'un pays et k celle du catbolicisme en général. 



M. de la Brière» coonu dans le monde littéraire gr&ce k 
son oeuvre intilulée : Madame de Sévigné, couronnée par 
TAcadémie fran^aise, vient de mettre au jour un nouveau 
travail intitulé : Ferry de Carondelet, ambassadeur a Rome, 
i510i Évrèux, 1892, in-S*. 

Carondelet n'appartient pas è la Belgique par sa nais- 
sance. H est né en Bourgogne et descend d'une familie 
distinguée qui a rempli aux Pays-Bas des fonetions trè$ 
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étev£es. A Rome, il était Tagent diplomatique de Margue- 
rite d*Autriche, tante de Charles-Quint er gouTernante d^ 
notre pays. A ce Utre, il entretint avee cette princease une 
o^reapoodance que M. de la Brrèfe ne reproduit pas au 
oompiet, mais dónt il donne des extrarts. Conformément 
Mx ^s et coattimes do goovernemeDt des Pays-Bas, Ferry 
iie recevail pas son traitement d'une maniere reguliere. 
Ses réclamations è ce sujet étaient constammenf eoosigoées 
dans tootes ses lettres. Sa mission n'élait du reste pas un 
poste d^observation. Elle se bornait è des comptes rendus 
des événements poliliques et militaires dont il était témoid 
par suite de Tinvasion des armées fraDoaiseis en Italië et des 
luties des partis politiques centre Ie Saint-Siège. 

Hconstatè que Ie pape montrail une singuliere affection 
pour Marguerite, s'occupait de la guerre de Gueldre, sans 
cependant vouloir mettre ce pays en interdit* Dans ses 
lettres, il donne beaucoup de détails concernant les affaires 
de la cour pontiticale et constate c la générale inclination 
et affection de tous les Italiens de jeter en parfin tous 
ultramontains d'Italie ». 

Les Suisses ont aussi leur part dans ses observations. 

Les notices biographiques que Tauteur donne è propos 
de Ferry et des membres de sa familie sont plus intéres- 
sanles que ses lettres. II y est question aussi de plusieurs 
porlraits, et entre autres de celui de Ferry qui se trouve en 
Angleterre. 

Nous avons parfois appelé Tattention de nos lecteurs sur 
Ie Zeitschrift des Bergischen Geschichtvereins (Annales de 
la Société pour Thistoire de Berg). Aujourd'hui nous en 
foisons autanl è propos du tome XXIX de cette puölica^ 
tion, imprifiié k Elberfelt, 1893, in-8*. 
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€e volume renferme, k ia page 266, un article de 
M. Wachter, kitilulé : Zwei Schreiben de$ Berzogs 
Alba- und der Sldtlhallerin der Niederldnde^ Margaretha 
von Pm^ma, an den Herzog Wilhelm von Cleve von 
23 bezw. SS September 1567 (Deux lettres du duc d'Albe 
el de Marguerite de Parme, gouvernante des Pays-Bas, 
adressées au ducGuillaume de Clèves, les 22 el 28 septem- 
bre 1567). 

Ces leltres proviennent de la collection de feu Charles 
Guntrum de Dusseldorf et se rapportenl è Ia publicatioD 
de L. Keiler, intilulée : Herzog Alba und die Wederher- 
stellung der katholische Kirch am Rhein, publicalion 
iusérée dans les Preussischer Jahbücher, t. XLVtll, 
annéeiSSl. 

Sclon la lettre du duc d'AIb'e, Frangois Halewyn, 
seigneur de Zweveghem, fut envoyé au duc de Clèves aGo 
de lui faire part de Tarrestation des comtes d'Egmont et 
de Hornes, conformément è rintenlion du roi Philippe II, 
c arreslation qui, de prime face, pourra sonner étrange- 
ment aui oreilles de plusieurs, et qu'il n'y aura faulle 
d'interprétations sinislres >. 

La lettre de Marguerile concerne l'abbé de Sainl-Ber- 
nard prés de rEscaut,qui c s'estoit naguère rendn rugitifei 
npostal, ayant spolié les biens de Tabbaye, dont Tadminis- 
tralion et Ie gouvernement luy avoit eslé baillée par 
S. M. et se auroit transporté au pays de Clèves, ayant aussy 
tmmené une jeusne fille et avec icelle contracté tel quel 
mariage ». Le seigneur de Zweveghem devait requérir Ie 
duc de faire arréter ledit abbé et le renvoyer aux Pays-Bas 
avec son larcln. 

Cet abbé élait Thomas van Thielf, dont Marguerite 
cntretient le roi dans une lettre du 1*' février 1867 (voir 
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Correspondance de Philippe II, ^ome !•% p. 808). Elle Ie 
dépeint comme un hérétique. Il fut, en effet, apostat, se 
réfagia en Hollandet s*y maria el; mourut k Delft en 1S00 
(voir Te Water, Het Verbond der Edelen, t. III, p. 333, cl 
notre seplième volame de la Correspondance de Granvelle^ 
p. 325). 



M. Trosée a mis au jour un travail promis depuis Tan- 
née dernière, concernant un personnage remarquable de 
la Belgique au XVI* siècle. Ce livre est intitulé iHet ver^ 
raad van George van Lalaing, graaf van Renneburg, 
baron van Ville, stadhouder en kapitein-generaal van Fries- 
land, Overijssel, Groningen, de Ommelanden, Drente, 
tingen, enz. (La trahison de George de Lalaing, comte 
de Rennebourg, baron de Ville, gouverneur et capitaine- 
général de Frise» Overyssel, Groningue et Ommelanden, 
Drente, Lingen, etc), in-S"", Bois-le-Duc, 1894. 

George était Ie second fils de Philippe de Lalaing, 
comte de Hoogjstralen, et d'Anne, dame de Rennebourg, 
seigneurie située entre Siltard et Fauquemont. Durant les 
troubles des Pays-Bas, il prit part, è Texemplede plusieurs 
nobles, au mouvement anti-espagnol. Au moment du sou- 
lèvement de Groningue, les États généraux y envoyèreni 
Lalaing qui, après avoir favorisé la révolte dans la Frise» 
en fut nommé gpuverneur, ainsi que des provinces voi- 
sines. Plus tard, il se retira insensiblement de la voie 
qu*il avait suivie jusqu'alors. C'est cette conduite que 
M. Trosée retrace dans son livre, et sur laquelle Kervyn 
de Volkaersbeke avait appelé Tattention dans son édilion 
de la Correspondance de la Noue (pp. 173, 174), d*après 
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une lettrei de LanghediiU et de Carpentier adresséé au 
magistrat dTprcs. Les auteurs de cette missive raieóntent 
que Ie secrétaire du comte avail compromis son tnattre 
dans des lettres interceplées. Cette missive a échappé è 
Tauteur. 

M. Trosée explique dans ses moiodres détails la con- 
duite de Lalaing. II a consullé k eet eflet bon nombre de 
livres imprimés ainsi que des documents conservés aux 
Arcbives du royaume, è Bruxelles, et dans celles de 
Simancés. Ces documents sont reproduits sous forme d*ap- 
pendice è la Gn du volume. Rien o'a été négligé; Ie plus 
mince détail a été recueilli è propos de la maniere d'agir de 
Lalaing) de son entourage, d^ l'opposition qu'il rencontra 
cbez quelques Frisons attachés è la domination espagoole. 
Tres peu de détails ont échappé h Técrivain pour relracer 
la conduite du comte. Celul-ci, après avoir combaltu i'Es- 
pagne, flnit par em brasser Ie parli de Pbilippe II. 

Pourquoi? Le motif en est facile è comprendre. Nous 
l'expliquerons en quelques mots. La tolérance eb idatière 
de religion, invoquée primitivement par le parti xie la 
révolution» fut insensiblemeni remplacée par des exces 
contraires. La liberté de conscience, donl il s'était fait le 
cbampion dévoué, ne devail plus appartenir è ses ddver- 
saires. Dans les provinces septenlrionales des Pays-Bas, 
opposilion è TEspagne et protestantisme étaient des syno- 
nymes. De lè une réaction dans les provinces wallonnes ; 
de lè la naissance du parti dés Malcontents, auquel les 
Lalaing se rallièrent. Wallons et catholiques avant tout> 
ils prirent part è ce mouvement el répudièrenl de parti 
pris celui de la révolution. Rennebourg devint Tami du 
rol et du prince de Parme. 
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G'est eet épisode que M. Trosée qualifie de Irabisao 
du comte George de Lalaing et que Ie parti cootraire 
désigoera d*uae tout aulre maniere. Tant il est vrai de 
direqu'en matière poliliqoe et dereligiouja méme affaire 
preud parfois des dénonfiinatioos parfaitemeut opposées. 



Ud volume iolitulé : Mémoires du général bartm 
Thiébaultf publié sous les auspices de sa fille, M'^^ Claire 
Tbiébau^lt, d'après Ie manuscrit original» par Fernaod 
Galmeltes (U 1, 1769-1795), vient de parattre è Paris, sous 
Torme de iroisième éiitioo. Si ce n'est pas une oeuvre 
d*érudition, c'est un récit d'auecdoles piquantes, au 
nombre desquelles il eiK est qui concernent la Belgique. 
L'auteur y fait menlron (p. i32) en quelques mots de 
Teffet produit è Paris par la représentation de Richard 
Cwur^de-lion^ opéra de Grétry. Plus loin (p. 305), il tracé 
Ie portrait de M^^** Terwaigne de Méricourt. Un des épisodes 
les plus remarquables mentionnés dans Ie volume, est 
celui relalif i Tenvoi en Belgique des commissaires de la 
Répnblique frangaise (pp. 327 et suiv.). L'auteur tracé tres 
bien ieurs portrails» leur conduite è Tournai, la maniere 
dont ils s'y prirent et arrangèrent les votes relatifs è la 
réunioQ de notre pays è la France, les vols de Targenterie 
des églises, Teffel produit è Anvers par la nouvelle de la 
cbute de Robespierre. Tous ces détails sont racontés 
<rune maniere tres attachanle par rauléurde ces mémoires* 
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lln paladin. au XVIIP sikitk -^L^ prince Charles 

:d6 Ntai»%umSdêgm^*4"mf$^ ^ mrrespondancn originale 
inéditf^ de 17 8i é 1189^ par ld marquis d*Aragoo» iq-8*. 
Paris» 1803. 
GhaplefirNicolas-OthoQ de Nassau^ flis du priQce Maxi- 

^ milieo» aaquit ches son grand-père materoel, au cb&teau 
de Sénarpont en Picardie, Ie 9 janvier 1745. Tres jeune, 
il fil des voyages oulre-mer, rentra en Eui'ope, entre* 

.piH ^9 «iL<:Qr$ions en France, en Russie et en Alle* 
it^Qe.. Dans ee dernier pays, il arriva précisément au 
moment oü Joseph II voiülait tirer Tépée contre les 

i PrQyinces-Unies è propos de la liberté de TEscaut. Le 
cabinet de Versallles u'ayant pu admettre les prétentiohs 
de Teiópereur, parlait de recourir aux armes contre 
rAulridie, plül6t que de lui sacrifier Tindépendance de la 
Hollande. Déjè deux camps avaient été formés sur la 
fronlière des Pays-Bas. Ces dispositions du gouverne* 
ment Tran^ais conlrariaient vivement Ie prince de Nassau : 
4 Pourquoi, s^écrie-t-il, ne puis-je pas eombaltre contre 
les Hollandais, une armee oü Ie stadbouder es)i pour 
quelque chose? Si tous les soldals de Tempereur pouvaient^ 
éire animés d'un esprit de vengeance pareil au mien, je 
lui conseill^rais de faire la guerre. > A son grand désespoir, 
cette lutte n'eut pas lieu : Joseph recula. 

Admis è la cour de Tempereur, Cbarles de Nassau 
fait du monarciue Ie pjus brillanl porlrait. Personae ne 
parie mieux que lui; il s'exprime avec facilité. (/auteur 
donne ensuile des détails sur Ie voyage de Josepb en 
France. A Vienne, il rencontre Ie prince de Ligne et 
son ttls. Enfin il. arrive en Taur ide et è Sébastopol « ce 
qui lui donne Toccasion de parier longuemept de la guerre 
de Turquie, dans laquelle Joseph 11 assista la Russie au 
grand détriment de son propre pays. 
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Au milieu des fétes eélébréès 4 Sébastopol, l*einpereur 
aniiohca è rimpératrice Catherioe de Russie la nécessité 
dans laqaelle il se. trouvait de la quiller par saite des 
mauvaises nouvelles qa'il avait recues des Pays-Bas. Nod 
seulement il désapprouva ia conduite de sa soeor Marie- 
Christine et du mari de celle-ci, Aibert de Saxe-Tesscben, 
gouverneur des Pays*Bas, inais il résolut d'envoyer dans 
ces provinces sii régiments (pp. 166, 174). 

Le marquis d'Aragon ajoute, page 176 : c Les nou- 
velles que nous avons vu Joseph li recevoir des Pays-^Bas 
avaieut fort refroidi le prihee; dans Tagilation de ses 
sujets dés Flandres, il sentait la main de TAnglelerre et 
de la Prusse, et ne se souciait d*aventures reprises contre 
lès Turcs. » Ce n'était pas tant la Prusse, mais la Hollande 
qu'il devait redouler. Lefi Provinces-Unies soutenaient les 
insurgés des Pays-Bas afin d*arrêter Tempereur dans ses 
projets en faveur de ia liberté de PEscaut. 



Dans la notice qui précède, nous appelons l^attention 
du lecteur sur des faits relatifs au projet de guerre de 
l'empereur Joseph II contre les Provinces-Unies« 

La Société bistorique d*Dtrecbl (Historiseh Genootschap 
gevestigd te Utrecht) vient de nietlre au jour un volume 
qui renferme plusieurs lettres concernant ces difBcuUés. II 
est in ti tule : Brieven van Prins Willem V aan baron van 
Lynden van Blitterswykf representant van den eersten èdet 
van Zeeland^ met vetgunning van Hare Koninklijke Hoog- 
heid Mevrouw de Prinses van Wied^ prinses der Neder^ 
'landen^ uitgegeven onder toezicht van F. de Bas, luitenant- 
'kolonel der Huzaren (Lettres du prince Guillaume V 
adressées au baron de Lyuden de Blitterswyk, etc), La 
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Haye, 1893; in-S** Celte eorrespondance commencê au 
24 décembrc 1778 el finit au 4 mars 1805. 

Au nombre de cés lettres, qui pour la piupart sont 
rédigées en francais, il en est quelques-unes relative» è 
la guerre connue sous Ie lilre de < guerre de la mar- 
mife f. 

Danscelle du 4 septembre 1781, Ie prince dit: € Je 
craius bien que \e port d^Ostende va prospérer aux dépends 
de ceux de ce pays (de Hollande) et que la dispersion du 
commerce sera une suite irréparable de la fècheuse 
guerre qü on a trouvé bqn de nous embarquer » (p. 61). 
Plus loin (p. 68), Ie stadhouder ajoute: € Vous saurez 
sans doute la demande du gouvernement de Bruxelles 
pour que nous laissions démonter la Barrière. Cela peut 
avoir des suites de la dernière conséquence, et Ton verra 
peut-être qu'il n*a pas été absurde dinsisler de ne pas 
négliger la défense du cöté de Ia terre. Je suis Irop bon 
ciloyen pour souhaiter que Ton éprouve que Ton a mal 
fait de ne pas suivre mon opinion et de se laisser entrai- 
ner par quelques têtes cbaudes ou soit disanis patriotesè 
ne pas vouloir s'armer que d'un cöté. » 

D'aqtres lettres renferment des détails concernant les 
arroements sur terre et sur mer, aön de résister è l'at- 
taque projetée par rAutriche. II en est encore une dans 
laquelle Ie prince fait connattre la résolution de la Russie 
de franchir TEscaut, en dépit de la défense du traite de 
Westpbalie, auquel Ie isar n'a pas souscrit. 

A la 6n du volume, il y a des lettres relatives k Pentrée 
des armées fran^aises en Belgique el aux efforts faits par 
FAnglelerre et la Hollande dans Ie bul d'arréter cel ie 
invasion. 

Quelques-unes de ces lettres font mention du flis du 
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stadbotHJer» qut devini plus lard GuUtiime P*/ roi des 
Pays*Bas. 

NoM oe defOBB pas oul^lier de sigsaler au leeieur que 
cetle édiiioB es4 dqe è ua oficier ^è la cavalerie séér- 
landaiie. Aui Pay&-Bas»lesoiiUilaür66A'oecit{ieiii eom amoi^ 
de rhistoire de leur pays. 



Les notices biographiques publiées par M. Nagtglas sous 
Ie titre de Levensberichten van Zeeuwen (quatrième livrat- 
son,Middelbourg, 1893yiQ-8*),renfermeQt plusieurs articles 
qui inléresseot aulant la Belgiqueque les Pays-Bas. Nous 
citerons è ce sujet les suivants : Ramus (Jean), qui fut nü 
professenr distinguéi rUnfTersilé de Lonvain pendant Tè 
XVP siècle et auteur de plusieurs ouvrages concernant Ie 
droit, imprimés en cclte ville; Ie peinlre Marinus Van 
Rymerswaal dont Ie père était également un artiste dis* 
lingué, établi au XV* siècle k Anvers; des renseignements 
sur les Renesse; Pierre de Rycke, originaire de Gand, 
un protestant- zélé qui, pendant Ie XVh siècle, remplit un 
röle imporlant dans les affaires religieuses; Jéröme de 
Rollé, également agent actif pendant les troubles du 
XVl^ siècle; Rollenra, un partisan dévoué de Philippe II, 
qui fut arrétéè Bruxelles en 1571; Rénier Sony; Laurent* 
Pierre Van de Spiegel, pasteur protestant k Gand pendant 
Ie XVP siècle; Jean Van Stryen, nommé évêque de Mid- 
delbourg, ensuile président du college royal de Louvaié; 
Suys, Tanchelin, Valere André, Corneille et Paul de Vos, 
IVIaximilien de Vriend, Eward Worst, Ximerius, Zovitius, 
Charles Binat, Bollius Braniit, Comantius, etc. 
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Le chroniqueur GuUlaume de Votlem, prieur 
de Saint' Jacques, è Liéffe. 

" . ' ' ' ' 

(Par Dom Ursmer Bcrlière, béaédictia de Ta^baye de Maredsous.) • 

Le P. Hyacinihe Van der Meer, (loroinicaiQ du couvent 
de ToDgreSy écrivai( en i727 daus sa Bibliotheca script 
lorum Leodieniium la notice suivante sur uo écriv^in 
liégeois oublié depuis lors : c Wilhelmus de Yotemia 
regutam 5. Benedicti el ipse pro fessus est in eodem 
S. Jacobi monaslerio illiusque svppriorem egil: vir in divi- 
nis scripluris longo studio exercilalus alque in scetularibus 
litteris nobililer doctus. Scripsit Chronicon de schismate 
Urbani papw el Pelri de Luna^ Glossani super 4 epistoias 
Pauli. Ex archiviis prcefali monasterii (1). • 

Le calalogue des manuscrrts. de Tabbaye confirme les 
indications de Van der Meer. Noqs y trpuvons les troKs 
mentions suivantes : 

Codex A. 58. € Epislolce sancti Pauli glossalce; hanc 
aulem glosam scripsit el excerpsit de diversis libris Nounus 
Guilhelrnus de Volemia prior huius loei qui obiil anno 
domini 1403 (2). » .^ 

. . , i.— ^ — i — 

(J) Manuscrit 17659 de la Bibliothèque royale de Bruxelles (Van 
Hulthemy^4l)j ƒ. 357. Gette notice se trouve k la suite de Ia biogra^ 
phie d'un autre Guillaume, moine de Saint- Jacqnes. ..^..j 

(2) J^lbliotiièque royale de Bruxclles, manusorU 13993» fw IQ,. 
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Codex E. 36, f. 49. < l(em quwdam aulhoritas dioi 
Gregorii quum Nonnus Wilhelmus de Votemia ex duode- 
cimo moralium excerpsit ac sepius in nostro conveniu 
recilavit (1). » 

Codex^E. 90. < Aliqua ex chroniciê Nonni Guitlelmi de 
Votemia priorin hüius loei : p. 4S9 et düobuê sequentibuê 
narratur quo pacto morluo Gregorio papa undecimo, seiti' 
eet a^ 1578 Romani fregerint conclave et verberaverint 
caMinales^ etc, Multaquè alia iiabentur in istis tribuê foliis 
de prcBdicta electione sicut et de antipapa Clemente (2). » 

Le Codex E. 90, minutieusemenl décrit par Boii- 
xhop (3) et porté au catalogae de vente de la bibliolbèqiie 
de Tabbaye, le 3 mars 1788, sous Ie n* 534 (4), se irouve 
acluellément & la bibliothëque de l'Universilé de Leyde ei 
corrèspond absolument è ia descriplion . qu*éb a donuée 
Tauteur du catalogue manuscrit de Saint-Jacques (B). 

On sail peu de chose sur la vie de Guillaume de Vol- 
tem. Nous avons rencontre sa signature « Dam Wilheme 
de Volemme^ prieuf » è la date do ^ mai 1394 (6). Les 
notes du calalogue manuscrit nous apprennent qu*il fut 
prieur el mourut en 1403. On ne pourrait aflirmer qu*il 
soit nalif de Yollem, car on trouve des personnes dé ce 
nom è Liége möme dans le courant du XIV* siècle. Dans 
une cbarle du 8 avril 1383, nous avons noté « Colars de 

(1) Ibid., f. 45. 

(2j Ibid., f. 62. 

(3) Ibid. 

(4) Pages 169-170. ' 

' (D) Cód. latiii ii^ i9i. C. Le catalogue imprimé des manüscrits de 
Lèydé décrit ce manuscrit (sur papier) sous le no 334. On lui a dohné 
UDC nouvelle pagination. 
(é) Ghartrkr dé SaintJacques aiux Archives de TÉtat, a Liégê. 



*- 
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Votemme Ie vjgneron manans eo Ie ruwe de ScoIiei;s, è 
Liége(l)». 

La ehroniqueenlière de Guillaume deYotlem D*existait 
plus au siècle dernier è Tabbaye de SaioUjacqueSy et Ton 
ir'eo connaissait plus que les fragments transcrits sur Jes 
feuillets 129 è 132 du Codex E. 90 (2). Ce ne soot que 
quelques extraits de la chronique du moine liégeois, qui 
nous permettent cependant de constaler rarrangement de 
son travail. Nous les publioos è tilre de souvenir hislorique, 
comme un nouveau témoignage de rinlérét avec lequel les 
moines de Saihl-Jacques suivaienl les grands événements 
de répoque et du soin qu*ils avaient d*en conserver Ie récit 
è la postér i té. 

De Urbano papa V/% ex cronicis Nonni Guillelmi de Volemia 

prioriê saneti lacobi Leodiensia. 

Anno domini M" CCG* LXXVIII% xxvu* die marcii obiit 
Gregorius papa undecimus, quo mortuo Romani fregerunt 
conclavem et verberaverunt cardinales, etc. 

§ Quodcardinaleselegerunt per^iam Snncti Spiritu's Urba- 



(!) Ibid. Dans Ie manuscrit II. 1169 de la Bibliotbèque royale 
de Bruxelles on trouve, k partir du foL XXX» quelques pages 
autograpbes de Guillaume de Vottem ; « Nonnus Wilbelmus de 
Votemia prior buius loei scripsit hanc epistolam manu sua », et au 
fol. 57 y la note suivante : « Fr. Pbilippus de Otey mouacbus buius 
monasterii io iuventute scripsit bsec quinque folia (53-57 y«) praece- 
dentla et babentur in libris dompni Wilbelmi de Votemia quondam 
prioris buius loei. » 

(2) Catalogue de$ Hvres de la hibliothèque de la célèbre ahbaye de 
Saint' JaequeSj d Liége, donl la vente $e fcra publiquemeni au plui 
offrant... Ie 3 mars 1788» IV-285 pages in-8s rédlgé par Paquot 
(Université de Uége). 
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num, quo coosecuto, intelligentes quod véllel eos resfringere, 
fugerunt dicentes quod metu corporis eum elegeraot. Qyere 
in preeedentt capitulo. 

j Processus cleclionis domni pape Drbiai sexti primo elecli, 
in quo habetur qaod aolequapi Romaai ?eoissent ad concla- 
vem cum armi^, et minareutur cardioalibus mortem inferre, 
iiisi eligerent papam romanum vél ytalicum. lam communi 
consensu elegeraot Orbanum» fuitque beoedictus, et fecerunt 
ei cardiaales omnes sollempoitales solilas fieri in creatione 
oovi pontificis. Cardinalis vero Gibbioeosis impelravitab eo 
episcopatum Hostiensém tune vacaDtem, et confirmatiooem 
cuiusdam'magni abbatis de Flandria ad preces comitis Flan- 
drie, rescripsitqae comiti quod ipse noTus papa erat bomo 
iustus ac probus et bene dignus tali dignitate. Alii eciam cardi- 
nales impetraverunt ab eo gratias speciales pro se et familiis 
suis sederuntquc in consistorio pluries cum ipso iudicaotes de 
roultis casibus et steterunt cum eo in pace a tempore pascali 
usque ad festum S. lohannis baptiste vel circiter. Quere anno 
M' CCO LXXIX eapilulo : Per aliquot. 

j Copia.literarum cardinalium Rome commorantium missa- 
rum cardinalibus Avinioni residentibus super eleclione Urbani 
pape VI vera et canooica, in qua contioetur quod vin. die 
mensis aprilis ad personam reverendi archiepiscopi Barrensis, 
libere et unanimiter direxerunt vota sua, eum ad celsitudinis 
apostolice speeulam concorditer evocantes, et banc evocatio- 
nem seu electionem in conspectu christiane multitudinis infa- 
mantes. Cclerum die ix* idem dominus electus super thronuin 
dignitatis apostolice 8ublimalus,ct die hesterna in basilica prin- 
ripis apostolorum sollemuiter extilit coronatus. Quere anno 
(lomini M' CCC^ LXXX^ capitulo Copia, 

§ Cardinalibus cum suo antipapa revcrsis in Avenionem, 
cardinalis Pampilonensis qui in Avenione remanserat dixit eis, 
qupd iicsciebat alium papam nisi Urbanum roonslravitque plu- 
ribus cardinalibus litteras quas sibi miserantdeelectioneUrbani : 
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sed sicut inteUexi, plures ncgaverunt litteras suas. Cum vero 
iDonstrasset eardinali de Agrifolio quandam lUteram quam sibi 
fiiiserat, norravtt ei cardinalis de Agrifolio qitare ei qualiter 
alteruDi papam elegerant, cui cardinalis. Pampilonensis res- 
pondit : vos, inquit, fecistis sieut voluistis, sed me posublis in 
lanta perturbatione conscientie quod nunquam amodo ero in 
pace. Quere anno domini M^ CCC' LXXXi*" capiiulo Col- 
legio. 

§ Quod dominus Bucelinus decanus sancti Jobanois Evan- 
geliste Leodiensis, qui fuerat toto byeme, narravit qualiter 
eardinales elegerant Urbanttm in papam antequam Romani 
frangerent conclavim, ipsumque benedixerunt canonice et 
consecratione. Ego, inquit ille decanus, si necessc esset, bene 
auderem saltare in ignem quod Urbanus est verus papa. 
Quere anno M" CCC" LXXXiI\ Capiiulo. Eodem lempore 
rev. 

§ Quod Bolonienses rcceperunt literas et ambiassalores 
domini imperatoris Karoli, suadentes quod dominum Urbanum 
tencrent pro vero romano pontifice, quia boe idem babuerat 
imperator a maiori parte cardinalium, ei singulariter a domino 
eardinali Gibbinensi consanguineo suo. Quere anno Domini 
M"* CCC LXXX% capiiulo. lUuslrissime^ circa medium 
4'' pagine. 

§ Quod arcbiepiscopus Coloniensis misit capitulo Leodiensi 
unam copiam bulle quam sibi miserat papa Urbanus pro 
vidimus, qualiter Urbanus excommunieaverat et excommuni- 
cabat Robertum quondam cardinalem Gibbinensem, quia cum 
clegissct eum in papam cum aliis cardinalibus, et impelrasset 
ab eo confirmationem cuiusdam abbatis Flandrie, postea 
nescio quo spiritu presumebat se vocari papam Clementem,etc. 
Quere anno Domini M^ CCC"* LXXIX* cap, Eodem anno. 

§ Prima indignatio quam eardinales et totum collegium 
conceperunt adversus papam Urbanum venit ex hoc quod 
ipse predicavii coram collegio et toto populo prima dominica 
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po'it octavas pasce : Ego sum pastor bonus, intelligenles verbis 
oris sui quod intendebat remaoere Rome, etc. Quere anno 
Domini Af CC€* LXXXI% capUulo Sexta die §. Ego inieU 
lexu 

§ AHa iodignatio, quia reprebendit eos de viciis et exces- 
sibus suis et quia noluit cum eis exire Romam, etc. Quere anno 
Domini M' CCO LXX!X^ capitulo, interim § et hoc totum. 
§ Urbaous sepius obtulit fieri coDcilium generale ad deter- 
minandum si deberct de iure remaiiere vel non, sed altera pars 
nolebat, quia timebat perdere quod per vim intendebat babere. 
Quere anno Domini M^ CCC" LXXVIIl* capitulo. Eodem 
anno prima § Imperator. 

§ Urbanus papa VI'*' primo electus sieut intellexi, faciebat 
insolubile argumentum, quia volebat quod fieret conciliüm 
generale, et si debebat essc de iure papa remaneret, sin autem, 
volebat alteri cedere, sed altera pars nolebat quia cardinales 
qui elegerant ulrumque successive, volebant essc tante aucto- 
ritatis, quod crederetur eis sine aliqua alia inquisitioiie, quod 
ius negat, si autem fieret inquisitie, timebant puniri ac deho- 
ncstari. Quere anno Domini M* CCC^ LXXIX^ ; capitulo: 
Difjinitio § Orbanus. 

§ Imperator Karolus adbesit primo pape Urbano quamdiu 
vixit cum Boeniia patria sua et universitate Pradi, tota Ytalia, 
Anglia, Flandria cum domino suo comité, licet idem comes 
esset consanguineus seeundo pape, et artiste Parisius ac tbeo- 
logi et iuriste, et quotquot erant sanioris conscientie favebant 
primo electo pape scilicet Urbano, tanquam vero pape. Quere 
anno Domini CCC* LXXVIIJ'', capitulo Eodem anno prima. 
5 Imperator; item vide anno CCC" LXXIX* capitulo... totus. 
§ Quod Imperator et electorcs impcrii, archiepiscopi, epi- 
scopi et omnes principes Allemannie in bocconsenserant^na- 
liter quod adhererent Urbano VP pape, primo electo, tanquam 
vcro pape et vicario Christi. Dux autem Brabanlie fuit ibi pro 
rege Francic et requisivit quod acciperentur duo cardinales 
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antiqul pro parte Clementis ultimo elecli, et duo pro parte 
Urbani, et illi quatuor determi narent, cui esset adherendum, 
sed responsum fuit ei, quod non facerent, quia primo boe 
faoere noluerat Clemens, etc. Quere anno Domini i/** CCC% 
LXXiX^j eaptlulo : in die sancH Mathei.. 

§ Littera seu copia littere misse ab archiepiscopo Coloniensi 
magistris et rectoribus civitatis Lcodiensis, jn qua continetur 
quod Wenceslaus Romanorum rex, cum mu^\is sacri impcrii 
electoribus, aliisque principibus tam ecciesiasticis quam secu- 
laribus in oppido Frankefordiensi convenerit, ibique extitit 
manifeste demonstratum ac solis splendore clarii^s dedqctum, 
sanctissimum dominum nostrum, domnum ürbanum papam VI 
in summum pontilicemi per eardinalium canonicam et commu- 
nem electionem assumptum et coronatum ibique post maturam 
deliberacionem nniformiter concordatum, domnum Urbanum 
pro summo pontilice firmiter se habituros. Quere anno Domi- 
ni M^ CCC'' LXXIX\ Capituio : Amici. 

S Littera seu copia littere Karoli imperatoris misse cardina- 
libus in qua muUum redarguil cardina1cs,quod post electionem» 
crcalionem et coromiiionem Urbani, sicut ex litteris maioris 
partis eardinalium sfbi successive transmissis, quas tuta cus- 
todia reeondi mandavit, constat clarissime, collegium domino^- 
rum eardinalium singulpsque eardinales domnum ürbanum 
papam VI. nominasse, reputasse, asseruisse, npminare, repu> 
tare et asserere summum pontificem, etc. Quere anno Domini 
4#* CCO LXXX'* capituio : Karolus. 

§ Karolus imperator fecit per Urbanum papam VI. confir- 
mari filium suum in regem Allemannie. Quere anno Domini 
Af CCO IXXEX"" capituio : Eodem anm §. 

§ Rescriptum seu copia rescripti Eduardi regis Anglorum 
ad eardinales, ubi nominat eos sacrilegos et vulpes rapacis- 
simas, qui tunicam Domini inconsutilem quam sors beatam sue 
dispositioni non annuit, scindere nituntur et partiri, que 
divisionem non patitur, itemque appellat eos servos nequam 

TOMB 1V% S** SÉRIB. 8 



( 1«2 ) 

ex ore suo iudicandos. Quere anno Domini Jf" CCO LXXIX* 
cupitulo : Universi. 

§ Diffinitio comitis Flandrie de obediendo domno Urbaoo 
pope sexto. Quere anno Domini M* CCC^ LXXIX*. capitulo : 
Diffinitio. 

§ Nota quod huic dilfinilioni tota mente assensio, intelli- 
gcndo quod liic dicitur : nisi debito modo fueriiims aliter 
informali, quod nisi fuerit per conciliuro generale seu univer- 
salem eeclesiain deterniinatuni, quis sit verus papa. 

§ De domo que cecidit super illos qui volebant papam 
Urbanum insidiari et occidit eos. Quere anno Domini M* CCC* 
LXXX1\ Capitulo : Sexta die. 

§ Copia unius litlere affixe iq vaivis basilice principis 
apostolorum in urbe Ronia, continens stupcndum miraculum 
actum in civitate Aquilana pro Urbano. Quere anno Domini 
if CCO LXXX\ Capüulo : JVoverint. 

§ Quod uni devote mulieri orauli quatmus Deus ei digoa- 
retür revelare quis esset verus papa, de istis duobus, cui 
Dominus respondit : Sicut, inquit, virtute verborum conficittir 
corpus Ghristi in sacramento altaris, ita virtute electioois quam 
fecerunt cardinalcs, primo electus Urbanus est verus papa. 
Hanc revclationem quidam crediderunt veram, quidam non. 
Quere anno Domini M"" CCC'' LXXXW. Capitulo : Anno. 

§ De obsesso in quo erant tres demooes quorum uaus 
vocabatur Ëvertens ecclesiam sive templum, qui coniuratus 
respondit quod ipse fuerat presens cum multis aliis demonibiis 
ubi papa fuit electus, et quod primo electus erat verus papa, 
sed ad perturbandum ecclesiam et totum populum christia- 
num, ipse demon cum sociis suis multis suggesserat cardina- 
libus ut eligerenl alium papam, quia Romani eis feceraiit 
violenliam dum essentJn conclavi. Quere anno Domini M* CCC"* 
LXXX\ Capitulo: Anno. 

% Quod magister Jobannes de Ligniano, supremus totiiis 
studii Boloniensis magister et doctor in theologia ac utriu8qu« 
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iuris, qui propter scientias suas diccbatur archa scicntie, fecit 
unum tractatum de electione et substitutione summi pontificis 
Urbani YI et conclusit fiiiaiiter quod Urbanus sextus debebat 
rcmanerc'papa, tanquam verus Christi viearius. Hiiic seatehtie 
tota universitas cleri ae totvrs popufus Böloni^nsis adberet. 
Qaere anno D&mini M"" CCC" LXXXI\ Capilulo : Sexta dit: 

§ Quod magister Guiilelinus.de Rotboniago, cantor Parisien- 
sis, doctor theologie, vir devotus ac magne auctoritatis in uni- 
versitate Parisiensi, procurabat fieri concilium generale et 
quod favebat Urbano, privntus est beneficiis suis, sed Urbanus 
papa dedit ei prebendtiro Sancti Lamberti Leodiensis ac archi- 
dyaconaturo Brahantie quia opinionem tenebat adberéndo 
papc Urbano Quere anfèo Domini M^ CCC" LXXJ[1I\ Capi- 
tulo i In Ulo tempore. 

§ Quod universitas Parisiensis rcspondit regi Francie, quod 
nee primo pape nee secundo adhererel, donee i.>tud scisma 
esset per nniversalem ceclesiam determinalum, quod non erat 
tam sapiens in mundo qui posset tute diüinire eui papc esset 
adhcrendum. Quere anno Domini Jf" LXXX*, Capilulo : In 
Hlisdiehu8{\). 

Dé Clemente papa Vil'' ex cronicis nonni Guilielmide Votemia 
prioris monasterit S, Jacobi Leodiensis. 

Quod cardinales elegerunt in papam cardinalem Gibbinen- 
sem, consanguineum regis Francie, qui fuit consecratus die 
quatuor coronatorum martirum et vocatus Clemens septimus, 
Elegerunt eum, quia potencior ceteris, ad deponendum Urba- 
nura papam VI. Quere anno Domini i/« CCC" LXXVI/I. 

Pars ista nolebat concilium generale quia timebat perdere. 



(1; Ce dernier paragrapbe est transcrit dans Ie manuscrit en 
sens inverse des autres. 
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Anno Domini M* CCC*' LXX1X. Quod Robertus elegit cum 
aliis cardioaHbus Urbanum in papani et impetravit ab eo con- 
firmationera cuiuscfam abbatis Flandrie. 

§ Nullus cardinalium.remanserat cura Urbano. Quere anno 
Domini if CCC'' LXXIX\ Capilulo : Post aliquot § lieei. 

§ De eardinali de Lusscbor, qui erat cum Clemente feeit 
plura miracula. Quere anno Domini 3f* CCC* LXXXVif 

§ Quod non erat tam sapiens in mundo qui posset tute dif- 
finire cui pape esset adhercndum, sed prudentes dicebant: 
credo in Spiritum sanctum^sanctam ecclesiam katholicam, etc. 
Quere anno Domini M"* CCC* LXXX^. Capilulo : In diebus 
illis . 

§ Quod dominus papa Ürbanus fecil (i) incarcerari et trahi 
cum cordisy sex de cardinalibus suis, undc perdidit gratiani 
mullorum. Quere anno Domini M^ CCC* LXXXV\ § In fine 
martii. 

§ Quod ürbanus papa fecit multa rairabilia que noQ sant 
digna relatu, Qnere anno Domini xtf"* CCC* LXXXVy § tn fine 
junii, 

§ Quod dominus Symon cardinalis Mediolancnsis in vita et 
in morte fideliter adhesit Urbano, ipsum verum papam et vica- 
rium Christi tenens, et quod copia bulle misse Leodium ad 
capitulum sub manu notarii publici, auctoritate imperiali fait. 
Quere anno Domini M"" CCC^ LXXX1% capitulo. Eodem vero 
anno LXXXI^ (2). 

§ Cardinalis vero sancti Petri, cum appropinquaret morti, 
petiit ab Urbano plenam remissionem omnium peccatorum 
suorum, et recepit sub periculo anime sue et mortis quam 
expectabat quod Ürbanus erat verus papa canonice elecius. 



(i) Lc copiste avait d'abord mis « fecerat ». 
(2) Ce feaillct a du étre intervcrti par Ie rclieur; il fait natu- 
rellemcnt suite au feuillet 1 30^. 
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Quere anno DominiM* CCC^ LXXIX^, capitulo. PostaliquoU 
§ licet. In margine libri. 

§ Quod cardinalis de Ursinis, sicut intellei^i, in mortali 
egritudine qua tenebatur, dixit quód veliel quod fieret couci- 
lium generale ad cooscientias omnes pacificaudas, sed quando 
appropinquavil niorü in fine vite sue confessus est Urbanum 
primo cleetum verum papani sicut fecit cardinalis S. Petri 
Quere anno Domini ü* CCC^'LXXIX'', capitulo, Qtiarto igitur. 
§ Ego intellexu 

§ Quod unus de tribus cardipalibus quos miseral cardinalis 
condam Gibbinensis qui volebat se vocari papam Clementem 
Parisius ad regem Francic informandum, puto quod fuit car- 
dinalis Leniovicensis, quadam viee dum deambularet in aula 
regis, turbalus dicitur dixisse : per roortera Jhesu Ghristi nos 
sumus omnes periuri et exeommunicati. Quere anno Domini 
M^ CCC' LXX1X\ eapiluh : Interim §. Et hoctotum. 

% Quod regina neapolitana venil Romam, et petiit veniam ab 
Urbano. Dominus autem Urbanus papa recepit eam ad miseri- 
cordiam. Quere in precedenti capitulo. 

§ Quod penituil regem Francie adhesisse secuudo pape, ut 
plures dicebant. Quere in precedenti capitulo. 

§ Quod de communi populo Francie et clero, de viginti vix 
erat unus qui non esset corde cum Urbano, si fuisset ausus 
propter regem et cardinales qui ibi fuerant. Maior tamen cleri- 
cus tolius universitatis, magister in tbeologia sustinebat et 
predicabat publice quod Urbanus papa primo electus erat verus 
Christi vicarius. Notum erat ibi quod cardinalis Ambianensis 
totum istud scisma procuravit. Quere anno Domini if* CCC* 
LXXIX^^ capitulo : Quarto igitur. 

§ Rex Francie scribit el mittit legatos universitati el civitati 
Bolonie, ut adhererent secundo pape. Ipsi rescribunt regi quod 
boe facere recta conscientia non valent. Et copia littere seu 
rescriptionis ibi habetur. Quere anno Domini M* LXXX"" capi- 
tulo : lllustrissime. 
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Et aota quod in preccdenti capitulo habetur quod si conti- 
gerit aliter canonice declarari, tune enioi quia fideles.christiani 
sumus et ecclesia devoti fideles, declarationem canonicani quam 
sequi debet quilibet christlanus siiie scismate aliquo sequerer. 

§ Quod rcx Prancie appropinquan* morti vocavit princi- 
pales regni ac consilii sui, diccns quod volebat mori verus 
cbristianus et adherere pape quemcumque velis, ecclesia post 
declaraciones concilii generalis (eneret pro vero papd. Que re 
anno M^ CCC' LKKX"" capitulo, Eodem anno X VP die sep- 
tembris. 
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Note sar la taxe des bulles en destination de VAngleterre cl 
sur la procédure du Compulsoire dans ranciendroil, . 

(Par EuGÈNE Bacha, docteur en pbilosopbie et lettres^) 

Dans un récent articte des Millheilungen des Insliinls 
für cesterrekhische Gescliichtsforschung (1), M. Tangl a 
commenté irès ingénicnsement les quelques documents 
qui servent de sources è la connaissance des recettes de 
la chancellerie pontificale au moyen ftge. II a expliqué 
commenl les bulles étaient soumises è une taxe qui 
couvrail les frais de leur confeclion; il a fait voir les 
moditications des taiifs de la chancellerie et publié des 
sources inédites. Voici, pour completer Tétude de M. Tangl, 
une lisle des laxes de bulles en destination de TAngle- 
(erre, que nous avons découverte dans Ie manuscrit 
10898-952 de la bibliothèqne royale de Bruxelles. E\W. 
est due è ia plume d'un ancien attaché è la chancellerie 
(|ui, è titre de curiosité, la confectionna en méme temps 
qu*une noie sur la piocédure du compulsoire ecclésias- 
tique, et la pla^a parmi les raretés documentaires qu'il 
réunissait en volume (2). II écrivait au commencement 
du XVI' siècle. 



(i) XIII. Band, i. Heft, pp. 1-106. 

(2) Voycz notre dépouillemeot de ce manuscrit au tome VI des 
Bulletins de la Soeiélé d'art et d'hUlmre, i 892. 
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Ea Dolaot^i reidosioo de louleaalre,b laie des iialles 
M destioatioo de TAogleterre, raocieo scribe de la cbao- 
eellerie a témoigDé de la sii^alarilé da larif ao^ais. Et 
de (ait, aa dire de M. Taogl qai n*eo cite malheoreuse- 
menl qa'un seul eiemple (1), Ie» bulles en deslioalioo de 
FAogleteiTe étaieol «arlaién (f), i rainon saos dooie des 
frais plos coosidérables d*eipédilioD. 

Vienl ensoite ooe DOte sar la procédore do coinpal- 
ioire. Oo eHlend par lè, oo Ie aait, la foie legale d'acqaisi- 
lioo d'aeles oéceasaires k la poiirsuile d'iio proces, doDt 
Ie déleoleur reHisait la communicalioo. Dans raocieo 
droit cetle procédore étail tres compliquée. Les recaeils 
d^aocieone jorisprodence nVo fooi cependanl pas meo- 
tioD. Elle esl eiposée clairement, el par Ie meno, dans Ie 
teile qoe noos ptiblions* 



SEQirDIf TOB NEGOCU OCCOBBBRCIA COBHONITEB IN ReGNO AnGLIE (3). 

Brevis informacio pro negociis irangmiilendis 
perCaneellariam expediendii,et quibus expensis expediuntur. 

Et primo pro una dispensaciooe simpHci ad duo incom- 
patibilia pro presbytero seculari ad onine munus taxatur 
ad duc L«*XXIIII-. 



(1) Page 106, ri« t272 

(2) Cf. Lea. Taxes of roman Penifetieiary, English ilisloricai 
Heview. Octobre 1893. 

(3) Bibtiothèque royale, a Bruxelles. Manuscrit 10898-952, 
f" 183 ¥•- 186 V». 
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Item, pro una cèpacite (sic) quod religiosus cujuscunque or- 
dinis dummodo non mendicatus possit bahere ununi bene- 
ficium curalum seculare expeditur pro duc. XV. 

Et aliquando obtinetur cum cura vel sine cura sed boe cum 
maxima difficultatê. 

Item, pro fratribus ordinis sancti Jobannis Jerosolimitani 
non possint obtineri sfgna tuiic nisi cum difficuUate quia sicut 
beneficia illius ordinis non dantur secularibus personis sic nee 
beneficia secularia dantur eis. 

Item, capacilas pro fratre ordinis raendicantium tax^ XL. 
exponuntur. . . . ^ d. XXII. 

Item pro dispensacione ad tria incompatibilia dummodo 
inter ipsa tria plures quam due parocbiales ecclesie existant, 
tax duc. XLVI. 

Item quando expeditur ad tercium incompatibile pro ilio 
cum quo ad duo extitit dispensatum tax. LXX*"", exponun- 
tur ............. . duc. XXXII. 

Item quando est dispcnsacio ad quecumque pro illo qui 
patitur defectum natalium, tax. XXXVI, exponuntur pro 
hujusmodi dispensacione duc. XIX. 

l(cm quando additur ad majores dignitates adduntur. d. IIII. 

Item pro nitari portabili pro viro et uxore per cancellariam 
expeditam exponuntur, omnibus (somputalis, duc. VI, car. VI. 

Expedivi semel unam builam pro uno abbate in qua dispen- 
sabatur cum ipso abbate quod unacum dicta abbacia sua possel 
obtinerc quecumque duo curata,* etiam si parocbiales ecclesie 
fuerint non tamen quo ad liberas capelias sed simpliciter cum 
cura vel sine cura etiam si de jure patronatus laicorum et ad 
presentacionem ipsius abbatis fuerint quod tune ipse abbas 
posset eligerc iinum procuratorem qui ciim presentaret ad 
hujusmodi beneficium f uit hsec bulla taxata ad duc. X. Nescio 
tamen, aut credo semper posse habere illam... venit buU» 
expedita ad . . . duc. XLVI, car. VI 

item advertendum est quod quecumque superadditur in 



aliqua bulla elausula coromcnde hoc est quod beoeficium ad 
quod obUnendum dispensatur dalur ia comroendam talis bulki 
ascendit pcopterea magis ad quatuor duc. e( quatuor carJenps^ 

Item oinnis iodulgencia septem anoorHin ad perpetuam rei 
memoriam per cancellariam expediendam tazalor ad L ei venu 
expedita ad ducat. XXVIL 

Item pro quolibet anno ulterius adduntur .... <L h 

Item quod in hospitali non dedicato po^sint dici omnia 
divioa oflScia per presbyterum ad nutum custodis sive rectoris 
hujusmodi hospitalis anraovibilem. . . . g. L. duc. XXVI. 

Itemquecumqueindulta taxanturad . . g. XXX. d. XV. 

Item exeraptio pro capitulo» tax nd . g. CCC. duc. CXXX. 

Item pro abbate et conventui tax. g. CC. d. C. et sic de alüs. 

Item omnis provisio taxatur. 

Item pensiones taxantur. 

De malrimonialibus de contrahendis 

In secundo et tercio gradibus sive consanguinitatls sive 
affinitatis expeditur bulla pro .... carlenis XC*. VIII. 

In eisdem gradibus quando scienter contraxerunt buila 
expeditur pro. ' carlenis L^' II. 

In tercio soium 

Bulla expeditur pro carlenis XXXVI. 

De scienter contracto sive sit consumptum sive non, expe- 
ditur pro carlenis L^ 11. 

De ignoranter contracto litlera expeditur prout de contra- 
hendo XXXVIf. 

in quarto gradu sive consanguinitatis sive affinitatis 

De contrahendo expeditur littera pro. . . carlenis XVII. 
Item de contracto ignoranter littera expeditur pro eodem 
precio. 
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De contracto scienter sive sit consanguinitati$ sive non 
littera expeditur pro. ........ carlenis XXf. 

Item nota qiiod in aliquo ex predictis gradibus contraxerunt 
igttoranter et consumarunt scienter littera expeditur pro ep 
pretio sieut si scienter contraxissent. 

Nota quod in singulis gradibus predictis preterquam in 
quarto gradu ignoranter contracto vel de contrahendo reqiieri- 
tur composicio cum Datario apostolico quequidem composicio 
non habet certum pretium sed secundum qualitates persona- 
rum arbitrium ejusdem Datarii sed petas pro concordia Datarii 
in 5*" et 4"" gradibus duc. auri LX% in 5® sotvuntur . . L*'. . 

In kt^ gradu scienter contracto et consummato vel ignoranter 
contracto el scienter consummato . . duc. auri XXX vel XXV. 

In 3* et 4*^ ignoranter contracto pro carnelis expediuntur 
duelittere . . . . XXVIII. 

Dispensaciones pro baslardis non leprosis 

Pro illegitimo genitus ex solutus et soluta, ut ad omnes ordi- 
ues promoveatur et unum beneficiun etiam curam animarum 
habeat possit obtinere expeditur pro .... carlenis XII. 

Pro ceteris aiiis bastardis quovismodo gcnitis expeditur 
pro carlenis XIII!. 

Si petatur pro seeundo beneficio quamvis sit in cathedrali 
ecclesia citra tanien illius canonicatum etsi canonicatus in col- 
legiata ecclesia existat tune bene datur cum clausuia semei 
permutandi pro carlcn. XVII. 

Item primaria dispensat cum talibus ut possint habere ter- 
tium beneficium si ex fructibus aliorum duoruni commode 
non poterit susten tari XXII. 

Si aulem fuerit secum ordinaria auctoritate dispensatum 
ad primum et vult primum et secundum littera ascendit 
ad carl. XXI. 

Si ad tertium voluerit similiter XXI. 



/ 
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Pro spuriis seu monialibus bastardis 

Ut po8sint habere dignitates in suo ordine citra priDcipalèm 
dignitatem XVIII. 

Si voluerit dispensare etiam ad dignitatem principalem 
carl. XKXIII. 

Item pro bastardis ut possint habere comroendas ordinum 
militarium XXXVI. 

Ad suscipiendum habitum carl. XVIII. 

Absoluciones cunn dispensacione super irreguiaritate pro 
clcrico qui celebratur excommunicatus .... carl. XVII. 

Pro clerico sive layco qui manus violentas in presbyterum 
citra alicujus membri cisionein. 

Pro clerico qui scienter celebravit coram excomoiunicatis 
auctoritate apostolica . . . g XXXIII. 

Pro illo qui celebravit coram escommunicatis auctoritate 
ordinaria. ; XVII. 

Absolucio pro layco qui iiitcrfecit clericum prime tonsurc 
aüt routilavit et aliquod membrum ex quo fuit factus inabüis 
ad divina XVIII. 

Pro clerico qui scienter criebravit tempore interdtcti . . 
XXXIII. 

Si ignorantcr cclebraverit XVIII. 

Pro layco qui interfecit presbyterum si commitatur in par- 
tibus et vencrit ipse meto (sic) pro absolucione remittitiir 
absolutus ad partcs ut in illis faciat penitentiam . . XVIL 

Si autem vuil facere penitenciam in ci|ria quia ad partes 
non patet sibitutus accessus vel ad locum delict i . . XXI. 

De promovendu ordines 

Pro illo qui vult recipere ordines ai) ipso viciniori et non ab 
ordinario suo debet assignari causa quare non promovctur per 
ordinarium . . , XVII. 

Pro illo qui vult recipere ipsos ordines a quocumque aniis- 
tile XXXIII. 
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De promovendo ante etatem legitimam 

Pro iilo qui vult eflSei presbyter quam primum attigcrit 
XXIIll sue etatis XVII. 

Qui voluerit quam primura attigerit XXIII annum . XXIIL 

Pro illis qui absque dispensacione sunt promoti ad ordines 
ante tempus legitimum et nuoc sunt in etate legitima ut pos- 
sint celebrare sive ministrare in suis ordinibus cum absolu- 
cione XIX. 

Si vero riundum fuerint in legitima etate et voluerit dis- 
pensare ut possit celebrare in suis ordinibus si adhuc non 
attigerit XXfllI annum carl. XXVI. 

Si voluerit dispensare videlicet habere absolucionem et quod 
possit ministrare in suis ordinibus quam primum XXIII 
annum attigerir L'* IL 

Absolucio pro illo qui promotus fuit in Romana curia super 
titulo ficto possit in se susceptis ordinibus ministrare taxatur 
ad septem et expeditur pro carlenis 

Absolucio pro illo qui fuit promotus absque dispensacione 
seu licentia apostolica vel ordinaria ut possit in suis ordinibus 
ministrare carl. XIX. 

Et fuit promotus ante etatem legitimam et sine dicta licentia 
sive dispensacione XXXIll. 

Pro illo qui fuit promotus tacite dict natalium quem patitur 
ad ordines ...... carl. XX. 

Pro illo qui fecit(stc) promoveri per fictum titulum.carl.XX. 

Pro illo qui fuit promotus ad presbyteratum pretermisso 
aliquo ordine sine diaconatu sive subdiaconatu. . . . XX. 

Absolucio pro apostata ut possit redire ad monasterium cum 
dispensacione super irregularitate carl. XXVI. 

Pro religiosis cupientibus transire de ordine ad ordinem 
carl. XXXVIIf. 

Pro volentibus transire de monasterio ad monasterium ejus- 
dcm ordinis carl. IX. 
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Sed ista licencia de ordine ad ordinem debet commiui ordi- 
nario ut videat causas quare vult transire ad aliuin ordinem 
et si erunt legitime dispenset ........... 

- Ad audicndura divina officia pro viro et uxore. . . XX. 

Si pctatur pro pluribus personis conslat roagis sccundum 
runiorem personarum videlicet vir et uxor compataour pro 
una pcrsona relique vero personc eciam si fuerint filii laxan< 
tur pro diversis personis e( pro qualibel persona constat magis 
litlera expeditur pro carlenis Vil vel VIII. 

Sepultura ecclesiastica tempore interdicti pro viro et oxore 
carl. XX. 

Si fuerit pro pluribus additur taxa ut supra dicitur. 

Altare portabile. 

Altare portabile pro viro et uxore carl. XXII. 

Si cum clausuia tempore interdicti . . . carl. XXXVIII. 

Cum clausuia ante diem carl. LIIII. 

Pro una simplici persona altare simplex .... XXI. 

Pro monialibus. 

Pro monialibus ut, durantibus inflrmitatibus, possint exinde 
cxire ad domus parentum vel consanguineorum pro sanitate 
reparanda XXXIIII. 

Pro mulieri volenti ingredi monasterium sancte Clare qua- 
ter in anno et conversari cum monialibus . . . XXXIil. 

Pro siomantacis aut in beneficiis aut in ordinibus. 

Pro illo qui aliquem ordinem suscepit mediante symonia, 
ut possil celebrare XX. 

Pro illo qui obtinet beneficium per symoniam et vult absolvi 
cum hoc ut dimittat beneficium XVIIL 

Si autem vult absolvi cum retencione beneficiorum concor- 
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dnt cum dalario fructibus male pcrceptis et litlera sine con- 
eordiu constat .... ...... rarl, XXXVIl. 

Pro illo qui excommunicatus obtinel beneficium nbsolucio 
ab exoommunicationc cum retencione beneficii eliam concorr 
dat cuih datario si percepit fructus et.. . . . . carl. XXXV. 

Lacticinium. 

Pro illo qui tempore quadragesime vult uti lacticiniis seu 
carnibus XVIÏI. 

De tercio el quarlo grudibus simul. 

De coiitrabendo in 5<^ et i^ sive consanguinitatis sive afïin]- 
tatis gradibus insimul concurrentibus littera expeditur pro 
carl.XXVIJI. 

Si contraxerint ignoranter XXVIll. 

Si contraxerint scienter et consummarunt, littera expeditur 
pro carl. XXXII. 

Et tune composicio cum datario requiritur quia consum- 
matum, sed si scienter contraxerint el non consummarunt. 
composicio non requiritur littera autem exponitur utsupra. 

Publica honestas. 

De contrahendo non obslante impedimento publice hones- 
tatis justicie vel de ignoranter contracto sive consummato sive 
non consummato littera expeditur pro. . . carl. XVII. 

Contractio spiritualis qui venit ex baptismate 
vel ex confirmaeione videliceU 

Si filii compreïn, voluerint contrahere raatrimonium pro 
carL XXVII. 

Si ignoranter contraxerint XXXVII. 

Si scienter contraxerint sive consummaverint sive non pro 
carl. LI. 
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Affinitas Buperveniens, 

Affinitas supcrvenieos, siqiiis contraxerit cum aliquo per 
verba de presenti sive consumraaverit matrimonium sive non 
cogDovit carnaliter ejus sororem vel matrein vel aliquam ejus 
consanguineam in gradu prohibito, ut possit remanere io Cali 
matrimonio et illud consumare et petere debitum conjugale 
ad uxorem quod de... jure prohibetur .... carl. XXX. 

Confessionale. 

Confessionale perpetuum pro una persona . . . XVIIL 

Pro viro et uxore XX. 

Si pro pluribus in duplo pro qualibet persona .... . 

Pro iilis qui vivente prime raulieris roarito aut prima viri 
uxor se carnaliter actu fornicario cognoverunt et postqqam 
ipse vir seu uxor moritur... machinante eorum morte iUitis 
volunt contrahere. 

Si antequam idem vir vel uxor defunctus moriuntur dede- 
runt fidem quod quando moriretur contraherent . . XLV. 

Si non dederunt fidem carl. XVIII. 

Omnis de clausuia super homicidio vel alia quavis re ascen- 
dit ad carl. XXII. 

Pro sacerdote habente curam animarum \]uod possit absol- 
verc suos parochianos ad quinquennium . . . carl. XXXVI. 

Primum sigillum cujuslibet indulgcncie ascendit ad . duc I. 

Et unum quodque plus ad carlenos II. 

Si bulla cujuslibet indulgcncie ascendit ad unum ducatum 
et quodlibet sigillum ulterius duos carlenos etc. 

Dispensacio in 2"" gradu aflinitatis provenientis ex actu for- 
nicationis in foro consciencie tantum quando est secretum 
carLXXXVIl. 
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Cotnpulsorialium autem sxemptiones omnium 
hominum quinquennis. 

Presententur littere compulsorialcs alicui canonico sive 
clorico coram notario et testibus et requiratur pro parte vcstra 
quntenus compulsoris officium assumat, ac ad debitam earum- 
dem littcrarum compulsorialium executionem procedat. Qui 
quidem sic electus compulsor pro executione hujusmodi elegil 
sibi uDum Dotarium qua acta occurentia coram co pro execu- 
tione earumdem litterarum compulsorialium facienda conscri- 
bat. Ëlegit insuper unum nuntium a quo rccipietjuramentum 
tactarum scripturarum sacrosanctarum in manibus ipsius com- 
pulsoris de fideliter faciendo officium nuncii in omnibus sibi 
commissis pro tempore per ipsum dominum compulsorem ; 
insuper idem compulsor deputabit sibi locum in quo intcndit 
partibus justiciam ministrare. 

Notarius vero inchoando processum incipiet a prescntacione 
litterarum compulsorialium dicens die... mensis. . anni... 
fuisse litteras compulsoris presentalas quarum tenor de verLo 
ad verbum sequitur et esl talis. Continuabit litteras in pro- 
eessu deinde qualiter ipse dominus compulsor deputavit me 
notarium infrascriptum ad scribendum coram eo in omnibus 
concernentibus executionem dictarum litterarum compulsoris. 

Preterea continuabit deputationem nuncii videlicet qualiter 
talis dominus compulsor deputavit talcm nuntium ac presta- 
cionem factam per eundem nuntium; insuper continuabit 
deputacioncm loei ad executionem litterarum predictarum. 

Quibus siquidem sic factis, procurator domini. . presenta- 
bit procurium suum coram codem domino compulsore. Nota- 
rius vero iilud ad se recipiens continuabit ipsum in processu 
'de verbo ad verbum deinde ad requisicionem procuratoris 
hujusmodi compulsor deccrnet litteras monitoriales sub peoa 
excommnnicationis contra quoscumque habentes aut scientes 
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et habentes quascumque scripturas instrumenta jura aut muoi- 
menta quecumque tangentia quandam causam que ad presefls 
in romana curia eoram Reverendo patri Domino. . Sacri 
palatü aposlolici causarum auditore ioter bonestum demi- 
niim... clericum... diocesis, ex una, et quemdam... diocesis 
partibus ex altera de et super... diocesis in prima indecisa 
penden instan quatenus infra duodecim dierum spatiuro qua- 
tuor pro primo, quatuor pro secundo et quatuor pro ultimo 
et pro emptorio termino assignarum debeant et eorum qui* 
iibet debeat tales scripturas cxhibuisse ac presentasse nee non 
scientes revelasse corani domino., compulsore electo in... salvo 
euique eorum debito et justo sallario. 

Notarius dabit lilteras in se continentes in forma publici 
instrumenti subscriptas ac sigillo compulsoris sigülatas. Nun- 
tius vero ad requisicioncm domini... inlimabit casdcm littcras 
hiis quibus dictus procurator voluerit, deinde reportabil eas 
coram eodem domino compulsore faciens relacionem qualiter 
die... mensis... anni intimavit in tali loco suas litteras nionito- 
riales tali ac tali personaliler apprehensis et ipsos monuit 
juxta earumdem litterarum tenorem continenciam vim et for* 
mam. 

Notarius vero recipiens easdem litteras de manu nuntii 
continuabit illas in processu de verbo ad verbum ^t ad pedera 
earumdem litterarum continuabit relacionem nuncii. Si vero 
sic moniti infra dictos duodecim dies presentaverint scripturas 
concernentes causam predictam in nomine domini... sin 
autem ad requisitionem domini... aut procuratoris sui pre- 
dicti mandabit sic monitos non parentes citari ad videnduin 
se excommunicari quia non paruerunt litteris monitorialibus 
nee presentaverint scripturas concernentes causam predictam 
et eis sic citatis excommunicabit eos et deinde idem compuU 
sor mandabit ipsos citari ad videndum se excommunicatqs 
declarari et litteras declaratorias desuper dcccrni ac parti 
tradi et eis sic citatis compulsor in termino declarabit cos 
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excommunicatos et litteras declaratorias desuper decernei ac 
procaratori tradi mandet et sic faciet eos stare excommunicatos 
donec pareant et scripturas predictas coram eo prcsentaverint. 
Presentatis tandem scripturis hujusmodi tune compulsor ad 
requi^etmem domini... aut procuratoris sui predhti mandabit 
citari dommuoi... ex adverso principalem, quatenus tali die 
tali hora et in tali loce^compareat coram domino compulsore ad 
videndum jurare testes saper recognitionem instrumentorum 
et aliarum scripturarum coram ipso domino compulsore ad 
instantiam domini... aut procuratoris sui presentatorum ac 
concernentium causam qüe ad prescns^ in romana curia coram 
reverendo patre domino etc. 

Notarius vero dabit cedulam nuntio premissa in se conti- 
nentem per ipsum notarium subscriptam etc. ac sigillo com- 
pulsoris sigillatam. Ipse vero nuntius, hujusmodi cedulam acj 
se recipiens, cum magna et ingenti diligencia queret personam 
dicti domini... et, eo pcrsonaliter apprehenso, citabit eum 
juxta formam et tenorem dicte cedule ac ad diera el horam et 
locum in eo contenta, ac deinde reportabit hujusmodi cedulam 
citacionis coram domino compulsore et relacionem faciet qua- 
liter die... mensis... anni... apprehendit pcrsonaliter pre- 
fatum domiuum... in cedula citationis nominatum, illamque 
sibi legit. intimavit et notificavit, ac eum citavit ad diem horam 
et locum in cedula citationis contenta. 

Notarius vero recipiens dictam cedulam 'de manu nuntii 
eontinuabit illam in processu de verbo ad verbum, et ad pedem 
ejus eontinuabit relacionem nuncii. 

Advenientibus autem die et hora in cedula citationis donii- 
nus... principalis, vel eju;s procurator predictus comparens 
coram domino compulsore accusabit contumaciam prefati 
domini... adversarii non comparentis, nee curantis comparere 
ad videndum jurare testes super recognicione ac juramento et 
scripturas recognosci, et in ejus contumaciam presentabit 
testes suos; qui quidem testes in« manibus dicti compulsoris 
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jurafaunt ad sancta Dei evangelia, tactis scripturis sacrosanclii» 
quod diceot omiicm et omnimodam quam scient veritateio, 
super liiis de quibus fuerint per ipsum dominnm compulso- 
rem interrogali, et postquam sic juraverint in manu compul- 
soris, idem compulsor cuilibet eorum suceessive monstrabit 
iiistrumenta et scripturas coram eo presentatas et ad requisi- 
ciooem ipsius domini... compulsoris quilibet testis responde- 
bit : Ego talis, in virtute juramenti, in manibus vestris domioi 
compulsoris prestiti, dico hanc scripturam sive litteram bene 
cognoscere, et dico illam esse illius notarii qui in ejus subscrip- 
tione nominaUir, et istud signum suum esse, quo ipse notarius 
utitur vel utebatur in suis instrumentis publicis ac scio 
ipsum longe ante diem in hujusniodi inslrumento contcntum 
fuisse notarium publicum et legalcm quodque ad eam tanquam 
taiem... haberi consueverat et habebatur rccursus, ac scriptu- 
ris sive instrumentis per ipsum subscriptis plenaria et indubia 
fides in judicio et extra, adhiberi consueverat et adhibetur et 
sic dieet quilibet testis. 

Notarius conliiiuabit omnia premissa per ordinem ac atles- 
tacionem cujuslibet testis de verbo ad verbum. 

Recognilis autem sic signis scripturarum per duos testes, 
compulsor ad requisicionem domini... vel procuratoris, sui 
mandabit citari prefalum dominum .. adversariuin ad citatas 
diem et horam ad videndum committi notario transumptionem 
ac in processu ihsercionem instrumentorum et scripturarum 
coram eodem domino... compuisore recognitorum, ac post 
hujusmodi transumptionem et insercionem ad videndum 
transumpta et inscrla in processu cum suis veris originalibus 
collacionari, corrigi, comprobari et mandari. 

Nuncius autem recipiens^ hujusmodi cedulam de manu 
notarii intimabit et notificabit illam adversario prefato citando 
eundem ad diem horam et locum in eadem contenta, ad 
omnia et singula in eadem ccdula citationis contenta, deinde 
vcro cum eadem cedula comparens coram dicto compuisore 
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facict reiacioaem qualiter tali die, talis mcnsis et talis aiini 
prefatum... donHnuro adversarium in cedula citalionis princi- 
paüte nominatum. 

Notarius vero reeipiens ccdulam de manu nuncii coRlinuabit 
eam in processu et ad ejus pedem continuabil relacionem 
nuntii. Advenientibus autem die et hora in eadcm cedula cita- 
cionis contcntis procurator sive principalis... comparens accu- 
sabit contumaciam domini... adversarii, qüo ad hujusmodi 
diei terminum et in ejas contumaciam requiret committi nota- 
rio transumptionem, ac in processu hujusmodi insercionem 
instrumentorum coram eodem domino... compulsore recogni- 
torum et postquam (ransumpta fucrint et inserta illa tran- 
suropta cum suis veris originalibus collacionala corrigi eom- 
probari et mandari per notarium racmoralum. . compulsor ad 
rcquisitionem hujusmodi committet notario suo transump- 
tionem, comprobacionem et cmcndncioncm. Notarius vcro 
omnibus et singulis hujusmodi in processu continuatis faciet 
transsumptionem insercionem et emendacionem prout fucrint 
eommissa et ad pedem cujuslibct instrumenti inserli conti- 
nuabit qualiter talis et talis testes ut supra in eodem processu ' 
apparet jurati et super recognitionem examina ti, recogniiio- 
ncm (sic) hoc instrumentum quod est per me hujus in pro- 
cessu notarium eorrectum, et comprobatum cum suo vero 
originali juxta commissionem niihi per dominum compulsorem 
factam et sic faciet ad pedem cujuslibet instrumenti. 

Prcterea compulsor ad requisiclonem domini.. vel procura- 
toris sui mandabit citari dominum... adversarium ad certa 
diem et hora m locum ad videndum committi notario quatenus 
hujusmodi processum claudat ac per subscriptionem Reve- 
rcndo patri domino... sacri palacii apostolici causarum et 
hujusmodi cause audite coram quo causa inter partes predic- 
tas pendere noscitur judiciis dirigi ac destinari et parti tradi. 

Notarius vero dabit cedulam premissa in se continentem 
nuntio; nuntius vero ad se reeipiens faciet executionem et 
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deinde relacioneni prout de aliis supradictum est, et dominus... 
aiit procurator suus supradictus In termino, requiret per domi- 
num compulsorem omnia et singula in cedula citaiionis con- 
tenta et notarius oontinuabit illa in processu per ordinem. 

Attendite qiiod si aliquis comparet tanquam procurator 
domini... advcrsarii non audiatur in aliquo nisi presentet pru- 
curium suum et si illud erit sufficiens ipse procurator poierit 
citari et non oportcbit querere personam adveroarii. 

Attendite quia si non possit haberi pro prima citacione per- 
sonaliter tune compulsor ad requisicionem domini... principalis 
aut procuratoris sui supradicti mandabit ipsum citari per 
affixiones litterarum in locis publicis deputando talia et talia 
loca pro affixionibus cedularum sivc citacionum et nuoeius 
afliget cedulas in locis deputatis. Item si contigerit vos indigere 
aliquibus instrumentis sive scripturis de tumbo sive archivio 
extrahendis tune compulsor accedens ad tumbum sive archi- 
vium ex officio recipiet juraracntum duoruro testium qui jurati 
et interrogati dicent talem... cognovisse custodem tumbi, sivc 
archivii per tantos annos et hoc facto compulsor mandabit 
registrario sive custodi hujusmodi quatenus hujusmodi jura 
vobis necessaria cxhibeat, salvo suo justo et dcbito salario et 
extunc scripture sic cxtracle recognoscentur^si possibile fucrit ; 
sin autem sulBcit (ides sigilli custodis tumbi. 
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IV. 



Chartes de Val-Dieu (X///* et X/P siècle). 

(Par EoGftifB Bacha» docteur en philosopbie el lellres.) 

Presque toutes ces chartes sont extraites du carlulaire 
de Tabbaye confectionné en 1715, par ordre de Tabbé 
Diiboisy et conservé aujourd*hui au dépöt des archives de 
rÉtat è Liége. Plusieurs originaux, dont M. Pirénne, pro^ 
fesseur è FUniversité deGand, nous a obligeamment trans- 
mis les copiesy existent è la Bibliothèque nationale» k Paris 
(Mss. Iatinsn°9301). 

Comme les documents imprimés relatifs a la région 
dans laquelle étail siluée Tabbaye de Val-Dieu sont peu 
nombreux» on peut espérer que les notices réunies ci-des- 
sous ne manqueront ni ü'ulililé ni d'intérét. 
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Otto (1),comte deGeldercn, dëclare k ses fils et a ses descen- 
dants que, partant en croisade, il a donuë par dévotion inimu- 



(I) Les Doms de lieax et de personaes soat reprodaits dans leur 
forme originale, et identifiés a la table. Nous nous sommes borné k 
trad ui re les prénoms connos. 
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nité ile lonlieu aux frères de la nouvelle nUbayc de Saint£- 
Agathe, traversant sa terre par eau. 
Sansdate ... 



13 aTtil IÏ03-3 avril t3U3, 13 avrJl 131^19 nars liU. 

Le coijDte Lulbenis d'Are dcclare : i" qu'il a vendu & 
léi^lisc Saintc-Agalhe, k llochte, en présencc de sire Sifridus, 
cpmte de Viane, de Valinus, son ëchaDson et de Cujllcaume, 
avouë d'Aix, procureur de Tëgiise, 22 bonoiers de terre, h 
Wersie, pour 90 marcs; 2* que René, clieralier dil Vlegel, a 
vendu pour 40 marcs h ladile ëglise une d)me ü Werst, que Ie 
dit Renë k reportëe aux mains de Lutberus cl que cdui-cï a 
remise & sire Godefroid de Bunde et i mailre Lambert de 
Werst, procureur de réglise. 

Hatbilde, épouse de Lutberus, et ses enfants Lothaïre, 
Conradt et Tfaierry ont consenll fi ces ventes. 

TiHoiHB : Gnntberus, pleban k Ara ; Guilleaume, (lis de Guilleatime, 
avoué d'Aix, officier de Lnlherus, Guilleaume de Nuveohagen; 
Thomas, éohausoii de Loihaire; Albert de Einkcrkc (eb. Einkerke) ; 
Louis, échanson; Colin el soa père; Arnold de Monlirs, Arnold de 
Bobaiï, et ses fils Joan, Gerard, Tbierry, Arnold, Gérard son (ils; 
Gilles, Ulric, Bolls et d'autres. 

Primum vtique faclum anno gralioe M.C.CM indictione 
quinta SBCundum anno gratia M.C.C.XUI indictione prima. 

EMST, Hi$lolrt du Liaiboiirg, V, 316. 
(Tiii de l'origina] c< 
H.ribbédeVtl-Dieu.) 
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18 avril 1215. — 9 avril 1216. 

Lidolphus, grand prevot d'Hild[esheim], archidiacrc et 
coutre de Liëge dëclare : i® que Simon de Dongeibcrg, par soa 
choix desservant de Téglise de Weerst, a donné en gage h 
A. chevalier de Weerst les revenus de ladite cglisc qu'il 
avait re^ue en don de Kareile, abbé de Hugte; 2^ que par suite 
de cette délégatioo, Tabbé de 'Hugte a donné rcglise de 
Weerst, sous promesse d'en racheter les revenus, h un certain 
Arnold; 3*^ que par dëfaut d'exécution de cette promesse, 
Wido, successeur de Tabbé Kareile, a rachcté, pour 30 marcs, 
les revenus de ladite (église dont Arnold ne restera que six ans 
cncore usufruitier et desservant. 

A nno millesimo ducentesimo decimo quinto acla sunt hcee. 

Cartulaire, 1, 519-Ö20. 



9 avril 1216. — 25 mars 1217. 

Hugo, évéque de Liége déclare que, par son intermediaire, 
Henri, duc de Limborch, a donné en aumóne li Wido, abbé, et 
aux frères de Sainte-Agalhe upe partic d'alleu adjacente a son 
comté de Daelhem, comprenant une terre et un bois contigu a 
laBerwin,d*une étendae d*un manse en longueur et d'un demi- 
manse en largeur, pour transférer leur abbaye en eet endroit 
plus propice. 

TéMoiNS : Henri de Jacia, Thomas de Hemericotirt, archidiacres; 
Pierre, Lambert, cliapelains; Nicolas, Jean, notaires; Thicrry de 
Skinne, Godefroid, son fils; Gnillaume de Wisce, Winand de 
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Lumirea, Guillaume, avoué de GileUnont, Wioand son frère, chera- 
lien et d*autres« tres nombreux, da Yojsinage, qui délimitèreiit Ia 
profMTtété. 

Aeia êUHt hmc anno domiuicm inêornaiiomu mUtuimo 
ducenteaimo sexto decimo. 

Cartuiaire, \, 175-1T6 et 31& 

9 avril 1216 ^ 25 mars 1217. 

Walramus, conite de Luxembourg et de la Roche, marquis 
d'Ai'lon, déclarc que son père, Henri, duc de Limborch, a 
donnë par dëvotioo, avec son conseDtement et sur Ie cooseil de 
scs officiers, h Tabbé Wido et aux frères de Sainte-Agathe une 
parii d*alleu adjaceote k son comtë de Dalhem, comprenant 
une tcrre et un bois contigu h la fieuwin d'une éteodue d'un 
mansc en longeur et d'un demi-manse en largueur, pour trans- 
férer leur abbaye en eet endroit plus propice. En confirmatioa 
de celte donation, il appose, ainsi que son frère Gérard, son 
sceau a Tacto. 

Actum anno domini millesimo ducentesimo sexto decimo, 

Cartulaire, \, i79-180. — Alph. Waüters, 
Table chronologique, UI, 462. . 

9 avril 1216-1221. 

Henri, duc de Lemborch, marquis de Arlo, déclare è ses fils 
Henri et Walrainus qu'il a pris sous sa protection les frères de 
la nouvelle abbaye de Sainte-Agathe, ëtablis dans les nouvellea 
exploitations prés de Waldemont. II leur enjoint d'assurer a 
Tabbaye la paisible possession de ses biens. 

Sans date. 

Cartulaire, f, «ö. ' 
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9 aTTil iSlie-1221. . 

Henri, doe de Lemborch, marquis de Ario, dëclare i ses fils 
Walramus et Gérard qu'il accorde aux religieux de Val-Dieu 
libre passage de leurs véhicules sur ses terres et qu*il les 
exempte de toute taxe de pëage. 

Saos date. 

Cartulaire, 1, 181. 

O avril 1216-1221. 

Henri, duc de Lemborch, marquis de Arlo, dëclare a ses fils 
Walramus et Gérard et h tous ses sujets qu'il prend sous sa 
garde et protectioQ la nouvelle abbaye de Val-Dieu ; qu'ils 
ont h la dëfendre contre toute exactioQ injuste et toute vio- 
lenee; qu*il poursuivra les malfaiteurs. 

Sans date. 

Cartulaire, l, 97-98. — Alph. Wauters, 
TabU chronologique, U\, 437. 



9 avril 1216. — 28 février 1217. 

Eogelbert, archevéque de Cologne, dëclare que Lothaire» 
comte de Hostadeo, a donoë en auindne, par son interme- 
diaire, h l'abbë Wido et aux frères deSainte-Agatbe un manse 
de terre d'une contenance de 42 bonniers, prés du sart Saint- 
Jean, pour qu'ils transfèrent leur abbaye en eet endroit plus 
propice. 

■ 

TiüoiNS : Conrad, doyen de la première fondatioo et archidiacre 
de Cologne; Godefroid, chapelaia; Conrad et Arnold, cbanoines de 
Cologne; Henri de Essende (al. Ellende ),chanoine des Saints-Apótres ; 
Ottodc Wick^r^ode; Adolphe de Essende ; Guillaume de Nuenhagen ; 
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Reinardas, ëchanson de Hostaden; Herbordus de mareke; Adolphe 
de Galen ; Pierre de Wikerhode (al. Wickerhode; ; Louis, échanson 
de Daelhem; un.étranger, un notaire et plasieurs aatres. 

Acla 8unt hoBc anno gratias millesimo dueentesimo sexio- 
decimo pontificatua nostri anno primo. 

Orig. Bibl. nat, k Paris. Car/uZafrc, 1, 177-178. — 
Alph. Wauters, Table chronologique, 111, 464. 

9 avril 1216. — 121... 

Lothaire, comle de Arre, déclarc qu^Erooldas, hurome noble 
de Fur, et son épouse, ont donaé au Val-Dieu, tant a Utre 
gratuit qu'è titre onëreux, leur bien dit Gorch, prés du sart 
Saint-Jean avec ses dépendances. 

TiSmoins : Renardus, Thibaalt de Sineps, chevaliers ; Florinus, 
Wibertus, Henimans, Conrad, échanson de Daelhem et Conrad, fils 
du 'seigneur Guijlaunie de Noveh ; Robert de Sarto hommes de Fur 
et d'autrcs. 

Cartulaire, l, 315. — Ernst; Histoire du 
Limbourg, V, 317-318. — A. WaütERS, 
Table chronologique, Y. 

Latran, 20 décembre 1217. 

A la demande de Val-Dieu, Houorius, pape, déclare prendre 
sous la protection de saint Pierre et la sienue Ie Val-Dicu et 
lous ses biens, ootamment ses possessions a Hochte oü Ie 
monastère était primitivement établi. 

Datum Laterani 15 kal, januarii pontifieatus nostri anno 
seeundo, 

Cartulaire, 1, 8 et 92-9a 
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15 janvier 1218. 

HoDorius, pape, preod sous sa protectioo et celle de seint 
Pierre Ie monastère Sainte-Maric de Val-Dieu, en Arden ne, 
promulgue ses privileges el confirme ses biens notamment Ie 
Val Dien et ses dépendances, Tcglise de Warsagia et ses 
dépendances que Ie monastère possédait avant Tadoption de 
la règle de Citeaux; les cures de Warsagia, de Sarto, de Rosmer 
Underlhens, et leurs dépendances; les dimes de Luitheim, de 
Maire et Niderlant; ses maisons a Liége, ^ Maestricht, & Aix, et 
leurs dépendances; ses celliers in confluentia et in spera et 
leurs dépendances. 

Datum Lalerani per manum Ranerii Sanctce Romance 
ecclesia vice-conceUurit 1 8 kal. febr. indicL sexta. Incama- 
tionis domini anno millessimo ducentesimo decimo sexto 
pontificatus vero domini Honorii papas 3* anno secundo. 

Orig. Bibl. nat., k Paris. Cartulaire, 1, 1-7, — 
Alph. WaüTERS, Table chrono log ique. Vil, 
519. 

Il y a une erreur de copiste dans Ia date. II faut lire : Incar, 
dom.A"" 1218. Honorius 111 a été élu Ie 18 juillet 4216. L'an- 
née 1218 concorde avec la sixième de l'indiction et la seconde 
du pontificat. 

Aoüt 1218. 

R..., abbé, el Ie convent de Val-Dieu déclarent que Guillauroe, 
chevalier de Julermont, donne au monastère 11 bonniers de 
terre, et k son décès 14 autres sous réserve de remettre k son 
fils Olivier Tliéritage qui lui revient. 

Actum anno domini millesimo ducentisimo decimo octavo 
mense augusto. 

Cartulaire, 1, 317. 
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2 avril 1S22. -- ^ avril 1223. 

En présence de R., abbë de Val-Dieu, souscripteur de Tacte, 
Guillaume, noble de Pitrcsem, déclare donner au Val-Dieu 
8 sous liégeois, une terre et Ie censLde 6 bonniers, a Beramle, 
pour Ie pain et Ie vin de Tauteh 

Acta 8unt hcee anno domini millesimo dueentesimo vigesimo 
seeundo, 

Cartulaire, l, ISQO-im; il, % 



15 avril 1224. — 29 mars 1225. 

« 

HugOy évéque de Liëge, dëclare autoriser Tabbé B... et Ie 
monastère de Sainte-Agathe k opérer Taplanissement du mon- 
ticule de Werste, avec rassentiment du comte de Hostade et 
des au tres propriëtaires. 

L'acte n'est pas date. L'annëe 1224 se trouve en téte de la 
charte dans Ie eartulaire. 

Cartulaire, I, S91-IS92; II % 



Mars 1225. 

Hugo,ëvéque de Liëge, déclare que Ie Val-Dicu a acquis avec 
son assentimcut la dime de Warsage et qu*il possède a titre de 
gage la dime de Thevines et de Renbievaz. 

Datum anno domini millesimo dueentesimo vigesimo quarto 
mense Martio. ' 

Cartulaire, 1, 592; 11, 3. 



( 131 ) 

Mars 1226. 

Lothaire, comtc de Hare et de Dolehem, déclare avoir donné 
k perpétuitë au Val-Dieu : son douzième de la dime de Warsage 
et de Sarto et ses dépendances; 12 bonniers de terre in Sarto; 
Ie eens de 8 chapons et de 8 deniers liégeois dont était grcvëe 
la terre, in Sarto, que son père donna en aumdne aux frères 
de rëglise Sainte-Marie de Val-Dieu ; deux bonniers de terre 
prés de Ia roaison de Warsage, que Lothaire échangea avec la 
maison de Val-Dieu pour deux autres bonniers. 

Actum anno domini millesimo dueentesimo vicêsimo quinto 
menso martio. 

Cartulaire, I, K93-593; II, 3. — Alph. Waüters, 
Table chronologique, IV, 6. 

Mars 1226. 
Hugo, évéque de Liége, confirme l*acte precedent. 

Datum annogratice millesimo dueentesimo vigesimo quinto 
mense martio. 

Cartulaire, I, tS93-S94; 11» 4. 
Juin 1226. 

Conrard de Hostade, chanoine de Cologne, dëclare que Tab* 
besse Élisabeth et Ie convent de Saint-Maur de Verdun lui 
ont cédé pour dix ans, moyennant une pension annuelle de 
quatre livres, monnaie liëgeoise, tout ce que ledit monastère 
posséde de la dime de saint Reray, au diocese de Liége. Les 
dix ans révolus, ou, en cas de décès de Conrard, Ia dtme fera 
retour au monastère. Conrard enlretiendra pendant son séjour 
h Liége Ie percepteur de ladite rente; il veillera h la conser- 
vation de Téglise paroissiale de Saint-Remy, des livres et 
autres objets; payera les ijnpositions d*évéque, d'archidiacre, 
de doyen, ei de concile, sans pouvoir réclamer dindemnité; 
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représenlera ou fera reprë^enter Ie manastère ea ses proces 
e( afTaires de la contrte. Le monastère se réserve Ie droit de 
n 0111 me r le deeservaat de l'église de Saint-Remy. 

Aelaniint hac Leodtianuo domini miltesimo ducertlesimo 
vigesimo sexto mensejunio. 



Hugo, évéque de Liëge, J..., grand préval, Th..., doyen, l'ar- 
chidiacre et le cbapitre de rËglise de Liége déclarent que 
Conratx] de Hosiade, chanoiDe de Cologne, a conBrmé eo leur 
présence Ie contrat qu'il a passé arec l'abbesse et le couvent 
de SaiDl-Maur de Verdun loucliant la dime de Saint-Bemy au 
diocese de Liëge. 

Aclum anjio domini milleiimo ducenUsimo vigesimo sexto 
metuejunio, 

Carlulairt, t, 667.668. 



U avril 1239. — 6 avril 1230. 

Lulgcrus (al. Lutlerus), comle de Hostadia, dcclare qu'avec 
SOR asseuliment, Thomas de Gastro, chevalier, a lëgué au Val- 
Dicu, sun chdteau de Are, pour le service des infirines, une 
vigne, pres diidit chAieau, en en réservanti son épouse l'usu- 
friiil grcvé d'un eeus d'unc ayme de vin il paycrau Val-Dieu. 

TiMoiNs : Henri, cbevalier de Dalemunt (al.Salemunt); Jeao Estate 
(al. Estace); HennaDn Vlecke; Volkoldus de Bure; EIgcrus. - 

Acta sunt hosc anno graliw mitlesimo dacentesimo vigesimo 
nono. 

Cartulalre, 1, 303 et 313. - Alfb. Wadters, 
TabU davnologiqut, IV, M. 
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Juin 1251. 

L..., comte de Dolchejm, dëdare que Willekinus de Fenore 
a vendu au Val-Dieu deux bonniers de lerre arable entre 
Warsage et Foron, prés de la craix ëlevée sur Ie chemin de 
Maestricht, qu'il tenait de lui en fief. 11 cède tous ses droits 
sur ee fief qu'il convertit en alleu, et promet d'en assurer au 
YaUDieu la paisible possession. 

Actum anno gratioe mülesirho ducentesimo trigesimo primo 
mense junio. 

Cartulaire, I, 594-595, II, 5. — Alpb. Wauters» 
Table chronologique, Vf, 425. 

*• 
22 avril 1234. — 7 avril 1235. 

Amold, comte in Los et in Schineis, déclare que Giselber- 
lus a vendu, avee son consentement, au Val-Dieu une terre 
a fiaeheneis, d'une contenance de 20 bonniers, avee ses 
dépendances. II déclare avoir touche 20 marcs pour la libre 
«t paisible possession de cette terre, qu*il défendra contre 
toute violence et qu'il dégrève de tout service. 

Actum anno dominimillesimo ducentesimo trigesimo quarlo. 

Orig>Bibl. nat., k Paris. — Car/u/airc , 1, 320. 
— Alph. Wauters, Table chronologique, 
VlI, 585. 



Mars 1235. 

Jeau, évéque de Liége, déclare que les frères Amelius, che- 
yalier de Wnk, Rigaldus de Hacur et René ont vendu au Val- 
Dieu : Ie premier, 7 bonniers el demi de terre k Hacur ^t 

TOMB lY*, 5"' SÉRIE. 10 



5 bonniers et demi k Wnk; Ie deuxième, 7 bonniers et demi 
k Hacur; Ie troisièroe» 4 bonniers moins un journal k Hacur, 
terres excmptcs de tailles, précaires et aides, et grevécs de 
la seiilc redevance feodale. 

Datum anno domini milleêimo dyeentmmo trigeêimo 
quarto. Mtnst ti/iarliu 

Carlulaire, 1, 319. 



Ila?rill255. 

Otto, doyen de Sainti-Paul, k Liëge, déclare que par son 
intervention et celle de Renë, chevalier de Ie Wege, il a é(é 
convenu entre Ie Yal-Dieu et sire Guillaume, chevalier de 
Sasenbru : 1* que celui-ci aniènerait ses neveux et tous autres 
habitant Ia province k renoncer, devant les échevins et la cour 
4e Wone, k tout droit sur la terre de Nicolas, prétre de Wonc; 
S"" qu^il donnerait des garants de la renonciation de deux qut 
habitent hors la province; 3® qu'en dédommagemeot de ses 
peines et de ses frais, Ie Val-Dieu, quinze jours après ces 
formalités, donnerait a Guillaume 1 6 marcs, monnaie de Licgje. 

Aetum et datum anno domini millesimo ducentesimo tri- 
gesimo quinto in mense aprili ftria quarta in pascha domini. 

Cartulaire, l, 321. 



8 Dovembre 1235. 

Jean, évéque de Liége, déclare : i® que Ie Val-Dieu a acheté 
il Aigaldus, chevalier de Hacourt, 22 bonniers de terre, tant 
censive qu'allodiale et feodale, aux territoires de Hacourt, Hal- 
lebay, et de Hermale; 2* que lédit Rigaldus a eonfirmc cctte 
vent(^ en sa présence ét a déclare avoir donné son consente- 
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meat üuir ^en\e^ antérieufes et po8(ërieure$ queise$ frères 
avaient faites au Val-Di^eu. . 

Datum et QQtum in öctavis omnium sanctorum anno domini 
millesimo ducentesimp trigesimo quinto, 

Cartulaire, 1, 324. 

' i 

7 avril 1235. — 29 mars 1236. 

Otto, doyen, et Rigaldus, chanoine de SaiDt-Paul, k Liëge, 
déclarent (jue Philippe de Wonck a vendu au Val-Dieu une 
' ferme et Ie pré joigoant, situës devant la maison de Walt- 
merus, bieqs que^ de Taveu de tous les vassaux de Tëglise 
Saint-Paul, il avait dument acquis sur ses frères; qu^il renonce 
k toute rëclamation et a tout proces suscitës antërieurement 
au Val-Dicu, notamment du chef des acquisitions faites par 
Ie Val-Dieu sur lui, 3es frères et leur mère, Ledit Philippe 
s'engage a assurer au Val-Dieu la paisible et entière possession 
d<^ ces biens. Se portent garants, Othon de Hacur, Amelius 
son frère, et Hénri de Ore qui rëpondent de Tassentiment du 
fils de Winandus encore mineur. 

Actum solemniter anno domini millesimo ducentesimo 
trigesimo quinto. 



Cartulaire, 1, 321 



Vers Ie 25 janvier 1236. 



Rigalduff, chcLvalier, homme noble et seigneur de Argential, 
dëclare que sou frére Rigaldus, chevalier, avouë de Hacurt, a 
eëdë au Val-Dieu, avec son aotorisation, environ 7 bonniers 
et demi de terre arable (1), au territoire de Hacurt, foien 



(I) Quodlibef bonnuarium pro uno denario en lasage sive..; dit te 
lexte. 



n 
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patcrnel mouvant de lui. 11 s'oblige a assurer aH Yal-Dicii la 
paisible possession de cetle ierre. 

Datum el actum circa conversionein S. PauU ahho domini 
fnillesimo ducente$%mo trigesimo quinto. 

Cartulaire, I» 333. 

Verdun, 8 a?ril 1236. 

Radulphe, ëvéque de Verdan, donne un vidimus des actes de 
Conrard de Hostade chanoine de Cologne et de Hugó^ évéque 
de Liëge, dates de juin 1226, touchant Ie contrat passé entre 
ledit Conrard et Ie monastère de Saint-Maur de Verdun, au 
sujet de la dime de Saint-Remy au diocese de Liëge, 

Datum Virdunii feria tertiapoit Quasimodo anno milie- 
simo ducentesimo trigesimo sexto, 

Cartulaire, I, 668-670. 

10 aoüt 1236. 

Arnold, eomte de Lous, dëclare qu*AméIius, chevalier de 
Wnk,a vendu au Val-Dieu une bouverie k Hacur, avee 27 bon- 
niers de tcrre, bien paternel, et qu'il en a touche Ie prix. II 
confirme cetté vente et toute autre faite au Val-Dieu par les 
frères d'Amelius. En cas de violation de ces propriétés, il 
s*oblige a en réparer Ie dommage suivant ses nioyens. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo trigesimo 
sexto in die Saneti Laurentii. 

Orig. Bibl. nat, k Paris. — Cartulaire, 1,325. 
— Alpb. WaüTERS, Table chronologique, 
VU, 696. 
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29 mars 1236. — 18 avril 1237. 

J..., abbë, et Ie couvent de Saint- Laurent, Iez-L!ége, 
dëclarent : 

i' Que RigalduSy ehevalier de Hacur, a eonverti en terre 
xensive TaUéu de Hacar et de Hallebay, d'une cQHteiiance 
d'enTiroil 6 bonniers, qa*il possëdait en commnn avec Péglise 
de $aiiit*Deni8, a Liëge; 

i? Qui'k charge d'une rente de 95 deniers liégcois il Va en- 
suite re9iie en héritage du couvent de Saint-Laurent qui lui 
en a fait Tinvestiture; 

3* Qu'il Ta vendue au Val-Dieu au prix de 7 niarcs,le bon* 
nier, en en reportant, au profit de Val-Dieu, Tinvestiture au 
couvent de Saint*Laurent; 

4* Que Ie eouvent de Saint-Laurent en a investi, au nom de 
Val-Dieu, une personne laïque; 

5** Que Ie successeur de celle-ci sera présenté par Ie Val- 
Dieu, 

Actum anno domini millesimo ducentesimo trigeêimo sexto^ 

Cartutairè,l,SX. 

avril 1236/1237. 

Lothairede Hostaden,comte,déckre donner au Val-Dieu lir 
partie de la montagne, exposée a Test, comprise entre Ie bord^ 
de la Bervina, prés du hétre, 1^ grand chéne, en haut^ et l'ex* 
trëroité de la terre de feu Louis de fielle, que Ie Val-Dieu a 
adietée avec son consentement. Il lui donnc aussi la terre quI 
s'y trouve enclavée s'il Tobtient düment des héritiers. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo trigesimo sext(^ 
mense aprilt. 

Cartulaire, 1, 178. — Alph. WaüTERS^ 
Tablechronologique,lV^^H. 



'^ 



( 158 ) 



5 «iécembre 1237. 

Les frères Philippe et Guillaume de Herkes li Polains, che- 
valïers, dcelarent avoir vendu du Val-Dieu tout leur fief h 
Haleinbay aveQ ses dépendances , «prés l'avoir Fe{N>rté aux 
mains de leur seigneur Pbilippe, ehevalier de Oes el avoir 
renonce k toutdroit pour eux el leurs hériliers. lis s*engagea( 
a en dssurer au Val-Dieu la paisible possesstoné 

Datum anno graiicB mitleaimo daeenlesimo trigesimo sep- 
timo nanuB decembris. 

Cartulaire, l, 339^ 

... . . • . _ r 

i2 février 4238. 

- H...^ prëvosi, 0...y doyen et Ie chapitrede Sainl-PauK k Liége, 
constatent que, du consentement de Philippe de Ois, les frères 
Philippe de Herke et Guillaume de Wonck, chevaliers, ont 
vendu au Val-Dieu leur üetk Hdlenbai (al. Halenbay), thouvant 
du dit Philippe de Ois, sous reserve d'obtenir racquiesccment 
des 61$ de Thierry, chevalier de Herke, leurs neveux, encore 
mineurs. 

En garantie de Tapprobation de eeux-ci, Guillaume de 
Wonck a donné en gage au Val-Dieu quinze bónnier^ide terre 
ccnsive k Wonck, entre Ie Gere et Ie boverie, tnouvant de 
rëglise SainUPaul, doni il a investi Ie Val-Dieu suivant les 
foroialités d^üsage^ en la cour de Wonck, par récoutète et les 
échevins'de ladite cour. Ledit Guillaume cultiverè les quinke 
bonniers et en touchera Tusufruit par Ie moyen d'un procu- 
reur di]i monastère, jusqu*& l'époque de majorité des fils de 
Thierry de Herke. En cas d'acquiescement de ceux-ei en- 
déans les deux années qui suivront leur majorité, les quinze 
bonniek*^ ieront retour è Guillaume de Wonck; sinon, ils 
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i^pparUen^lront dur&tit ces deux années^ au mpnastère, qui, dés 
r.annéc ^uivante, pourra étre lenu de les vendre, au prix de 
TjO marcs liégeois^ & un acheteur présente par rëglise SainU 
PauL 

Datum Dominica tnvocavit me anno dömini millesimo 
dueentesimo trieesimo septimo, mense febfuario: 

i, : . Origk BibL nat, 4 Paris. -^ 

Cariulaire, I» 337-3^. 

12 avrü 1241. 

Henril chevalier, avoué de Suignees dëclare : i* avoir 
Iransmis a Gérard, fils ainë de feu Garsilius, chevalier de 
Levaz, Ie fief de Levaz que celui-ci tenait de lui; 2* que ledit 
^érard a donné en fief k son frère Anselme la mpitié du fief 
de Levaz ; ^ que, du consentemeni de Gérard^ Anselme a légué 
^u Val-Dieu, pour Ic repos de son éme et de eelle de ses pré- 
dccesseurs, la moitié de cette moitié de fief, hormis sa 
deineure; 4* que ledit Gérard a rc9u un homme suffisant de 
VaUDieu. 

Henri, chevalier, déclarc reconnaitre et approuver cette 
donalion. Jean, doyen de PÉglise de Liége, k la demande 
.^*Henri, cbcvaiier, appose son sceau k Tacte. 

Datum feria sexta post dominicam Quasimodo anno 
domini miUesimo dueentesimo quadragesimo primo fnense 
dprili, 

. . .. Cartulaire, I, 832-833. 

Ier septembre 1241. 

, Guillaume, seigneur de Gronsseie, déclare qu'il cëde au Val* 
Dieu, au prix d*une rente de 12 deniers liégeois : i* la rente 
d'un denier. d*or yalant 7 deniers qu*il recevait de VaUDieu, du 
chef de la donation par sa mère de iO bonniers de bois et 
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lérrek Dalei; 2* la renle de 6 deniers liëgeois qu'il touchait 
da chef de 2 boaoiera de terre et bois, pariie veodus, parlie 
donnés en aumdne an Val-Dieu par ses raansionnaïres* il 
dëtiare ëgalement vendre au Val-Dicu,nioyennant un eens de 
12 deniers Iiégeois, environs 48 boopiers de bois et terre» pres 
Dales, au prix de 13 mares et huil sous et demi liégeois. 

Actitm $t datum anno mille^imo dueenlesimo quadrageêimo 
primo die B. 'Egidii abbalis. 

Orig. BibI, nat, k Paris, — 
Cartulaire, I, 330. 



Avril 1241-1249. 

Au ternie d'une décision arbritale, Gislebert, moine de 
Val-Dieu, Corbellus de Awans, Rigaldus de Hacurt et Henri 
de Oye, chevaliers, arbitres du diffërend existant entre Ie 
Val-Dieu, d'une part, et Jean Hanevia de Fontaines et son 
ëpouse Gatherine, d*autre part, touchant Ia possession de biens 
a Levaz donnés en aumdne au Val-Dieu par feu Anselme, 
premier mari de ladite Gatherine, et reclames au nom de sa 
femme par ledit Jean de Fontaines, déclarent par devant L..., 
coutre de Saint-Denis, official de Liége : 

i* Que Ie Val-Dieu conservcra la propriébé des biens en 
Htige; 

2* Que Jean de Fontaines vendra, au Val-Dieu, pour 
430 roarcs liégeois, Ie restant des biens de Levaz qui forment 
la seconde moitié de Tavoir de feu Anselme, plus une maison 
et son fonds. 

Actum anno domini millesimo ducentesimo quadragesitno 

primo mensé aprili. 

Cartuiaire,X9aO-9H. 
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iniD 1243. 

Rcné» chevaiier de Wauria, chételain de Dolhain, déclare 
que, par devant lui, Jean dit Hayeneur de Fontaines a reconnu 
dèvant de nombreux honfines du ehèteau de Dolhain, que feu 
Anseime de Levaz, premier mari de Gatherinc, son épouse, a 
donné en aumóne au Val-Dieu Ia moitié de ses biens h Lcvaz, 
sauf une maison et son fonds; 2* que Ie dit Jean a vendu, du 
eonsentement de sa femme, au Val-Dieu, au prix de 
i 20 marcs liëgeois, Fautre moitié des biens de Levaz, avec 
la maison et la cour, héritage dudit Anseime; 3' qu'il Ta 
reportée, h eet effet, aux* mains de Gërard de Levaz, son 
seigneur. 

Datum anno domini miUesimo ducentesimo quadragesimo 
secundo mense junio. 

Cartuiaire, I, 833-834. 



22juilletl242. 

En contestation avec les héritiers de feu Arnold, chevaiier 
de Warsage, Élisabeth, dame de Monjoie, veuve du seigneur 
Walleran, dëclare que de Tavis de ses hommes, Balduinus de 
Waimes (al. Vaisnes), Henri Ie Cornut et Thomas, frères, elle 
n'a auêun droit sur les biens allodiaux du territoire de War- 
sagge (al. Warsage), si ce n*est sur la maison et ia ferme que 
ledil Arnold tenait en fief de son mari. De Tavis de ses 
hommes, et avec Tassentiment de son fils, Waleran, elle 
renonce a toute prëtention et abandonne méme ses droils, 
ayant donnë au nommë Thomas, au lieu de la maison et de la 



ferme qu*il tenait d*elle en fief, une lerre plus ferlile* Les 
hëiïtiers de Thomas seront tenus d'acceplcr Taccord survenu 
entre Thomas et les héritierd d'Arnold. 

DeUum in die BeatcB Mariw Magdatence anno domini titf/- 
Usimo duèéntesimo quadrayesimo sefiühdo. 

• Orig. BifeL nat., k pari». — Cariulaire, 1^ . 
S954S96; If, 6. 

1»aoüt1243. 

Gonrad,archévéque de Pëglise de Cologne, arqhi-chancelièr 
d'ltaliè, déclare avoir renonce & Ia dtuie de'Saint-Remy, situëe' 
prés de Dalheim, qu*il tenait en fief de Tabbesse de Verdun. 

Datum ColonicB anno domini millesimo ducentesimo qua* 
dragesimo tertio in festo ad Vincula Petri. 

. Cartulaire, I, 670. 

* - . 

• • • »__ ■ "■ ' • 

31 mai 1244. 

Balduinus, vice-prévot, maitre Jean, archi-prétre, frère 
Nicolas de Cornelhaus de Saiht-riieolas, Lambert de Saint- 
Pholicn, prétres liégeois, et Simon de Oniosëes^^ executeurs 
testamentaires de Lambert dit de Skehumont) citain.de Liége^ 
dëclarent : 

l"" Que frère Nicolas, cellier el produrenr du Val-Dicu leur 
a fait consta ter par-de van t térooins qiiè Lambert a Irendu au • 
Val-Dieu, en préscnce de frère Nicolas de Gornelhatts eiSimoh. 
de Oniosées, et d*autres, Ie moulin dit de .Jotri, situë Outre- 
Meuse, è Liëge, derrière Saint-Pholien, qu*il tenait de iui^ soüS; 
condition què sa femme Ida percevrait les irevenus dudit mou« 
lin, sa vie durant, et qu'aü dëcès de célle-cl l^dit mduiin ferait 
retour au Va^Dieu: :. i i <; ; .. ! : . ; 



.^ 
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: 2* Qu*i rarticl« de -la mori ledit Laniberi a eoofirmë ces 
dispósitidns. ; . ." 

^ Daiuin afino domini fnille^imo dueentesiifno ^uadragesimo 
quarto invigilia Pentecoaten, 

Cartulaire, I, 335-336. 



10 octobre 124i. 

Everbard, prétre a L^nneké, déclare qu*il lègue au Val- 
Dreu, pour Ie repos <leson ème, sa vigne ii Borahèm, de^tinéc 
&. une pitance des lettres et des frères lais. Il^oppose k c^ que 
rahbé OU un official coavertisse a d*autres usages ceüe aumóne. 

w 
1 , 

~ • • \ d 

r T^MOiNs : Antoine, doyen de iluliers, Arnold et Thierry, chanoines 
dtf Ia fabrii]uede Sainte-Marief i Aix ; Kuno de LoTerich,,Heribertus 
de Hobingen, Pierre, Godefroid, prétres, et membres du cbapitre de 
Julicrs, Ie doyen de Berehem, sire Daoicl de Bacbeym, Daniel et 
Hermann ses fils« ' 

Acta sunt hcec anno graiioe millesimo ducentesimo quadra- 
gesimo quarto Datum ipso die Jereoniê, 

" Cartulaire, i, 331. 



' 2 avriï 1244 - 15 slvril 1245. 

Thomas, abbë, et Ie couvent de Val-Dieuj déclarent que, 
d'accord avec E..., abbesse, et Ie couvent de Saint-Maur, de 
Verdun, lis toucberont tous les revenus de la dlme grosse et 
incnue et dépendances de Saint-Remy au diocese de Liége, 
moyenriant ün eens aonuel de 10 mares, tnonnaie de Liëgé^ 
payable k Ia Saint*Philippe et Jacquès, k Orval, dont Ie nön^ 



.1 



HU) 

payement entralnerait» pour Ie Val-Dieu, r^blif^tioD d'indem- 
niser Ie couvent de Saint-Maur k la convenance d*arbilres* 

. Aetum anno damini milUêima dueentêêimo quadragesimo 
quarto. 

CartuUüre^ \, 67± 
Vai 1244. 

Maitre Gérard de Bohaing, chnnoine et official de Liégc, 
déclare : i* que Beatrix et Oda de Warsage, sceurs bdgoines, 
obt vendu h Jutta (al. Juetta), béguine, 6lle de Julien, un bon- 
nier d*alleu prés de la ferme des moines de Val-Dieu a War- 
sage; 2* que Jutta a remis ce bonnier a cultiver auxdites 
soeurs et & leurs suocesseurs, moyennant un eens perpétuel 
de deux muids d*ëpéantre soluble, mesure de Liégë, doni Ie 
non-paycment entrainerait la rérntégration de ladite Jatta dans 
sa propriélë. 

Tï^MoiNS : Tbierry de MoUns, Alexandre de Roetlay Goostantinas 
de Halla, Barthélemy de Saint-Seryais, Jean dit Ghesir, bommes de 
la Goor allodiale, eitoyens de Liége, et d^autres. 

Aeiurh anno domini miltessimo dueentesimo quadraquesimo 
quarto mense maio. 

Cartulatre, I» 698-899; ff, 7, 

iijaini244. 

Élisabeth, abbesse, et Ie couvent de Saint-Maur de Verdun 
déclarent ceder |x>ur trois ans au Val-Dieu leur dime grosse et 
raenue de Saint-Remy et ses dépendances au diocese de Liége, 
moyennant un eens annuel de 10 marcs, monnaie de Liége^ 
payable k la Saint-Pbilippe et Jacques,en l'abbaye d'OrvaL Sur 



\^ (45 •; 

Ie scrmeot du procureur ou de Tenvoyë chargé du recouvre- 
ment dudit eens Ie Val-Dieu sera tenu de rëparer Ie préjudice 
causé par Ie défaut de payement. 

Actum anno mitlesimo ducentesimo quadragesimo quarto 
mense junio in die Bamube apostolu 

Orig. fiibl. nat., k Paris. — Cartulaire, \, 671. 

Février 1245. 

Renë, chételain de Daleheng, déclare qu'il a fait terre een- 
sive Ie fief du chateau de Daleheng, qu'EIIegere de Barchem 
el Henrr son père, ont vendu avec son autorisation a Margue- 
rite de Maestricht, femme non mariée, en sorte que ladile 
Mai'guerite et sa mère jouiront de Tusufruit de cetle terre leur 
vie durant, et qu'i leur décès, ladite terre sera cédée au Val- 
Dieu moyennant un eens. 

Datum et actum anno dominx millesimo ducenteaimo qua- 
dragesimo quarto mense februario. 

Cartulaire, 1,897; ir,6. 

16 juin 1245. 

Jacques de Trecls, archidiacre de l'ÉgHse de Liége» déclare 
qu*au ténioignage de Tabbé de Val-Dieu, patron de Tëglise 
de Warsage, Arnold, investi de ladite église, ayant charge de 
dire la mcsse au grand autel trois fois par semaine, en con^^ 
sidération de l'accroissement des revenus de ce benefice, a 
accepté de dire également Toffice k Tautel oü, trois jours par 
semaine, il incombait k Tabbé de Val-Dieu de Ie faire célcbrer. 
Devant l'attestation dudit Arnold Jacob de Trécis confirme 
eet arrangement. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo quadragesimo 

quinto feria sexta post Trinitatem. 

Cartulaire, I, 5a(W!21. 
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15 avril 124S. — 7 avril 12i6. 

j* 

Élisabethy abbesse, et Ie cpuvept deSaiot-MaiMr de Verdun 
dëclarent avoir cëdë a perpëtuité au Val-Dieu b dime grosse 
et inenue de Saint-Remy et ses dépendances au diocese de 
Liëge, iDoyennant un eens annuel de 10 marcs liégeois, 
payables k la Saint-Phillppe et JacqueSi en l'abbaye d^Orval. 
Sur Ie serment du procureur on de l'envoyë charge du 
recouvrement dudil cens^» |e VaUDieu sera tenu de rëparer Ie 
prëjudice et les dëpease$ causëes par Ie dëfaut de payement. 

Actum anno domini millesimo ducenteBtmo quadragesimQ 
quinto, 

Cartulairc, I, ^3. 

20 avril 1^246. 

Henri, abbë de Saint-Laurent, h Liëge, dëclare qu*il ra(i6e 
la vente d'une terre au Val-Dieu par feu Otlo de Hacur, son 
frère, chevalier, et la vente d'un bonnier de terre arabic faite par 
les héritiers dudit Otton avec Tassentiment de Tëglise Saint- 
Laureat«^ 

Datum mense aprili feria sexta post quasimodo anna 
domini millesimo ducentesimo quadragesimo sèxto, 

Cartulaire, I, 833, 

7 avril 1246. — 30 mars 1247. 

Renë, chételain de Dallehang, dëclare : i* que Ie Val-Dieu 
possède, avec Ie consentement du duc de Brabant, 8 bonnters 
et demi de terre d'un fief du chéteau de Dalhem, k Warsage; 
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2* que Gëlrdrd de Hiskc, ëchanson du Brabant, k Dalhem, a 
reconnu cette possession devant les hommes du chétéau. 

II conGrme Téchange de 5 bonniers de terre, pres Warsage, 
qu'ii a faitayec Ie Val-Dieu, du consentement du duc 

.Aetum anno domini miUesitno dveentmmo quadragesimo 
9exto. 

Cartulaire, l, iS99-600; II, 8. 
2 juillet li47, 

A la demande de Val-Dieu, Innocent IV, accordc aüf monas- 
tère Ie droU de ne recevöir ni poarvoir personne en vertu dé 
lettres apostoliques, h moins que celles-ci ne fasseni mention 
expresse de la présente bulie. 

Datum Lugduni V nonas julii ponttficatus nostri anno 

quinto* 

Orig. BibL nat., k Paris. 



21 octobre 1247. 

L*officia| de Liége déclare qu*en sa présence entre Sainte- 
Marie et Saint- Lambert, k Liége, devant les ëchevins ailodiaux 
et quelqufs homiDes de la Cour allodiale, Mathilde, veuve 
d'Eustacbe, cbevalier d'Hucen, a reconnu que feu son époux 
avait légué en aumóne au Val-Dieu, un pré sur Ie Geer [Jecora] 
et la moitié de son patrimoine aliodiai, h Hucen, h savoir 6 bon- 
niers deterre arable, Ia móitié de la maison d*habitation de 
Mathilde avec la moitié d*une brasserie k Hucen, un eens de 
15 sous liégeois et de 25 chapons; 2* qu'elle a trapsmis par 
voie legale ces biens au VaUDieu, et que, en payeraent de ses 
deltes et en restitution, elie lui a donné en aumóne Tautrc 
moitié de sa maison avec l'autre moitié de la brasserie, sauf 
réserve de TusufruH. 

T^MOiNS : Walter et Henri, frères de novo vico, Constantin et Lau- 
rent, échevins de Liége, Antoine de novo vico Lambert.*., Henri de 
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Lembor, Walterus li jCheas, Petrus de Skendremale, Jei^ U Hongresp 
Rcnkintts de Saint-Martin, Hugo de Ruelle, Simon, filius alti homini, 
Rodulpfae de Odoir, Adam de Banons. 

Datum et aetum feria secunda poêt octdvam Beati Dyonisii 
anno domini millesimo dueeniesimo quadragesimo sepUmo, 

Cartulaire. I» 834-836. 

Avrii 1247/1248. 

Henri, élu de Liëge, en considération de rindigenee de Val- 
Dicu, dédare lui ceder, au décès ou k la renoociation de Tin- 
vesti, les revenus de réglise de Warsage dont Tabbaye a Ie 
patronat, sous restriclion d*abandonner au futur investi une 
rente annuelle, payable en la grange du monaslère i Warsage, 
de 40 muids d*épeautre soluble, 15 niuids d'avoine, mesure 
de Liége, 300 gerbes de paille, Ie tiers de la menuc dime et les 
offrandes de TautcL L'investi supporteria les charges diocë- 
saines. 

Datum anno mtUesimo dueenteaimo quadragesimo septimOy 
mense aprilL 

Cartulairct I, 521-522» 

Avril 1247/1248 

Maitre Macliuardus, archidiacre de Liëge, donne un vidimus 
de Pacte d'Henri, élu de Liége, en date d'avril i247 (ou i248 
avant Ie 18, cf. acte precedent), cédant au Val-Dieu les reve- 
nus de réglise de Warsage, située dans son arcbidraconat. En 
considération de Tindigence du Val-Dieu, il en confirmc la 
teneur. 

Datum et actum anno domini millesimo ducentesimo qua- 
dragesimo septimOy mense aprilt, 

Carmfojre» I, 522-24* 
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Avril 1247/1248, 

Jeau, prévöt, J., doyen, rarchidiacre et ie chapHre de Tëglise, 
a Liëge, doDuent un vfdimus de Taele d'Henri, ëlu de Liége, 
date d*avril 1247 (ou 4248 avant Ie 18 cf. actes prëcëdents), 
cédantaii Val-Dieu les revenus de i'église de Warsage. En con- 
sidération de rindigence da monastére, ils confirment les dispo- 
sUions dudit élu, de Pierre, cardinal dlaère de Saint-Georges au 
Yélabre, lëgat du Siège apostolique et de mstitre Machuardus, 
arch'.diacre. 

ifatum anno domini mitlesimo iucentesimo quadragesimo 
septimo mense aprili. 

Cartulaire, l, 524-1^26. 



15 janvier 1248. 

René, chételain de Dallehang, déclare que, par autorisation 
du duc de Brabant et de son conseilyil a rendu censive unc 
terre de 2 bonniers d'ui> fief du chAteau de Dallehacgy a 
Warsage, qu'Eustache de Foron, retenant pour lui la plus 
grande partiedu fief^ a vendu au Val-Dieu móyennant un eens 
d^ 2 florins de Louvain, payable k la Saiqt^Reiny au c)iatelain 
de Dallehang. 

Actum in óctavis Epiphanm domini anno domini millesimo 
ducentesimo quadragesimo septimo. ^ ' 

Cartulaire, I, 600; U, 8. 

10 février 1248. 

Pierre, cardinal-diacre de Saint-Georges au Vélabre, lögat 
du Siège apostolique, notifie au doyen de Téglise Saint-Servais 
de Haestricht quil a approuvë la conventioii passée a Taniiable 
TOMS 1V\ 5"* 8ÉIIU, 11 
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entre Ie patron de Téglise de Warsage et Ie recteur de 
celle-ci, aux termes de laquelle Ie recteur k raison de raccrois- 
sement des revenus de Féglise et de ses profits, célébrera 
Tpffice divin trois fois la semaine en place' dü chapelain 
désigné par Ie Val-Dieu. II enjoint au doyen de Saiot-Servais 
d'empécher, sous peine ecclésiastïque, qu'il soit fait obstacle a 
rexécution de cette convention. 

Datum MadUinice lili idus februarii anno domini müU" 
simo ducentuimo quadragesimo octavo. 

Orig. Bibl. nat, k Paris. - Cartulaire, I,§27-53& 



Louvain, 12 février 1248. 

Pierre» cardinal-diacre de Saint-Georges au Vélabre^légat du 
Siège apostoljque, déclare qu*il concèdc au Val-Dieu, patron 
de réglise de Warsage, en considération de son indigence, la 
permission de retenir ladite ëglise, au décès ou a ia retraite du 
recteur, et de la faire desservir par un vicaire, sauf appro- 
bation de Tévéque diocésain. 

Datum Lovanii II* idus februarii anno domini millesim 
ducentesimo quadragesimo octavo, 

Cartulaire, l, .536. 

LyoD, 12 juillet 1248. 

A Ia demande de Val-Dieu, Innocent IV, pape, déclare coa- 
firmer la décision de Pierre, cardinal-diacre de Saint-Georges 
au Vélabre, légat du Siège apostolique qui, en commiséra tiende 
Tindigence du monastère, due k son voisinage d'Aix, lui a con- 
cédé la permission de retenir Féglise de Warsage au décès ou 
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h la retraite da recieur avee Ie consen temen t de rarchidiaeré 
diocésain et de soir chapitre. 

Datum Lugduni Uil idus Julii pontificaius nostri anno 
sexto, 

Orig. Bibl. nat., k Paris. ~ Cartulaire, 1, 528-529. 



Maj-octobre 1248. 

Tbierry, chevalier 4(e Cnatte (al. Enatte], déclare avoir 
donnë au Val-Dieu, avecle^iasenteineiit de N... son fils, pour 
trente ans, aa dime grosse et meHüe d'Abfe qu'il tenait du cou- 
vent de Luxembourg, moyennant un eens annuel de i4 muids 
de froment, 14 muids de seigle, 20 mutdt d^avoine; mesure 
d'Aix. Le Val-Dieu payera un eens de il marcs monnaie de 
Liége, un demi-muid de pois, 6 chapons et 6 oies. üne diminu- 
tion des revenus de la dime entrainerait une diminution 
proportionnée du eens, suivant Testimation de Téglise d'Aix. 

Actum et Datum anno domini millesimo ducentesimo qua* 
dragesimo octavo temporis obsidioniê villae Aquensis. 

Orig. BibL nat., k Paris. — Cartulaire, 1, 76i-762. 



18 avril 1248. — 3 avril 1249. 

Ar.»., abbé, et le convent de Val-Dieu dëclarent que iServais 
de Rokelenges et Helvidis, son épouse, ont donné en aumónc 
au Val-Dieu tous leurs biens h Rokelenges et k Meer, moyen- 
nant une rente viagëre de 8 muids de bonne ëpeautre mesure 
de Liége et 8 sous liégeois, payables soit h Liëge, soit h Mees- 



te 
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trichty h leur gré. Après la mort des conjoiiits, ceUp rente, 
diminuée de rooitië au décès de Tun d-eux, fera retour au Val- 
Dieu. 

Actum et datum anno domini tnülmmo dueenteêimo qua^ 
dragestmo octavo. 

Cartulaire, I, 333. 



Mardi, 23 mars 1^49. 

J. de M....9 chanoine de Sain-Jean, a Liége« et olQcial de 
Uége, déclare (ju'eu sa présence et devaot témoins, H^nri <le 
Viseto : i* a abandonné au ValDieu tous les biens, ioeubles et 
imincubles de sa femme, Élisabeth de Hacurt, donnés en 
aumóne au Val-Dieu par les parents de celle-ei ; 2* quii a fait 
cette cession devant Remy, Lambrede, Aurelius et Stassinus; 
échevins de la cour de Hacurt desquels ces biens meuvent; 
5" qu'il a fait promesse de défendrc ces biens contre les tenta- 
tives de violation de Guillaume de Haren et de tout autre. 

Datum anno domini mitlesimo ducehtesimo quadragesimo 
octavo feria 111^ ante ramos palmarum. 

Cartulaire, I, 334. 



3 avril 1249. — 26 mars 1250. 

Albert, abbé, et Ie convent .de Saiut-Gornelius in Inda 
déclarent avoir vendu pour 40 marcs, monuaie liëgeoise, au 
Val-Dieu» 6 bonniers de terre de leur alleu au territoire de 
Morterues, prés de la fontaine de Kerseborne, et les deux tiers 
de la grosse dime dudit alleu, avec tous leurs droits. 

lis donnent quittance du payement de Ia somme qui sera 
employee a payer les dettes intolérables du naonastère^ e( 
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s'engagent ^assurer au Val-Dieu la paisible possessioo desdits 
alleu et dime. , 

y .1 

Actum et datum anno domini mtUesimo ducentestmo qua- 
dragesimo nono, 

Cartulatre, I, 336-337. 

26 mars 1250. — 15 avril 1251. 

Walleran de Monioihe, devenu majeur, reconnait que dame 
Élisabeth, sa mère, è cédë au Val-Dieu, avec son consentement 
et sur Ie conseü de Icurs hommes, la maison et la cour de feu 
Arnold, chevalier de Warsage, silués a Warsage, en face de Ia 
grange de Val-Dieu. II consent a cette cession, consignée dans 
un acte, Tapprouve, et la confirme. 

Aeium et datum anno domini millesimo ducentestmo quin- 
quagesimo. 

Cartulaire, I, 601; II, 9. 

> 

28 octobre 1251. 

Le dóyen et Jé chapitre de Saint-Paul, Tabbé et Ie nlonastère 
de Val-Diéu dëclarent, en exécution de la sentence arbitrale 
rendue par Te doych, le chantrc et l'écolAlre de Saint-Paul, k 
Liége, les premiers, qu'^ils cëderont au Val-Dieu leurs droits 
sur la menue dime de la ferme de Frigido monte auxquels ils 
prétendaient en vertu de remplacement de la ferme dé Frigido 
monte dans les limites de leur dime de Lize: les seconds: 
i"* qu*ils cëderont a Tëglise Saint-Paul leurs dróits sur la 
maison de Cosinus situëe derrière la maison claustr^le dé 
rëglise Saint-Paul, prëscntement occupëe par Gela, veuve 
d'Emmelin, du chef de laquelle maison le Val-Dieu devait tout 
icher, & la mort de Marie de Namurzo, 15 sous et 5 oboles. 
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monnaie de Liége; 2* qu*ils feront payer k 1'ëglise Saiat-Paol 
par ladite Marie oii tout autre occupaat un eens anouei de 
6 sous, monnaie de Liëgc, et qu'è la mort de ladite Marie Ie 
eens en tier sera pereu par l'ëglise Saint^Paul. 

Aclum in die beatorwn Simonis et Judm anno domini mille- 
siiuo ducentesimo quinquagesimo primo. 

Cartulaire, I, ;)37-39. — Alph. Wauters, 
J'able chronolögique, V, 17. 

Juillet 1252. 

L'abbé et te couvent de Val-Dieu déclarent avoir donné, au 
prix d'un eens de 40 sous, h Jean, dit de Heristailio, citain de 
Liëge, boulanger, et k ses hëritiers, leur maison in Sabuleto, 
appartenant jadis h Valinus, aux conditions suivantes : i** ledit 
Jean ou son bëritier fera moudre, a perpéluitë, au nioulin du 
Val-Dieu, situë prés de Liëge, a Jotri; 2"* il retiendra annuel- 
lement du eens a payer, 20 sous pour les droits du moulin; 
5*^ si Jean ou son bëritier cesse d*exerccr la profession de 
bouianger ou si Ie Val-Dieu renonce h la banalitë dudit 
moulin, il payera intëgralement la renle de 40 sous ; 4® si ledit 
Jean ou son bëritier fait moudre ailleurs qu au moulin de 
Jotri, k l'insu ou sans Ie consentenient du Val-Dieu, il payera 
5 sous par voiture; 5® si, de Taveu d'arbitres, Tusage du 
moulin de Jotri ëtait, pour causes majeures, interdit, Jean ou 
son bëritier pourrait moudre oü bon lui semblera, d'accord 
avee Ie VaUDieu; 6® cbaque annëe, h la Noël, Jean ou soo 
bëritier fixera Ie jour de la semaine auquel il moudra durant 
toute l'annëe, quitte a obtenir cession du moulin la vcille, en 
eas d'embarras; 7® outre les 20 sous susdits, Ie Val-Dieu 
payera h Jean ou a son bëritier, a titre de droits^ de bouianger, 
h la Toussaint, 2 oies; a la Noël, 2 setiers de mouture et 
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4 chapóns; a Pdqucs, 200 oeufs et 2 setiers de mouture ; a Ia 
Pentecóte deux setiers de mouture; 8"* si Jean ou soa héri* 
tier vend ladtte maison, il payera 5 sous de Liége d'amende 
(pro requisitione). 

Datum et actum anno domini millesimo dueentesimo quin- 
quagesimo secundo mense julii. 

Orig. Bibl. nat., Ii Paris. -— Cartulaire, l, 
341-343. 



Mars 1255. 



Mathilde, abbesse, et Ie couvent de Bilsen,dëc]arent: i* avoir 
fait aveele Val-Dieu, de i*avis et de la volopté de Pécoutète et 
<les ëcheviris de Hacurt, un échange de leur terre dite de Ie 
mainé de Hacurt, a Hacurt, d*une contenance d'environ 
47 bonniers contre i7 bonniers de terre arable au territoire 
de Hacurt^ possession de Val-Dieu mouvant du monastère de 
Bilsen; 2* reconnaitre, approuver et confirnier Téchange que 
Ie Val-Dieu a fait avcc les paroissiens de Hacurt et de Hallebay 
de la cominunauté d'une terre du monastère de fiilsen 
(bruyéres et forêt), que les paroissiens avaient prés de la 
ferme de Freumont, contre un pré au territoire sur Hallebach» 
acquis au Val-Diéu par les frëres Philippc de Huche et Guil* 
leaume^ cbevaliers; contre un eens de 5 sous et 5 oboles, 
monnaie de Liége, que touchait Ie Val-Diéu au moulin de 
Hacurt; contre un eens annuel de 12 deniers, monnaie de 
Lidge, que Ie Val-Dieu payera au monastère de Bilsen ; contre 
un eens de 6 poulets au comte de Looz, avoué desdites loca- 
lités. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo quinquagesimo 
secondo mense mdrtii. 

Cartulaire, l, 339-340. 
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Aoftl 18M. 

* • "" 

m s 

Alardy chcvalier de Hafkesdaeie, du consentcmenl et de la 
voionté de sop épouse Agnès et de sa fille Êlisabetb, déclare 
donner au Val-Dieu : 1* pour achat dUmmeubles la sommé de 
50 marcs liëgeois qu'ii payefa par annuités de 8 marcs e^ 
qu'^ défaut de payement» Ie Val-Dieu prendra sur ses biens 
de Moterberg, dévolus h soa petit-fils, Jean, fils de son fils 
Henri; son alleu de Abshovcn en en reservaat a sa fillc Ëlisa- 
beth, et k lui, I'usufruit, la libre disposition et radministration 
avee Ie ppuvoir de constituer sur ces biens une donation 
pieuse de 100 marcs. Jusqu'au payement complet de ecs 
100 marcs par Ie Val-Dieu, Ie beneficiaire du legs pourra 
retcnir Ia moitié de Talleu d'Abshoven. Aux quatre anniTcr- 
saires d*Alard, d* Agnès son ëpouse, de Jean et d*E..., ses 
enfants, d'Hermann son fils et de M..., femme de son fils 
Henri, une pitance sera préicvëe sur les revenus de la dona- 
tion. Le restant de ceux-ci est mis a la disposition des ainés da 
mónastère et sera employé au mieux des interets de Val*Dieu. 
En cas de noh-exécution de la voionté d'Alard, les revejius de 
la donation seront dclégués au convent de Saint-Gerlao, bü 
diocese de Liége. En cas d'infortune, Tabbé et les ainés de 
VaUDicu pourront disposer, a leur gré, de ces revenus. 

Témoios : Maitre Adam, écol&tre de Saint-Servais da Maestricht; 
Gozuinus dit daker; Adam de Haren; Gcrard et Francon, fréres 
de Scervier, chevaliers. 

Facta est autem hec descriptio et ordinaHo anno domini 
millesimo dueentesimo quinquagesimo tercio in mense augusto. 

Orig. Bibl. nat, k Paris. — Alph. Waüters, 
table chronológ^ique, V, 677. , 
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19 9vril 1353. — 11 avrtl 1254. 

j...,abbé de Val-Dieu^dëclare que Demoiselle Hawidis, fillc de 
feu Gérard, seigneur, avoué de Bubaco, a donné en aumone au 
Vai-Dieu tbute sa terre ailodiale, d'une contenance de 10 bon- 
niers, au territoire d'Abeniha et de Warsage, Ie eens de trois 
florins, monnaie de Liége, et de 4 chapons qu'elle touchait de 
Vai-Dieu, du chef d'une terre slse pres de la grange de Sarto 
du monastère, Je tout moyennant une rente viagëre de 
40 inuids de bonne épeautre, mesure de Liégc, ^payable h son 
gcé a Liëge. ou h Maestricht, el un eens de 5 florins mon- 
naie de Liége et 4 chapons. Au décès d'Hawidis un eens de 
4 muids, de trois florins liégeois, et de quatre. chapons sera 
a£fectë au Val-Dieu, pour la pitance, h i'anniversaire de Ia 
donatrice. Ses parentcs, Hawidis, fille du seigneur Gillc, 
chevalier» son frére, Juta, fille de dame Glëmence, sa soeur et 
Beatrix, filie de Jean, dit Forgon, percevront rcspecti vemen t, 
de leur vivant une rente de 5 muids, 4 muids et 6 muids. 
En cas de mariage ou de dëcès de Pune d'elles, les deux autres 
toucheront sa rente par moitië. En cas de mariage ou de dëcès 
de Tune des deux restantes, sa rente ne se payera plus. 

Si Hawidis vienl a mourir entre la veille de Saint-Pie^re aux 
Liens et la Noël, la rente sera payëe cette annëe méme. 

Datum et actum anno domini nnllesimo ducentesimo quin- 
tjuagesimo tertio, 

Cartulaire, \, 601 603; 11, 10. 

19 avril 12S3. — 11 avril 1254. 

Arxiold, seigneur de Steine, Gozuin, dit duker, Adam de 
Haren, Lëonius de Muele, les frères Henri et Ancelme de 
Hafkesdale, les frères Gërard et Franco de Scerwier, cheva- 
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liers, déciarent que Ie seigneur Alard, cbevalier de Hafkesdale, 
a donné en dot k sa bru Mathilde, filie du seigneur Francon, 
cbevalier de Ruiant, Ie jour ou elie a conlractë mariage avec 
son fiis Hcnri, ses biens de Crowinkel, de Monstergeleen, et 
une rente de 10 marcs féodaux prés de Waikenbui^; ^ qu'il 
leur promet la saccession bérëditaire d« tous ses biens, hor- 
mis eo Talleu d'Absboven, dont il se réserre la libre dlsposi* 
tioii; S"" qu'il s'est reserve de doter a son gré sa fiHe 
Élisabeth. 

Datum anno domini mitlesimo ducentesimo quinqua^simo 

terdo. 

Orig. Bibl. hslL, k Paris. 

«Bavril 1254. 

Rcnëy dit de Wauria, cbAlelain de Dolchein, dëclare que 
Gërard dit de Levai [de Vallibus], du vivant de sa feoiDie 
Sopbie a cëdë au Val-Dieu, inoycnnant ua eens perpétuel de 
3 oboles, monnaie de Liëge en iansage, son fief h Leval, dont, 
avcc son consen temen t, une partié avait ëté donnëe en auaiónê 
audit monastére par Anselrae, sön frère» et une autre, vendue, 
au Vai-Dieu par Jean Hennevial, second marh de Catherine, 
ycuve dudit Anselme. 

Témoins : Guillaume Brlchars de Hus, Walterkenus de Salice, 
Jean dit Heinepins, chevalicrs, hommes du chèteau de Dolchein, Hei- 
nemann, écoutète de la terre de Dolchein, Colin Creveta de Mortraes 
et d'autres. 

Datum et actum in crastino beati Afarci Evangelistce anno 
domini millesimo ducentesimo quinquagesimo quarto mense 
aprili, 

Camlaire, l SdMan, 
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Juillet 1285; 

« 

Gërard de Loz, chevalicr, avoué de Rokelenges et de 
Bacenges, frère d'Arnold, comtc de Loz et de Gfaini, dëctare 
qiie, de radsentiment d'Arnold son frère, ila cëdë au Val-Diéu 
les tailles et assises qu^il levait sur les iSbonniers de Gervais 
de Rokeienges en son avouerie, mouvant de Ia cour Saint- 
Jacques, acquis par Ie Val-Dieu ; sur la terre dudit Gervais, 
d'nne contenance de i O bonniers mouvant de Ia cour Saint- 
Jean; sur la terre de Renë de Bacenges, d*une contenance de 
5 bonniers et demi, lesquels n'ont jamais payë Ie service. 11 
exempie d'exactions et du serviee la cour de Mere 

Datum et actum anno domini millesimo ducentesimo 
qtiinquagesitno quinto mense julio, 

Cartulaire, I, 343-344. 

27 mars 1255. - 15 avril 1256 

Renë, chevalier de Wauria, chéte.lain de Dallehang, dëclare 
que demoiselle Hawidis, fille de feu sirc Gërard, chevalier, 
avouë de Bubaco, a reconnu avpir donné au Val-Dieu, par 
devant lui et.ses hommes du chdteau de Dallehang, h Dalle- 
hang (i), toute sa terre, d*une conlenance de 10 bonniers 
d*alleu au terriloire Warsage et de Abenya,ct Ie eens de 3 flo- 
rins et de 4 chapons que Ie Val-Dieu lui payait sur une terre 
prés de la grange de Sarto, Ie tput moyennant une rente 
annuelle de iOmuids d'ëpeautre, mesure de Liëge, payable è 
Liége OU è Maestrich, au grë d^Hcwidis; Ie eens de 3 florins et 
4 chapons, et au dëcès d*Hcwidis, Ie eens de 5 miiids h Hewidis, 



(i) Apud Dallehang ante portam secuDdum morem qui in teirris 
allodialibus dum alienantur consucvit observari. 
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fille de sire Giiies, cbevalier, son frère; Ie ceos de 4 muids a 
Jutta, filie de Glëmence, sa soeur, et Ie eens de 6 muids 
d'épeautrc h Beatrix, filie de Jeao dit Forgon. 

TéüoiMs : RentrdiM dit Fltelias, Tlielemann écoutète de la tcrre 
de Dallelitng, Hehemann de Warsage* Stëphane de Abie et d'autres. 

Datum et actum anno domini tnillésimo dueerUeêimo quin^ 

quagèsimo quinto. 

Cartuiaire, I, $03-604 ; II, 4 i . 

Latrao, 22 février 1236. 

Aiexandre IV accorde au Val-Dieu Ie droit de êëlébrer les 
saints offices sur toute Tétenduc de ses propriétés. 

Datum Laterani 40 cal, Martii pontificatus nastri anno 
secundo, 

Cartuiaire, l, 33-34. — Alph. Wadters, 
Table chrouohgique, \IU, 881. 

21 octobrel256. 

Acte notifiant que par-dcvant Ie tribunal d'Aix et suivant les 
formalitës d'usagc, Helevigis, veuve a Aix, a abandonné tout 
son héritage, en deca et au dela des niurs d'Aix, k soa fils 
Jean, clerc, et que celui-ci, maitre de ses biens, les a donnés en 
aumóne au Val-Dieu. 

Témoins : Arnoldus Rufus, écoutète, Gérard de Lugene, soas- 
avoué, juges et échcvins d'Aix;. Reinard de Stocheim, Hobert 
Trenghree, Gérard, prevót, Gaillaume Lovecham, Héribcrt de 
Stembrugën, ëchevins d'Aix ; Martin, Gërard Puteleroe, Arnold de 
M olenbach et d'autres. • 

Anno domini miUesimo ducenlesimo quinquagesimo sexto, 
XII calendas novembris. 

Cartuiaire, I, 346-^7. 
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30 mars 1357. 

Robert doycn de Tëglise Saint- Paul a Liëge, déclare que 
Henrj, fils d'Ernekinus de Wonck, en prëscnce du chapitre 
de Saint-Paul, a reconnu que ses frèrcs ainës avaienl vendu 
au Val-Dieu un fief auquel il renonce, et pour lequel iispayaient 
h Saint-Pajil annueHement un mare et que, sous Ie cautionne- 
mcnt d'Arnuld sou frère el de Godefroid de Rokelenges son 
eousin, il a promis de confirmer cette renonciation devant Ie 
prévdt de réglise Saint-Paul^ k la requisition de Val-Dieu. 

TiMouis :' les hommes féodiiux de Tégllse, CoUinus Grevare, 
Franco Brude, citaia de Liége, Robinus de Saiat-Laorent et Mathieu, . 
de Wonck et plosieurs autres. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo qninquagesimo 
sexto feria sexta ante dominicam palmarum. 

Cartulaire, l, 345-346. 



Mai 1258. 

Reniers de Waure, chevalier et cbétclain de Dolchain, 
déclare que par-devant lui et les hommes du chéteau de Dol- 
chain,sire Haneveaz de Fontennes, chevalier» a reconnu n*avoir 
aucun droit sur les bicns d'Anseal delles vaz, deveuus pro- 
priété du Val-Dieu par donation et achat, qu'il réclamait au 
nom de Cateline, sa femme, épouse en premières noces dudit 
Anselme. 

JéMoiKB : Les hommes du ch&teau de Dalhem : sire Gérard Ie 
Sor; sire Hameal; Bastin de Ruelle; Colon« son frère; Guillaume de 
Viseit; Arnul de Werul et Winan Ie Moine, son frère; Golin de 
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JalemoQt; Bastin de Hoignees, chevaliers et hommes de Dolchain; 
sire Rogier, chevaiier de Harstalle; Amul Gaughars, malear de la 
tOK dalkikrhain; Golin Greveree; Fastrë, ton frère, de Morteroes; 
Reiiar de Ghenestre; Handgift IMlKti WiUwame de Japilbe, bour- 
geois de Dolchain et d^autres cleres et laics. 

L'an de l'inearnalion notre Sanjor mil et dot eens ei etn- 
quant witt el maiê de may. 

Cartttlaire, I» 810-841. 

Mai 1258. 

Sire Barnages de Pontennes, sire Wilheames Brichar^, che- 
valiers; sire Lambace de) Solir, citain de Liëge; Golin Cre- 
verte, de Morterues, arbitres du diffërend existant entre Ie 
monastëre de Ie Vaz-Dcu et Ie seigneur Hanneveal, cbevalier 
de FontenneSy déclarent que ni sire Hanneveal» ni sa femme 
Cateline, épouse en premières noces d'Anseal de Lesvaz, n*onl 
aucun droit sur les biens de Lesvaz, dont une moitié a été cëdée 
en aumóne au Val-Dieu par ledit Anseal et 1'autre moitié vendue 
au monastère par Hannevial. 

Ce fut fait Van dele incamation notre Sanior mil et dues 
eens et cinquante eut el mots de may. 

Cartuiaire, \, 838-840. 

Mai 1258. 

Giles de Gens Fontennes, fils de fioneface de Ceos Foo- 
tennes, jadis cbevalier, déclare que soa bomme de fief, sire . 
Ottes, cbevalier de Nivelles, a donné en aumóne k Ia maison . 
de la Vaz-Deu par-devant ses hemmes Henrion de Paalhe, 
Robin de Paaihe, Gillebiers de leis fontennes, Piron Ie veske 
de cent fontennes, 16 bonniers et demi de terre au territoire 
de Nivelle; ^ qu*il les tiendra en fief,. désormais, lui et sa 



( ii>3 ) 

femme, dame Mahot, comme par devant. S'it ë un enfant, ledit 
fief iui revlendra h lui et h son hëritier, sans contredit. Si les 
époux meuren t sans enfant, Gilles de Gens Fontennes remeilra 
Ie fief au Val-Dieu, sans contredit, sous réserve du service 
müitaire. Ledit Öttes occupera Ie fief. 

Che fut fait Fofk de Vincarnation notre Sangnor mil deux 
eens et cinquante eutenmovde may, 

Orig. Bibl. nat, k Paris. — Cartulaire, \, 
350-35i. 

Févriert259. 

Le prëvdt, Ie doyen^ Ie «hapitre et i'investi de Téglise 
Sainte-Marie de Tongres, déclarent avoir vendu au Vai-Üieu 
les eens suivants mouvant d'alleux de Halembaeh et donnés en 
aumöne a Féglise de Tongres par Ana de Halembaeh et les 
ancétres de Bigaud^ fils de Hugo Lambrekinus de Wericus, 
Simon et -Renaud, frères, fils de Simon de Hacurt : le eens 
d'un demi-muid de seigle du par Ie Val-Dieu; le eens de 
5 setiers de seigle, moins un tiers de setier, du par Ie convent 
de rile B.-M., è Ltége; le eens de 5 setiers de seigle, moins un 
tiers de setier du par Amelinus de Halembaeh; le eens d'un 
setier tin tiers de seigle du par Téglise Sainl-Paul, a Liège; 
le eens d*un setier, un tiers, de seigle du par Odile ou Reggina, 
fille de René de Vileir; le eens de 8 deniers et 3 chapons, du 
par Saint-Laurent^ a Liége, sur une ferme située è Haccourt 
ayant appartenu a Wericus de Monte. lis donnent quittance du 
payement effectué, le prévót, le doyen et le chapitre pour le 
tiers, rinvesti pour les deux tiers, et renoncent è tout droil. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo quinquagesimo 
octavo, mense februarii. 

Orig. Bibl. nat., k Paris. — Cartulaire, I, 
348-349. 
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Anagni, 4 anil 1259. 

En rëpoQse k une supplique du Val-Dieu, Alexandre IV lai 
accorde Ie privilege de se soustraire a la juridiction, déelarée 
incompéleote, de certaios juges ecciésiastiques et lalqaes. 

Datum Avagniw II* nonas apritiê pontifieatus nosiri tinno 
quinto. 

Cartuiaire, I, 32-33. 

30 seplembre f260. 

Le doyen et Ie chapitre de Saiute^Marie, k Toogres, notifient 
au doyen et au chapitre de Saint-Paut,& Liége^qu'ils ont vendu 
au Val-Dieu tous Icurs biens k Hallebay, mouvant de la cour 
de Lise, ainsi que le eens annuel, arriéré de deux ans, que 
payait le chapitre de Saint*Paul. 

Datum anno demini millesimo dueenlesimo 9exagesimo in 
crastino S. Michaeliê. 

Cartulaire, J, 352. 

(A continuer.) 
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Documents concernant Ie prieuré de Saint-Séverin^ 
en-Condroz, de Cordre de Cluny. 

(Par JosEPH Halkin.) 

Siaint- Sé verin -en -Condroz, commune de la province 
de Liége, è 5 kilomètres au nord de Nandrin, et è 20 ki- 
loniètres au sud-ouest de Liége possède une char- 
n)anle église qui, au dire d'un archéologue liégeois (1), 
est un bel écbantillon du style roman primitif. Cette 
église faisait autrefois parCie d'un prreuré de Tordre de 
Cluny, dont nous essayerons de retracer Thistoire. 

Cluny, au témoignage de Gilles d'Orval, possédait dans 
Tancien diocese de Liége cinq prieurés: « Prediclus abbas 
Cluniacensis (Odilon, 9941049), tam ipse quam ejus suc- 
cessores, plures ecclesias in parochia Leodiensi acquisivit, 
in quibus religiosi monacbi ab ipsis sub nomine prioratus 
sunt statuti, qui nocle et die pro statu ecclesie aures 
<livine misericordie non cessant perpulsare. Prima est 



(i) Ed. Lavalletb : Une perie archéologique (Extrait de la Gazetie 
de Liége, 1 857), donnc une description complj^tc de cette anciennc 
église; H. Rousseau en donne deux croquis [BulL des Comm. royales 
d'art et d'archéologie^ XXXI, pp. 322-323) et a public une noticc sur 
les fonts baptismaux (/bid, pp. 27 et 455). — Cette église est batic 
dans Ie style et d*aprcs les plans admis dans Tordrc de Cluuy. 

TOME IV% Ö""* SÉRIE. 12 
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prioratus Sancti Simphoriani in Busco, secunda prioratus 
Sancte Marie de Vertroia, tertia Sancti Siephani i» 
Nameka, in qua pridem fuerunt canonici, quarla prioratus 
Sancliroonialium in Hoio qui dicitur Snncti Victoris, 
quinta Sancti Petri in Aqualia (1). > Dans ce passage il est 
question du prieuré de Saint-Symphorien; c'est celui qai 
s*est appelé plus tard Saint-Séverin«en-Condroz. 

Au milieu du plateau entouré par les vallées de l'Oartfae 
et de la Meuse, s'étendait une foréf, et Tendroit oü se 
Irouvait l'église de Saint-Symphorien était appelé € Bus- 
cum », bosquet, bois. Saint-Symphorien était Ie oom pri- 
mitif du prieuré ; nous Ie trouvons ainsi dénommé daas 
une charte de 1091 : < Sanctus Simphorianus » ; dans les 
€ Gesta abbatum Trudonensium >, aux années 1107 et 
1114: c Sanctus Simphorianus in silva(2)>; en 1141, 
dans une charte d'Albéron : € Sanctus Simphorianus in 
nemore >. En 1219, il s*appelle: « Sanctus Severinus >, 
mais il n'a pas perdu la dénomination c au bois » car, 
en 1255 et 1249, nous trouvons : € Sanctus Severinus iu 
Silva >, et en 1271, Gérard sMntitule: c prior Sancd 
Severini in Busco > ; en 1564, iJ apparalt de nouveau 
.sous Ie nom de : € Sanctus Simphorianus (3) >; dans la 



(1) Aegidii Auraevallrnsis, Gesta episcoporuni Leodiensium, 
lib. II, c. 55, dans Pertz, M, G. H,, t. XXV, p. 60. Ce sont la, dit 
Dom Ursmbr Berlièrb (Buil, de la Comm* royale d'histoire, ^i* sér., 
t. XVII, p. 134), les seals prieurés clunisiens de Tancienne Belgique; 
il ajoute Saint-Sauve de Valencicnnes, mais omet Saint-Pierrc 
d'Aywaiile. 

(2) Pertz : M. G. H., L X, pp. 267, 271 et 295. 

(5) Charles du Val'Saint'Lamberty n« 364 aux archives de TÉtat, 
a Liége. 
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suite et jiisqu'è nos jours, on ne Tappelle plus que Saint- 

Séverin (i). Jean d'Outremeuse (IV, p. 175) n'a déjè plus 

coDscieDce de Tidenlité de Saint-Symphorien avec Saint- 

Séverin; il croitè deux prieurés différents, et il appelle 

i'un : Saint'Symphorien en Ie vilhe deBoxo ; Taulre, Saint* 

Séverin en Hoioi». Au témoignage de M. I'abbé Pirolte» 

curé actuel de cetle paroisse, il se trouve, prés Ie presby^ 

tére, un endroit qui s'appelle encore € Ie Bosquet p. Ce 

changement de vocable estcertainement dignede remarque 

et est un exemple frappant d'étymologie populaire; 

Fisen (2), Stéphany, Bouille et d'autres historiens liégeois 

s'en étaienl déjè aper<;us. Ponr terminer celte petite digres- 

sion sur Ie nooi donné au prieuré, je citerai deux textes qui 

prouvent a levidence que Saint-Symphorien est bien 

Saint-Séverin : d'abord celui des € Gesta abbatum Trudo- 

niensum > : c Habent Cluniacenses cellulam in silva inter 

Hoium et Leodium, ubi dicitur ad Sanctum Symphoria* 

num >, et plus loin : c Ad sanctum Simphorianum in silva 

supra Leodium juxta Clarum Montem (Clermont)»; en- 

suite une note mise au dos d'une copie de charte : € Église 

de Saint-Simphorian, ditte communément de Saint-Séve- 

rin-en-Condroz (3) >. 

En quelle année fut fondé ce prieuré? Gilles d'Orval ne 
donne pas la date exacte; il intercale sa note sur les 



(\) Actuellement Téglise est placée sous Ie patronage de Saint- 
Pierre et Saint-Paul; ce changement remonte probablement a 
1'époque oü les meines re9urent Téglise. 

(2) FiSBN : Historia Leodiensis, pp. 206 et 227, édition de 1696 : 
a Sancti Simphoriani tune appellabatur, quod Sancti Severini nuncu- 
patam est, vuigi fortassis errore notius nomen substttuentis. » 

(3) Val' Saint' Lamberty reg. n® 3, fol. 5, v«. 
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prieurés clunisiens dans Ie règne de Nolger., évéqae de 
Liége, ce qui terait croire que la Tondation de cette colo- 
nie religieuse remooterait è Tépoque de ce priDce, sartoot 
qa*elle est la première dans la liste donoée par cel aaleor. 
Quoiqa^eo dise Jeau d*Outremeuse(l), qui donne comiDe 
date Tao 1000, ce prieuré ne fut élabli qu*eo 1091, carce 
u'estqu'è partir d'alors que Téglise de Saint-SéYerin appar- 
lint aux moioes de Cluoy. En effet, c'est eo cette anoée 
1091 que Gislebert,comte de Clermont-sous-Hoy, son frère 
et sa femme, donoèrent è Cluoy la moitié de l'église 
Saint-Symphorieu (2). Par un acte de ia méme époque, 
donoé k la suite de la charte précédeute, la comtesse 
Cunigarde, tante maternelle du comte deClermont, donoe 
è la méme abbaye la part qu*elle avait dans l'église Saint- 
Symphorien, probablement la seconde moitié. CetCe charte 
doublé est donc Tacte de fondation de notre prieuré. 
Fisen et Daris sont de eet avis, et Lavalleye, sui?i par 
H. Rousseau, préférant Ie témoignage suspect de Jeao 
d'Outremeuse è la certitude donnée par Ie documenl dool 
nous venons de parier, place cette fondation en Tan 1000. 

Les € Gesta abbatum Trudonensium » font mention aax 
années 1107 et 1114 du prieuré de Saint-SéveriD, parce 
que c'est \k que se retira et roourut en 1115 ie moioe 
Herman, qui, soutenu par 1'empereur, voulait étre 
nommé abbé de Saint-Trond malgré Tévéque Otbert (3). 

Quelque temps après, en 1141, une nouvelle donation 



(i) JsAN D*OuTRBMBus£, Ly mircur cUs histors, t. IV, p. 175. 

(2) Documents, n« I. 

(3) Pertz, M. G. H., t. X, pp. 267, 271 et 295. 
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vint enrichir Ie prieuré (1) : Albéron II, évéque de Liége, 

fait savoir que Guillaume de Ciney, sa femme Matliilde, 

ses deux fils Thierry et Guillaume, et ses deux fillrs 

Gertrude et Aldegonde, personnes libres, ont donné è 

Péglise de Saint-Simphorien-an-Bois tout ce quilsavaient 

en propriété dans Téglise de Mosen et dans celle d*Her- 

pinei avec la dime de cette dernière. Lambert, comtc de 

Montaigu et avoué de Saiht-Simphorien, a regu des mains 

des donateurs ces biens et les a transmis aux moines 

du prieuré qui doivent célébrer des anniversaires; Tévéque 

prend sous sa protection ce monastère. Ce sont lè les 

seules donations que j'ai pu retrouver concernant Ie 

prieuré. 

En 1219, Ie prieur de Saint-Séverin et J. de Nivelle 
portent une décision arbitrale dans une contestation entre 
Pabbaye du Val-Saint-Lambert et Liebert, dit l'Ardenais, 
chevalier, relativement è la dime de Nandrin; la senlence 
maintient Tabbé du Val-Saint-Lambert dans la possession 
de la dime (2). Le sceau du prieur attaché è eet acte est è 
peine lisible; il porte:SIGILLV XPIANVS(UM)NEGES(?) 
C*est prol)ablement ce même prieur qui apparatt comme 
témoin dans deux chartes datées du 20 septembre 1232(5). 
Deux années plus lard, le prieur de Saint-Séverin est choisi 
comme arbitre dans une contestation entre Tabbaye de 
Flöne et la dame de Clermont et le 6 juillet 1255, il pro- 
nonce sa sentence arbitrale. Nous y relevons ceci : € in 



({) Cf. Documcnts, n^ II. Cotlc chartc, donl 1'original n'a pa é(rc 
retrouvé, mais dont les copies donnent comme date 1 1 H doit ét re 
de iiii. Moscn et Herpinei sont Mozet et Erpcnt au S. E. de Namur. 

(2) Cf. Documents, n» III. 

(3) Analectes pour senir ad'hist, ecclés. de Befgique, \S9^, p. 344. 
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me G., priorem Sancti Severini in silva, Claniacensis 
ordiois (1). > 

En 1248, Ie prieurs'appeiait Jacqaes; son oom nous 
esl coDDu par une charle de Gaillaume, abbé de Clooy, 
qai déclare que Jacques, seigneur de Clermont et 1de, 
son épouse, ont part aux mérites des bonnes ceuvres de 
Tordre (2). Dix ans plus tard, Ie méme prieur donne en 
accense è Libert de Sohain la chapelle, maison et moolin 
d'Ohel (3). 

Le prieur de Sainl-Sé verin s'appelait Gérard en 1271 ; 
nous le voyons en rapport avec Fabbaye du Yal-Saint- 
Lambert : Gérard, prieur dé Saint-Séverin-dans-le-Bosquet, 
de Tordre de Cluny, fait un écbange de rentes avec l'abbaye 
du VaUSaint-Lambert è la condition de payer è cette 
dernière une nouvelle rente de iO setiers d'épeaotre (4). 

Les monastères de Tordre de Cluny étaient souvent 
visites par ordre de l'abbé; ces visites canoniques nous 
sont connues par des procès-verbaux. Dom U. Berlière en 
a retrouvé quatre concernant les prieurés belges (5). En 
1288, le prieuré de Saint-Séverin possédait trois moines et 



(1) Analectespour servir è l'hist, eeelés. de Belgique, 1892, pp. S50 
et 354. L'originai porte 6 et non S comme rccril M. Pabbé Evrard. 

(2) Ibid., p. 374 : « ad justam karissimi fratris nostri Jacobi, 
prioris de Sancto Severino petitionem •• 

(3) Cf. Documents, n» IV. Une lettre du pape Urbain avec un 
«cel, de Tan 4265 et concernant notre prieuré existait, en 1655, dans 
un coffre de Thótel de ville de Liége. Nous a'avons pu la retroaver. 
üecès de la magisïrature, 1649-1653, p. 391, Archives de TÊIat a 
Liége. 

(4) Cf. Documents, n* V« 

(5) BuU, de la Comm* royale d'histoire, 4« série, t. XVlf . 
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un prïeur; rétablissemenl setrouvaitdans unebonne silua- 
tion tant aa point de vue temporelque spirilueL En 1506^ 
il y avait trois meines et un prieur, qui devait cent et dix 
IWres; Ie service divin y élait bien fait. En 1308, Thospi» 
talilé et raomöne étaient données aotant que les res- 
soarces de la maison Ie permellaienl; il s*y trouvait trois 
moines, plus uu qualrième du prieuré de Saint-Victor de 
Huy ; les biens du prieuré sufflsent jusqu*è la rooisson 
nouvelle pour payer les delles et pour Tentrelien de la 
maison. En iSll, il y avait trois moines; Ie prieur man- 
quait (1). 

En 1426, Ie prieur s*appelail Jean Emont, comme Ie 
pronve un acte de cette époque donné par Ie doyen de 
Saint-Pierre, & Liége (2). Probablement è ce prieur 
succéda Jean Trippaull, docleur en décrets, qui, en 1507, 
résigna ses fondions de prieur. II fut remplacé par Jean 
de Presseux, abbé du Yal-Saint-Lambert; la nomination 
de ce dernier fit Tobjet d*une lettre du pape Jules II (3) 
et d'une cbarte de Jacques d*Amboise, abbé de Cluny et 
évéque de Clermont (4). Jusqu^ji sa mort, en 1513, Jean 
de Presseux resta prieur de Saint-Séverin ; mais après 

(i) « Prioratus Sancti Scverini in Condrom Leodiensis dioecesis, 
• ubi debent csse, priore non computato, tres monaehi et debet ibi 
» celebrare eotidie una missa cum nota et eleemosyna debet ibi fieri 
» omnibus pelcntibus, Heet antiquitus non daretur nisi ter in 
» hcbdomada ». Marriir et Du Ghbsni : Bibliotheea eluniacetisis, 
col. 17 IK et Stéphany : Mémoires pour êervir è VhUtoire monastique, 
1. 1, p. 49. 

(2) Cf. Documents, n* VI. 

(5) Regiêtre aux eopies, t. II, n* 602, p. 366, stock 1628-1701, 
Arehiveidu Val^amt'Lambert, 

(4) Documents, n« VII. 
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que deviDt Ie prieuré? Je D*ai pu Ie déterminer exacie- 
ment; cbose eer laine, eo 1552 il appartenail & la mense 
episcopale de Liége. Aux archives de TÉlat k Liége est 
cooservé Ie registre des comptes du prieur de 1530 4 
1535 (1); ce prieur était Pbilippe de la Marck, archidiacre 
de Brabant et chanoine de Téglise SaiDt-Lamberi (2). A 
celui-ci sqccéda Sire Martin Bruonixt, qui élail eocore 
prieur en 1548 (3). Quelques années plus tard, en 1567, 
nous trouvons comme prieur l'arcbidiacre d^Ardenoe, de 
Bocbolt» qui, re^u chanoine noble en 1 539, mpurut en i 568; 
il avait pris comme administrateur des biens du prieuré 
Jean de Durbuy qui quilla ses fonclions en juin 1572 (4). 
Gérard de Groesbeck, évéque de Liége (1562-1580), 
appela è Liége les Pères de la Socié(é de Jésus et leur 
donna Ie 23 mai 1574, avec la permission do pape (5), Ie 
prieuré de Saint-Sé verin, tout en se réservant pour lui et 
ses successeurs la juridiction temporelle (6). Depuis 1577 
jusqu*en 1773, année de la suppression des Jésuites par 
Ie pape Clément XIV, nous voyons les Révérends Pères 
assisler aux plaids de la Cour de justice de Saint- 



(f) Cour de Sainl-Séverin, Comptes, 1530-4855; archiyes de 
rËtat k Liége. 

(2) Saint'Séüerin, ceuvres et Plaids, i53^2-i542; archives de 
rÉlat a Liége. Ces « prieurs * étaient plutót des administrateurs des 
biens du prieuré. 

(3) Saint'Séverin^ mivres, 1543-i562, n» 7564. . 

(4) Cour de Saint'Séverin, saisies, 4565-1572, n» 7560. Eu 1555 
nous trouvons comme desservant Téglise paroissiale de Saint-Séverin 
Gcorge Bledefif. Cathédrale Grande compterie, reg. n* 7. 

(5) Documents, n» VMI. 

(6) Chapbavillb : Gesta episc, Tongr. TraJ. el Leod*, t. Ilf, p. 476» 
et Archives des Jésuites, pièce du 20 décembre 1 780^ aux archlVea de 
rEtat è Liége. 
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Séverin (i). lis nommèrent des curés pour desscrvir la 
paroisse; les archives nous ont conservé les noms de 
quaCre de ces pasleurs : Jean Florbeck en 1605 el i652; 
Fran^ois Rappion, curé en 1739 et 1741; Gérardy, curé 
en 1749 el 1761 el Chappeau, cnré en 1774 el 1777 (2). 

Aprës la suppression des Jésuites, Ie prieuré relourna 
è la mense episcopale, car nous voyons qu'aux plaids lenus 
è Sainl-SéVerin Ie 22 mars 1774, Roberl Ie Febre se pré- 
sente avec une comroission d'officier-mayeur donnée par 
l'évéque de Liége, Fran^ois-Cbarles (3). Lors de Tinvasion 
de la principaulé de Liége par les armées républicaines, 
les biens du prieuré furenl vendus comme propriélés 
nalionales, mais Péglise resla deboul (4). 

Telle esl Thistoire bien breve de ce prieuré fondé en 
Tan 1091 sous la règle de Sainl-Benotl. Comme on a pu 
Ie voir, elle a élé faite surtoul è Taide des archives de 
rÉlat k Liége, el il esl regrettable de ne pas avoir plus de 
documenls pour retracer Fhislorique de celle interessante 
communauté. 



(1) Cour de Saint-Sévenn, n" 7373, 7384, 7396, 7579 el Archities 
du Val'Saint- Lamhert f stock 93. 

(2) Jésuites de Liége, Prieuré de SaintSéverin, Paies, 1689-1727 ; 
Société de Jésus, Registre des eens, trescens et rentes au vittage de 
SairU'Séveriri'en-Condroz, 4745-1773; Jésuites de Liége, Liasses; 
archives de TEtat a Liége. 

(3) « FraD^ois-Charles désirant..... poarvoir i Ia place 

d^officier-mayeur de Saint-Séverin vacante par Ia suppression des 
Jésuites ..^ » Cour de Saint-Séverin, Plaids, 4728-I78Ö, n« 7384. 

(4) Il y a une dizaine d'années, les trois absides, Ie transept et la 
tour out été restaurés et une sacri$tie construite, mais il i^este encore 
bien des réparations k cffectuer. 
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DOGOIBNTS. 



I. 



Gislebertf comte de CUrmonty sa femme et son frère donnent, 
d Vabbaye de Cluny^ la moitié de Figlise de Saint-Simphorien 
et tont ee qu'iU posêèdent dans les environs; leur tante 
Cunigarde et son fils donnent la part qu'ils ont d l*iglm 
susdite. 

1091. 

In nomine Sanclae et Individuae Trinitatis. Notum sit omni- 
bus tam presentibus quani futuris quod ego Gbisbertus (1)) 
comes Claromontanus (2) et frater meus Herimannud atque 
uxor mca Longardis tradidimus B. B. apostolis Petro et Paulo 
io Gluniacensi monastcrio, ubi Dominus abbas Hugo praeesC, 
pro aniinabus nostris vel parentum nostrorum, pai*tein mediam 
ecclesie Saneti SimpboriaDi et qaidquid babuimus in circuitu 
ejus sive in agris, sive in pratis, sive in arboribus, sive in aquis, 
advocationem tarnen retinentes in manu nostra. Obtinuirous 
autem apud Leodiensem Episcopum Heinricum ut praedicta 
ecclesia per se stet nulli obnoxia servituti, jus proprium 



(1) « Gislcbertus •, B; « Ghibertus », G. D. E. 

(2) «t Claromontis », B. 
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habens baptismi atqlie sepulchri, nuflique atiquen Fespectuin 
solvens nisi quatuor denarios tantupoi Episcapd Leodiensi ia 
cujus parocia sita est. De némore autem nostro, habitaotes ibi 
accipient quantum voluerint sive dd aédificandum, sive ad 
igQcm faciendum; sed mioime vel ad vendendum, vel ad dan- 
dum. Goiicessimus eciam dmnem utuariam de co, bestiis eoruin 
sive porcisy sive aliis sine aliquo respectti. Actnni (1) est istud 
anno ab Incarnatione Domini millesiino nonagesimo primo, in- 
dictione decima quarta, regnante Heinrico imperatore quarto, 
episcopo autem predicto Heinrico Leodiensi ecclesiae presi- 
dente. Hujus rei tCstes sunt : Onulpbus, Laufridus de Tillon, 
Godefridus de Lalen, Roberlus de Malues et filii ejus Robertus 
et Boso, Hermannus de Hes qui donum recepit, Roüulphus, 
Lambertus, Fulcuinus de Fiones, Gaulterus et Adelardus de 
Lovervaly Godefridus de Pastolea, Arnolphus de Strepeit, Ade- 
lardus de Fontenes,Tbeodoricus de Marcinel(2). Huic traditioni 
legittime placuit eciam postea matertcre mee Gunigardi comi- 
tissc el fiiiis ejus paritpr concordare suamque (3) partem quam 
predicte ecclesie materno jure possidebat, eisdem Beatis A|>os- 
tolis simiii definicione eodcm anno contradere coram jam dicto 
venerabili ac pie memorie Henrico (4) episcopo cl coram 
idoneis testibus qui infra subseripti sunt : Canonici : Ghis- 
bertus (5) de Sancto Lamberto, Theobaldus (6) de Sancto 
Michaelc; laïci : Lambertus de Forni, Onutphus de Streéz, 



(O « Datum », G. D. E. 

(2) Le noin de ces tcmoins manque dans C. D. E. Dans B, on lit: 
Arnulfus, Jalcm, Malins, Pascleu. 

(3) a Suam quam », B. 

(4) . H. s B. 

(5) « Cibbertus », B. 

(6) «Tiebaldus», B. 
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Waltherius et Tiefridus fratres Rasonis de Stree, Everardiig 
de Jandruuel et inulti alii (1). 

Copies complètes : A. Cathédrale Saint-Lambert, Grande contp- 

terie, n» 7, 4542-4770, fol. 4. 
B. Cour Saint'Séverin f OBuvres et Plaids, 
i^m-iU% fol. 26. 

Copies incomplètes : C. Archives du ValSaini-Lambert, stock 93, 

fol. i, aux Archives de TÉlat k Liége. 

D. FiSEN, Hiitoria LeodientU, p. 227 « e tabo- 
laria collegii Soeietatis Jesti, Leodii ». 

E. MiR^DS et Foppens, Opera dipUmiatica, 11^ 
p. 812, d'après Fisen. 

(Cette charte est suivie dans A et B du 'docu- 
ment no VI.) 



II. 

Albéron IJ, évéque de Liége, confirme la donation faite d 
réglise de Saint-Simphorien-au-Bois, par Guillaume de 
Ciney^ son épouse et ses etifants, des biens qu'ils po$sèdeni d 
l'église de Moset et d celle d'fferpent. 

4441. 

Ia nomine sanctae et individuae Trinitatis. Quoniam ea quae 
a viris fidelibus ccclesüs Dei tradila suiit pro redcmptione 
animarum suarum solent per nebulam oblivionis per annos 
plurimos antiquare etannullari, egoAlbero,gratiaDciLeodien- 
sium episcopus, huic inutilitati occurrere cupiens, testamenlo 
inserere dignum duxi ut stabilitate perpctua memoria factorum 
el dictorum conscrvaretur. Igitur notum facio (2) tam futurif; 

(1) Les noms de ces témoins manquent dans CD. E; dans B : 
Arnulfus, Jandrival. 

(2) a notum facio omnibus sanctae ecclesiae tam futuris.. . % B. 
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filiis quadd presentibus quod Guilclinus (i) de Geunaco et uxor 
ejus Mathildis, liberi homines, cum duobus filiis suis Theode- 
rico et Guilelmo et filiabus ejus Gertrude et Aldegunde tradi- 
derunt ecclesiae Sancti Simphoriani in nemore, quae est cella 
Sancti Petri Giuniaeensis, quicquid jure proprietarlo posside- 
bant in ecclesia de Mosen (2) tam in dono altaris quam in 
oblationibus in Nativitate Domini et in decima (5) ejusdem 
ecclesiae et quicquid leuebant in ecclesia de Herpinei (4) cum 
d(*cima ejusdem ad usus pauperum monachorum inibi Deo 
famulanlium ut propitius fieret peccatis (5) eorum et anteces- 
scrum suorum Dominus nosler Jesus-Gliristus. Hanc traditie- 
nem suscepit de manibus eorum, Lambertus, comes Montis- 
acuti (6), advocatus ejusdem loei et in presentia uobilium et 
igtiobllium ad altare prius dictae ecclesiae reportavit et libere 
afifectavit. Monachi vero praedictam elemosinam ea conditione 
süsceperunt quod in anniversariis eorum singulorum annis 
singulis plenum oilicium pro defunctis et pro antecessoribus 
suis celebrabunt. £t quia hujus beneficii particeps esse volui, 
cartam praesentem, sigilli nostri impressione munivi et cellam 
superius dictam sub alis nostris protegendam suscepi et nequis 
de celero, vi, vel aliqua fraude sive instinctu diaboli aut ava- 
ritiae (7) baec audeat auferre, vel permutare, excommunica- 
tionis sententiam imposui. Hujus rei testes sunt : Godefridus 
de Ham (8) et filii ejus Guno et Godefridus, Adelo de Nammur 



(i) « Wilhelmus », B. 

(2) Actuellement Mozet au Sud-£st de Namur. 

(5) « dema », A. 

(4] Acluellemeut Ërpent, prés de Namur. 

(5) « piëta tis», A. 

(6) £n qualité de comte de Clermont, Lambert de Montaigu-sar- 
Ourthe (pres de Larochey était avoué du prieuré de Saint-Séverin. 
Cf. Annales de la Soc. archéoL de Namur ^ t. XX, p. 415. 

(7) « avarltia » , B. 

(8) « Hani, Andrelois, Havina, Forires », B. 
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e( uxor ejus Adelaus, Godefridus de Audrelois et frater ejus 
Ginlebertès^ Faitrcdos de Monz et Gualtenis de Hayena, Julia- 
nus de Mandale, Lambertua, filiolus de Forins, Everellus de 
Faus (i), WaJienis de Basines et caeleri quam plures. Acta 
sant haeo ab iocarnatione Domini anno raillesimo ccntcsimo 
undeoinOy indictione XV, regnante Conrado iroperatore. 

Orinrinale habui ab N. Garit, procnratore curiae oKeitilis 
Leodiensis^habilanlisjuxtaSenctuniSevcrinuniLeod. ^i decem- 
bris anni 1655, enjus sigilli deperditi vestigia dicto originali 
inherentia et apparentia erantcircumferentiaehujuseircoli(2). 

A. Manuscrü Van den Berg, t H, fol. 95, i 
la bibllothèque de rUniversité de Lióge, 
n»833. 

B. Gopie dans les Archives du Val-Saint- 
Lambert, reg. n<^ 93, foL 3, aiu Archives de 
1'Ëtat k Lióge. 

III. 

Didêion arbitrale du prieur de Saint'Séverin el de J. de Nivelle 
dans une contestation entre l'abbaye du Val^aint-Lambert 
et Liebert rArdenais, chevalier, touchant les revenus de la 
dime de Nandrin. 

1219. 

Universis ad quos iste lilterc pervenerint, prior Sancti 
Severini et magister J. de Nivella cognoscere verilatem. Novc- 
rit universitas vestra quod inter dominum abbatem de Veile 



(i) Actuellement Ham-sar-Sambre, Auvelais, Mont prés Dlnant, 
Haven ne, dépendance de Hour, Modave, Forrières, Faulx prés de 
Namur. 

(2) Van den Berg a tracé une circonférence pour y reprodaire Ie 
seeau d'Albéron, mats Fespace est laissé en blanc. La pbrase: 

« Originale babui • est écrite aux cótés de la circonférence; elle 

manque dans B. Cette cbarte est datée de Tannée 1 1 1 i ; c'est la uoe 
erreur des deux copistes, car cette année-lè régnait k Liége l*ëvéque 
Albert; Ia date la plus probable est 1141. 
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Sancti Lamberii ex uoa parte, et dominum Liebertum militem, 
cognomeoto Ardenoiz super fructibus decime de Nindreig 
questio vertebalur. Asserebat enim diclus L quod cum 
bone memorie domiiius Johannes miles, dictus Spaniz, 
pro guerra que in ter comitem Barri et se et suos crat, timeret 
ne prepositus ipsius comitis fructus prefatos omnino diriperet, 
abbati suppHcavit ut prepositum ipsum adiret et ut fructus 
illos redimeret sicut posset, ut redemptione soluta, ipse Joban- 
nes fructus absquc calumpnia rehaberet. Sicque dominus 
abbas fructus Ipsos recepit nee ipsi Johanni quicquam resüluit 
ex eisdem et quia sepedictus L. uxorem ipsius J. acceperat, 
fructus qui ipsi J. cedere debuerant^ tamquam suos repetebat. 
Dominus vero abbas ccontrario respondebat quod equidem 
id a preposito comitis Barri acceptavit bona üde, sed nullo 
modo boe optinere potuit ut exinde redemptio aliqua fieret 
nisi dominus abbas modis omnibus pacisceretur quod nibii 
omnino ex ipsis fructibus dicto J. restitueret. Facta autem hac 
relatione ipsi Jobanni dictos fructus libere et absolute domui 
de Vaile Sancti Lamberti in elemosynam contulit tam ipse 
quam uxor ejus sine spe aliqua restilutionis vel retributionis 
pro eisdem. Quare dicto L. de ipsis fructibus se respondere 
debere nullo modo dicebat, cum etiam id tempore prime uxo- 
ris ipsius J. faclum esset. Tandem vero pro bono pacis, in nos 
fide data, compromiserunt quod inquisita veritale dicto nostro 
starent et tenerent quicquid de jure diceremus. Die itaque de 
consensu partium assignata apud Sanctum Severinum ulri- 
usque partis testes juratos audivimus et diligenter examinavi- 
mus. Cumque ab utraque partc testibus essent abrenunciatum, 
dicm de consensu partium Leodii secunda feria post festum 
Nicholai prefiximus ad dicendum. Die itaque assignata, ciira 
dictus L. coram nobis comparuisset, pro voluntate sua recessit 
ipso domino abbate dictum nostrum legittime expectante. De 
consilio itaque bonorum virorum secundum depositiones tes- 
tium procedentes, invenimus dominum abbatem de Valle 
Sancti Lamberti, intentionem suam legitime probasse ipso 
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L. nihil peoitus de sua, suis Icstibus vel aliis instrumentis afi- 
quateous comprobante. Quare de jure, pronuntiayimus fructus 
de quibus inter ipsam et L. militem de decima de Naadreig 
agebatur, ad ipsum libere pertinere et suos esse, ipsuinque 
L. a tali impetitione cessare debere. Uuic autem nostre pro- 
nuntiatiooi in capitulo Sancti Lamberti interfuerunt prior de 
Ëslanz, frater Andreas, frater Gossuinus domus de Valle Sancti 
Lamberti monachi, magister Adam de Nammuco, canonicus 
Sancti Lamberti, G. plebanus Sancti Christofori, H. Sancte 
Marie Magdalene, H. Sancte Aldegundis, G. Sancti Georgii io 
Leodio plebani et C. coqus Sancti Lamberti et alii quam 
plures, Actum anno dominice Incarnationis MGG deeimo uodo. 

ValSaint'Lambert, charte originale n? 58, aux 
Archiyes de I'État k Liége. 

Origiiial sur parehemin avec deux sceaux en 
eire Yerte, 1'un de J. de Ni veile, 1'autre da 
priear. 



IV. 



Donaiion en accensepar leprieur de SairU'Séverin-en-^ondroz 
de la chapelle, maison et moultn d'Ohet. 

1258 mars. 

A tos cheaz qui ches lettres verront et oront, freres Jakemes, 
prlous delle glise deSainSeverin elle veskeitdeLiegedel ordene 
de Ciunig, saluz et connisance de verteit. Nos vos faisons a 
savoir que nos, por Ie prout et lutiliteit de nostre mabon avons 
donneit et otroiet a Libier de Sohain tote sa vie la chapele, Ie 
maison et Ie molin dohé (1) et toz les apendis en preiz,en bois, 
en lorres, en iawe et en totes autres choses que nos tcnnous 

(i) Ohet, dépendance de Warnant, province de Liége. 



(i81 ) 

a aehcnse del egltse Sain Lorcn de Liege, del eglise cl delle 
cart damaia (i) fors que Ie preit que iohans Meajoz tieot, par 
teilh devise qoe LiUers devaotdiE doit delivreir et aquilteirle 
maison et les appendis dohe ensi comme ilh sunt en chapele, 
en molin et en totes autres ehoses de xx soz de lüois ehaskun 
an enyers Ie glise Sain Loren de Liege a paimenz ki deviseit 
sunt et en vers Ie glise et Ie curt damain de iiij soz de liiois et 
de j stier de multure a forstier, et doit ausi libiers faire chan- 
teir alle chapelle dohe ehaskune samaine j messe, et par ensi 
que se Libiers devant diz puet reporeachier Ie bois que li 
Maistres et H frere del temple ont saisit, ilh en doit rendre a 
nostre maison xl soz de liiois tant solement et dont en avant 
quant ilh laurat reporcachiet en doit ilh avoir les fruiz lole 
sa yie, et apres son dechez totes ces ehoses devant dites et tot 
che quilh y aurat amendeit revenront a nostre maison de Sain 
Severin et en ferons nostre volenteit, fuers que del mole 
quilh i auroit, et silh avenoit que prions noviaz venist elle 
maison de Sain Severin, ilh doit delivrer Ie maison et les 
appendis dohe de laime de vin de requistizon en vers Ie glise 
Sain -Loren desor dite sens rien a demandeir a Libier de 
Sohain et par ensi que se nos aviens nulh damage por Ie 
defaute de Libier devant dis tennir j de nos freres qni li porat 
aidier a molin, bien et honestement tote sa vie, frere Lambier 
u j autre aussi profitable alle maison dohé audit de prodome 
et doit aussi Libiers desordiz faire muerre delle maison de 
Sain Severin a trenteime tote Ie bleit; et par che que soit ferme 
chose et estable, avons nos donneis ches lettres a Libier desor 
dit saeleis de nostre sael et saeleis ausi del saial delle curt 
lofficial de Liege et de saiaz de prodommes mon sainor 
Lorciii (!2) par Ie grasce de Deu abbeit de Flones et de mon 



(1) Amay, sous Huy. 

(2) Cf. Analeetes pour servir è Vhistoire eceléskutiqw de Belgiqtte, 
i892, p. 395, une charte donnéepar Ie méme abbé. 

Tour iv*, 5"* série. <3 
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8ainor Jakeme (i), Sainor de Clcrmont, en tesmongoage de 
veriteil. Che fut fait et donneit en lan del inearnation nostre 
sainor Jhesucrist M CC et LVIIIJanz, Ie venrendi alle pake elle 
mois de marche. 

Conforme de lettres a lettres k Foriginel en parchemio 
auquel avoient estez appendus 4 seels a doublé queue de par- 
chemin et s*y voit encor Ie seel de monseigneur Jaque, sei- 
gneur de Clermont, lequel a scellé a cheval et porte dans son 
ecusson un aigle, ce que j'atteste : J. Le Fort, roy d'Armes, Sur 
ie dos dudit parchemin etoit écrit : Littera de donatione capella 
domus et molendino doxhe, spcctante ad prioratum Saneti 
Severini. 

Manuserit Le Fort, 2« partie, vol. 7, pp. 36-37 
aux Archives de l'État k Liége. 

V. 

Accord conelu entre Gérard, prieur de Saint'Siverin'dan84e- 
Bosquet et l'abbaye du Val-Saint-Lambert touchant eer- 
taines rentes. 

1271. 

Universis presentes litteras inspccturis, frater Gerardus, 
prior de Sancto Severino in Busco, salutem in Domino sempi- 
ternam. Noveritis universi et singuli quod cum domus nostra 
Saneti Severini , Cluniacensls ordinis , teneretur abbati et 
conventui Yallis Saneti Lamberti , cysterciensis ordinis , in 
sex modiis speltc ad mensuram Hoyensem super sex bonua- 
ria (2) terre jacentis in una petia in territorio Saneti Severini 
propre dumum versus Enbins (5) et viceversa dicta domus 
Vallis Saneti Lamberti, nobis et dicte domui Saneti Severini in 
duobus modiis avene ad mesuram predictam super duo 



(1) Jacques, seigneur de Clermont, sous Huy. 

(2) Ce mol est répélé deux fois. 
(5) Actuellcment Ëhein. 
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bonuaria terre arabilis jacentis intcr Moges {i) et Novam 
Villam super viam de Nandren et in media parte decime 
eoruradem duorum bonuariorum teneretur, tandem utilitate 
utriusque domus pensata, Iransactionem fecimus ila quod 
dieti sex modii speltc qui dicte Homui Vallis Sancti Lamberti 
debebantur nobis et succcssoribus nostris cedent perpeluo; 
pro quibus dicte domui ValIis Sancti Lamberti cedent dicti duo 
modii avene et media pars decime duorum bonuariorum pre- 
diclorum. Assignavimus insuper eidem domui decem sextarios 
spelte annui et perpetui reddilus super sex jornalia terre site 
prope Novam Villam juxta vivarium domini Hcnrici de Her- 
male ad mcnsuram predictam quam terram Johannes, dictus 
Pilars et Werricus ejus frater excoiunt et super domum et 
curtem eorumdem fratrum sitas apud Enhins juxta braxinam 
duos modios spelte ad mensuram supradictam. Mediante 
aulem transactione predicta, quiltavimus dictis abbati et con- 
ventui predicta omnia perpctuo nomine domus Sancti Severini 
et ipsi viccversa nobis et dicte domui predictos sex modios 
spelte perpetuo quittaverunt. Predicta autcm videlicet duos 
modios avene et decimam predictam decem sextarios spelte et 
duos modios praelibalos dictis abbati et conventui legittimc 
per curiam nostram affectavimus. Ka tarnen quod, pro dictis 
curte et domo et decem jornalibus predictis, quatuor denarios 
et pro duobus bonuariis terre residuis, alios quatuor denarios 
leodienses in festo nativitatis bcati Joannis Baptiste nobis et 
succcssoribus nostris annuatim solvere tenebuntur et si dicta 
spelta tempore debito, videlicet infra festum beati Andree 
apostoli non esset persoluta, ad dictas domum et curtem et 
terram abbas et conventus predicti recursum haberent et eas 
adirent pleno jure. Que omnia recognovimus ad cautelam 
coram domino Jacobo, domino de Geneffe, filio et herede Jacobi 
domini de Glaromonte. In cujus rei testimonium present! bus 



(\) Mogcs. dépendance do Rotheux, entre Neuville-en-Condroz et 
Nandriii. 
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liltcris sigilluni noatrum una cum sigHlo dicti domini de 
Gciicffe est appensum et nos J. predielus ad petilionem et 
rccognilioneni dicti prioris prescntibus litleris sigillum nos- 
truni profilemur essc appensum. Daluni anno Domini MCCLXX 
prifno. Hii autein per quos bona predicla alTeclala sunt diciis 
abbati et eonvenlui hii sunt : Andrcas de Monte, villicus, sca- 
bini vero Henricus de Bolant, Egidius dictus li cousins et 
Jobanncs Jornaz, llanekinus del Mont, presentibus Johaniie 
de Rcignees, Petrole Cuilbier el Martino de Vivario et pluribus 
nliis lestibus el scabiois. Datum ut supra. 

Original sur parcfaemin; sceaux enleYés; 
Charles du YalSaint-Lambert , vfi SSl, 
Arcbives d& l'État k Liége. 



VI. 



Jean Goi/e, doyen de Véglise Saint-Pierre, de Liége, déclare 
avoir vu les lettres de Giselberty en faveur du prieuré de 
Sainl'Séverin. 

11 avril 1426. 

Universis et singulls Christi fidelibus presentes iilteras ins- 
pecluriS; Jobanncs Goye decaiius Sancti Petrl Leodiensis paceoi 
et gaudium pro salute. Noveritis quod honorabiiis et religtosus 
vir dompnus Jobannus £mont, prior prioratus Sancti Scverini 
Leodiensis diocesis, cerlas iilteras illustris principis domini 
quündam Gbisberli (1) comitis Ciaramontis, liermanni fratris 
cl Lengardis uxorls ipsius (2) comilis ut prima facie apparobat 
quibusdam sigiilo rotundo de alba materia parum confracta 
cum imagine ut videbatur eujusdara abbatis cum parva 



(I) • Gisicbcrti », B. C'cst la chartc Iranscritc sous Ie n» l 
("2) » prioris », A. 



■H 
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pera(1) pergaineni in una parte infcriore impresso ac signo 
hnbcnte niiilta;; caracleres ab alia partc apposito cujusque lit- 
tcte scriptura diversos habuit caracteres et Ulellos coram 
nobis in presentia Rolandi notarii et teslium subscriptorum 
exbibuit, supplicans nobis humiliter quatenus litteras hujus 
modi transsumi et copiari facere dignaremus el vellemus undc 
nos receptis litteris hujus modi, illisque per nos visis, palpatis 
et examinatis ac ^anis et integris omniquc vitio et snspiciono 
carentibus per nos repertis, eommisimus predicto Rolando ut 
lilteras hujusinodi transumcrct et copiaret, sen transsumi et 
copiari faceret. Qui Rolandus hujusmodi commissionis vigore 
per aiium fidelcm, eo aliunde occupato, transsumi et copiari 
fecit litteras hujusmodi tenorum in se conlinentes subscrip- 
tum. In quorum premissorum fidem el testimonium presens 
transcriptum modo prescripto ordinatum sigilli nostri fecimus 
appositione communiri et signo manuali prcdicti Rolandi 
notarii signari sub anno a nativitate Domini millesimo quadra* 
gcntesimo vicesino ^exto, indictione quarta, die Jovis undecimo 
mensis aprilis hora none vel circiler, pontiücatus sanctissimi 
in Christo patris et domini nostri Martini divina providentia 
pape quinti anno nono, presentibus in domo nostre inliabifa- 
tionis sita infra emunitatcm claustre ecclesie Sancti Petri pre- 
dicte, discretis viris Johanne de Fontc de Rulinghcn juniore 
et Johanne Putman , clericis testibus, ad prcmissa voeatis et 
rogatis. 

Gopies : A. Cathédrale Saint-Lamöert, Grande comp- 
terie, n» 7, fol. i, 
B. Cour Sainl'Séverin , CEuvres, Plaids, 
4532-4542, fol. 26, n© 7363; Arthives de 
l'Ëtat k Liége 



(i) a pulia •, A. 

(2) Cetle copie, faite vers 1 540, est émaillëe de faates ; ainsi : 
a decepimus * poar dompnus; « vellanus * pour veilemus; 
« riiunsto » pour maftuoli, etc La date mdme est faasse. Il faut lire 
1426, Martin V ayant été pape de 1417 a U3I. 
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VH. 

J(^que$ 11 d'Amboise, éüéque de Clermoni ei abbé de Cluny, 
confère d Jean^ abhé du Val-Saint" Lamberi , Ie prieuré de 
Saint'Séverin, de Vordre de Cluny, vacant par la risignatm 
de Jean de Trippault. 

30 oclobre 1507. 
Jacobus de Ambasia (1), miseracione divina Claromonlis 
cpiscopus et dominus sacri monasterii et totius ordinis clania- 
censis ahbas ad Romanam ecclesiam nullo medio pertinenlil, 
venerabili fratri nostro et reverende putri Johanni (2) abbdti 
monasterii Sancti Laraberti cisterciensis ordinis Leodieosis 
diocesis, snlutera in Domino. Gum prioratus Sancti Severioi 
dicle Leodicnsis diocesis et nostri cluniacensis ordinis vacee( 
ad presens per puram et simpliccm resignacioneoi hodie date 
presencium in manibus nostris per venerabilem religioium 
dompaum Johannem Trippault in decretis doctorem et nuper 
dicti prioratus Sancli Severini priorem pacificum factam et per 
nos admissam, vobis prefata domino Jobanni abbati monasterii 
Sancti Lamberli licct absenti tanquam legictime dispcnsato 
prout nobis littcrntorie eonstitit, dictum prioratum SancU 
Severini, cum omnibus suis juribus et pertinentiis, eontulimus 
et donavimus, confeHmusque et donamus per presentes; cujus 
collatio, provisio, institucio, et quevis alia disposicio ad nos 
pleno jure ratione dicte nostrc dignilatis abbacialis cluniacensis 
pertinent et spectant, investiendo vos de eadem scu in qu»si 
possessioncm inducendo per traditionem et missionem harum 
presentiuni litteirarum. Quo circa primo ex religiosis dicu 

a 

nostri monasterii aut alteri cujuvis ordinis, seu presbylero 
seculari vel notario publico super hoc requirendis nobis sub 
dictis, comitimus et mandamus non subdilos in juris subsidium 

' (1) Jacques d'Amboise, cardinal, cvéqae de Clermont (Francc)* 
abbédeGluny,iB05-15i6. 

(2) Jean IX Presseux, 53* abbé du Val-Saint-Lambert, sttccède 
è Jean VIII de Ilarzé, en 1496; inort, Ie 10 mars 1513. 
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rcquirendos. Quatenus recepto prius a vobis juramento in 
talibus praestari sol ito vos seu procuratoren! vestrarn ad hoc 
legitime constitutum in realem, aclualem et corpontlem pos- 
sessionem dicti prioratus ponant et inducant seu alter eoruin 
pouat et inducat amoto exinde quolibet illicito deteotive quem 
nos tenore presentium amoveniiis et amotum declaramus* In 
quorum omnium et singulorum premissorum robur, fidem et 
testimonium sigillum nostrum hiis presentibus jussimus appo- 
ncndum. 

Actum et datum in domo nostra episcopali Glaramontis, die 
vjcesima mensis octobris, anno Domini millesimo quing^ntc- 
simo seplimo presentibus venerabili et religioso viro dompno 
Johanni de Gastro ordLnis nostri religioso et nobili Lanceloto de 
Cordon testibus ad hacc vocatis de preeepto domini. 

S. Bastardi. 

Oiiginal sur parchemin : sceau cóntre-scellé, 

tres endommagó. 
Chartts de labbaye du Val-Saint-Lamberi, 

n» d600; Archives de l'État k Liége. 

VIII. 

BuUe du paps Grégoire XII f approuvant la donation des 
prieurés de Saint-Sêverin et de Muno^ faxte par Gérard de 
Groesbeck aux H.R. P.P. de la Société de Jisus de Liége (I ). 

23 mai 1574. 

Gregorius episcopus servus servorum Dei ad perpetuam rei 
memoriam ad Apostolicae dignitatis apicem meritis licet impa- 
ribus superna dispositione vocati ac gratos Domino et unl- 
versae reipublicae cbristianae utiles Ghristi fideliumque 
animabus salutiferos fructus, qui ex collegiorum praesertim in 
sacratissimi nominis Jesu totius humani generis redemptoris 
honorem, institutione et felici progressu provenire noscuntnr 

(i) Voir dans les publications de VlnstUut Arehéologique du 
Luxembourg, année 1886, une étude du R. P. Goffinbt, S.-J., inti- 
tulée : Munoet sonprieuré; au chapitre VI, Tautear donrie on résumé 
de celle charlc et des discussions auxquclles clle a doniié lieu. 
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intra mentis nosfrae arcana revolventes ad ea per quae illorum 
et personarum in eis sub suavi jugo religionis altissimo famii- 
laiitium siibventioDi et manutenlioni valeat salubriter provi- 
deri, libentcr infendimus ac in bis proTidentiae nostrac partes 
prout opportunum fore conspicimus, favorabiliter impertimiir, 
cum itaque Saqeti Severini qucm venfrabifis frater noster 
Gerardus episcppus Leodiensis et qtiem dilectus filius Lam- 
l>ertus de Ora, canonicus Ecclesiae Leodiensis ex concessione 
seu dispensatiope apostolica in commendam ad eorum cojus- 
que TÜam nup^r obtinebant de Musnault, locorum patriae et 
dioecesis Leodiensis, Glaniacensis et Sancli Benedicti vel alio- 
rum ordinun) prioratus comniendis bujusmodi ex co quod ipsi 
Gerardus episeopus et Lambertus illis ae omni et cnicumc|ue 
juri et actionl sibi in dictis prioratibus vel ad illos quomodo 
libet competenti necnon liti et causae desuper quomodo libet 
et ubilibet forsan indecisae pendenti bodie in manibus nostris 
sponte et lib^re cesserunt nosquc cessiones bujusmodi duxi- 
mus admitteiidas cessantibus adbue eo quo ante commendas 
ipsas vacabanl modo vacarc noscantur ad presens; et sicut 
exhibita nobis nuper pro parle dictiGerardi episcopi et dilecli 
filii prepositi generalis socielalis Jcsu pctilio continebat, ipse 
Gerardus episeopus de juventute et ab adolescentia Leodien- 
sium in orthodoxa fide erudienda plurimnm ut vigilem deeet 
paslorem in Domino sollicitua unum Collegium religiosorum 
dictae socielatis comparatis jam pridem ad id aedibus in civi- 
tate Leodiensi instituere ac congruis proventibus dotare vehe- 
nienter de^ideret, sed exhausto ob sumptus beilicos atque alias 
calamitalei ipsius aerario liuic suo desiderio satisfacere nequ^t 
nee dileclos filios clerum Leodienscm salls alioquin affliclum 
libenter gravet,sy prioratus praedicti dempta jurisdictionc tem- 
porali eidem coiiegio institucndo pro ejus dote et illius pro 
tempora existentium Rectoris et collegialium sustcntatioiic 
perpetuo unirentur, annectcrentur et incorporarentur, ex hoc 
profj'Clo Gcrardi episcopi piae Toluntali ac colicgii bujusmodi 
directioni prosperoque statui fellciter consuleretur; quaré pro 
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parie Gerardi cpiscopi ac praeposili predictoruni asscrentium 
fruclus, rrdditus et provcntus dictoruin prioratuum insimul 
et illis forsan anncxorum quingcntorum ducatoruni auri 
de camera secutidum communem exisiimationem valorem 
annuum non execderc el prioratum de Musnault hujusmodi 
limitjbus ducatus Bulloniensis inclusurn vel sallem conicr- 
ininuni et contiguum exislere ac ratione dicli ducatus ab 
episcopo Lcodicnsi pro tempore exeunle (1) duce bullo- 
niensi in feudum relevari consuevisse, jurisdictionemque 
tcmporalem quam praefali collegiales nonexpostiilantannexam 
habeic nobis fuit humiliter supplicalum ut in primis dictam 
jurisdictionera a dicto prioratu de Musnault dismcmbrare et 
srparare illanique raensac episcopnli Leodicnsi applicare et 
appropriare ac prioralus praediclos cideni colicgio instituendo 
untre, annecterc et incorporarc aliasqiic in praemissis oppor- 
tune providcre de bcnegnitate : poslolica dignarcmur. Nos igi- 
tur qui dudiim inter alia volumus quod petcntes ecclcsinstica 
beneficia aliis uniri Icnerentur exprimere verum annuum 
valorem secundum exisiimationem praediclam et beneficii cui 
a'iud uniri peterclur, alioquin unio non vnlerel et semper in 
unionibus commissio ficret ad parles vocalis quorum interes- 
set; (icrardum episcopum el pracpositum praediclos ac eorum 
quemlibct a quibusvis excommunicalionis suspensionis et 
inlerdicli aliisque ccclesiaslicis scnlenliis ccnsuris et poenis a 
jure vel ab bomine quavis occasione vel causa latis, si qui- 
bus quomodolibcl innodaii existunt ad effectum presentium 
duntaxat consequendum, harum serie absolvcnles ctabsolulos 
fore censenles, necuon aliarum unionum de aliis beneficiis 
cidcm collegio forsan faclarum tenores verumquc et ullimum 
diclorum prioratuum vacalionis modum eliamsi ex illoquacvis 
generalis reservatio et in corporc juris clausa resuitel, prae- 
senlibus pro expressis liabenles bujusmodi supplicalionibus 



(1) La copie du XVI II« siècle porte plus cxaclemcnt cxisfcnta 
ianquam. 
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inelinati, jurisdictionem praefatam a dicto priorata de Mus- 
nault nee non quatenus opus sit pnoratum Sancti Severini 
])racdictum illiusquc domum, coloniam, bortos, prata, praedia, 
fundos et terras cetcraque fructus, census rcdditus, jara et 
bona universa a monasterio cluniacensi matisconcnsis dioe- 
cesis, acquo prioralus ipse Sancti Severini forsan dependct, 
aucloritate apostolica tenorc praesentium perpetuo dlsmem- 
bramus et separamus nee non jnrisdtctionem praefatam, 
inensae episcopali Lcodiensi applicamus et appropriamus, 
prioratus vero praefatos qui conventuales non sunt et quibos 
cura parochianorura non imroinct animarum quibusvis modis 
et ex quorumcumque personis seu per liberas resignationes 
quorumvis de illis extra romanam curiam et coram notario 
pubb'co et testibus sponte factas aut assceutionem alterius 
beneficii ecclesiastici ordinaria auctoritate collali vacent 
etiamsi tanto tempore vacaverint quod eorum collatie juxla 
Lateranensis statu ta consilii et sedera apostoHcam legitlime 
devolula, ipsique prioratus dispositioni apostolicae specia- 
liter reservati existant, et super eis inter Gerarduin episco- 
pum et Lambertum praefatos ac alium seu alios quoscuroque 
corani quocumque seu quibuscumque judicibus ordina- 
riis vel delegalis et causarum palalii apostolici auditoribus 
lis seu eorura possessorio molcstia, cujus statum et merita 
eausae nominaque et cognomina judicum et collitigaiitium, 
eorumquc jura et tilulos pracsentibus baberi volunius pro 
expressis pendeat indecisa, dummodo tempore dati praesen- 
tium non sit in eis alicui specialiter jus quaesitum, cum annexis 
ac domo, colonia, hortis, pratis, praediis, fundis, terris et 
bonis hujusmodi au aliis juribus pertinentiis, membris el 
appenditiis suis universis dempta jurisdictione praefata, 
eidem collegio ex nunc si sit alioquin ex nunc prout ex tune et 
econtra postquam inslitutum fuerit ut praefertur^pro ejusdotc 
ac illius rectoris et collegialium bujusmodi sustentatione , ita 
quod liceat rector! et collegialibus praefatis prioratuum et 
annexorum domus, coloniae, bortorum, pratorum^proedioruro, 
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fundorum, terrarum, bonorum, jnrium, membrorum, perti- 
nentiarum et appendiliarum praedictorum corporalem realem 
et actualem possessionem per se Tel alium seu alios eorum 
iiomine propria auctoritate libere apprehendere et perpetuo 
retioere illorumque fructus, redditus et proventus in ipsorum 
eollegii, rectoris et collegialium usus et utilitatem convertere 
ac eisdem prioratibus per clericos saeculares prout ficri con- 
suevit in divinis deserviri facere et alia illis incumbentia 
onera consueta supportare, caeteraque in bis necessaria et 
quomodo libet opportuna prout viderint expedire libere 
exequi cujusvis licentia desuper minimerequisita,cIeemosynis, 
tum si quae ex fidelium dispositione debentur salvis remanen- 
tibus aucthoritale et tenore praedictis et perpetuo uniraus, 
anneclimus et incorporamus, nee non praesentes suum plena- 
rium cffectum consequi, sicque per quoscumque judices et 
commissarios et sanctae Romanac ecclesiae cardinaics ac 
causaram palatii apostolici auditores, sublata eis et eorum 
cuilibet quavis aliter judicandi et inlerpretandi facultate et auc- 
thoritale judicari et definiri debere, nee non si secus super bis 
a quoquam quavis aucthoritate scientervelignorantercontigerit 
attentari, irritum et inane decernimus, non obstantibus priore 
voluntate nostra praedicta ac Lateranensis concilii novissime 
celebrati uniones perpetuas nisi in casibus a jurepermissisfieri 
probibentes necnon felicis recordationis Bonifacii papae octavi, 
praedecessoris noslri et aliis apostolici constitutionibus ac 
praefati cluniacensis et aliorum monasteriorum seu regularium 
locorum a quibus ipsi prioratus forsan dependent et dictorum 
ordinum juramento confirmatione aposlolica vel quavis firmi- 
tate alia roboratis statutis et consuetudinibus conlrariis quibus- 
cttnique aut si aliqui super provisionibus sibi faciendis de 
prioratibus hujusmodi speciales vel aliis bcnefieiis ecclesiasticis 
in ilIis partibus generales dictae sedis vel legatorum ejus 
litteras impetrarint, ctiamsi per eas ad inhibitionem, reserva- 
tionem et decrctum vel alias quomodolibet sit processum, 
quas quideni litteras et processus habitos per easdem et inde 
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secuta quaecumque ad dietos prioratus volumus non exteodi, 
sed nuUam per hoc eis quod assecutioncm prioratoum sea 
beneficiorum aliorum praejudichim gcneraiï et quibusllbetaliis 
privilegiis indulgentiis et litteris apostolicis generalibus vel spe' 
cialibus quorumcumque tcnoroin.existant, per qnae praesen- 
libus non expressa vel totaliter non inserta effectus earum 
impediri yaleat quomodolibet vel di£Fcrri et de qoibos qao- 
rumque totis tenoribus de verbo ad verbara babenda sit in 
noslris litteris mentio specialis, proviso quod per aniooem, 
annexionem et incorporationem hujusmodi prioratus praefaii 
debitis non fraudentur obsequiis, sed corum congrue suppo^ 
tentur onera consucta, nulli ergo hominum liceat hanc pagioam 
nostrae absolutionis, dismembrationis, separationis, applica- 
tionis, appropriationis, unionis, annexionis, incorporationis 
decreti el voluntatis infringere vel ei ausu temerario con- 
traire. Si quis autem hoc attentare praesumpserit, indigna- 
tionem omnipotentis Dei ac Beatorum Petri et Ppuli Aposto- 
lorum ejus se novcrit incursurum. Datum Romae apud 
Sanctum Petrum, anno Incarnationis Doniinieae milJesimo 
quingenlesimo septuagesimo quarto, decimo kalendas Junii, 
pontiGcatus nostri anno secundo. 

Signatum erat, Pro reverendissimo Domino Summatore, 
N. Aragonia. Subscriptum crat : G. a Glorierus, et supra plic- 
cam erat A. de Alexiis. Appendebat in cordulis cerieeis rubei 
croceique colorum sigillum plumbeum cujus una facies faabe- 
bat imagines apostolorum Petri et Pauli, altero inscriptionem 
hanc : Gregorius Papa XIII. In dorso erat magnis litteris : R" 
apud Caesarem secrelarium. 

Gopies (deux) k pea prés contemporaines, dans : 
Catkédrale Saint-Lambert, Grande comp- 
terie, registre n» 7. 

Copie du XVIlf siècle sur papier, portant 
comme titre : c Tenor litteranim apostolica- 
ram Gregorii XIII imionis priorataum 
Saoeti Severini et deMusnault »; Archives 
de TËtat k Liége. 



J 
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CORRECTIONS. 

Nous avons publié dans Ie numero II du présent volume 
des Bulletins de la Commission royale (fhistoiref un arlicle 
intitulé : Documents concernant Ie prieuré de Saint'Séverin' 
en-Condroz, de Vordre de Cluny; en méme temps parais- 
sait è Paris Ie tome V du Recueil des charles de Vabbaye 
de Cluny (1091-1210), édilé par MM. AuG. Bernard et 
Alei. Bruel; è la page 5 de ce recueil est imprimée, 
d^après Poriginal se trouvant è la Bibliolbèque nationale, 
Ia charte de fondation du prieuré de Saint-Séverin. Nous 
n'en connaissions que des copies (cinq), et c^est d'après 
celles-ci que nous avions reconstilué notre texte; nous 
pensons, vu Tancienneté de la cbarle et son importance, 
qo'il est nécessaire d'en donner one copie d'après Toriginal, 
eelle que nous en avons donné étant défectueuse, surtout 
en ce qui concerne Ie nom des témoins. 



Charta qua Gislebtrtus, comes ClarimontiSy atque uxor et 
frater ejus dant monasterio Cluniacensi medietatem eccle- 
siae Sancti Symphorianif in episcopatu Leodiensi, 

1091. 

In nomine sancte et individuc Trinitatis. Notum sit omnibus 
tam presentibus quam futuris, quod ego Gislebertus, comes 
Clartmontis et frater meus Herimannus atque uxor mea Leu- 
gardis iradidimus beatis aposloHs Petro et Paulo in Cluniacensi 
monasterio, ubi domnus abbas Hugo preest, pro animabus 
nostris vel parentum nostrorum, partem mediam ecclesie 
Sancti Simphoriani et quicquid habuimus in circuitu, sive in 
agris, sive in pralis, sive in arboribus, sive in aquis, advoca- 
tionem tantum retinentes in manu nostra. Obtinuimus autem 
apud. Leodicensem episeopum Heinricum, ut predicta ecclesia 
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per se stet nulJi obnoxia servituti, jus proprium habens 
baplisnii atque sepulcliri, nullique aliquem respeclum solveos, 
nisi quatuor tantum dennrios episcopo Leodicensi in uujus paro- 
chia siia est. De nemore autem nostro habitantes ibi accipient 
quantum volucrint, sive ad edificandum, sivc ad ignem faeien- 
dura; sed minime Tel ad vcndendum, vel ad dandum. Conces- 
simus etiam omne usuarium de co bestiis eorum, sive bobos, 
sive porcis, sfve aliis. Actum est istud anno ab incarnatioae 
Domini M*. XC'. !•, epacta lune XXVHI, regnante Heiorico 
imperatore II II, episcopo autem predicto Ileinrico Leodicensi 
ecclesie presidente. Hujus rei testes sunt : Onulfus de Strees, 
Lapfridus de Tillon, Godefridus de Jalein, Robertus de Mauies 
et filii ejus, Robertus et Boso, Herimannus de Hes, qui donum 
recepit; Rodulfus, Lambertus, Fulcuinus de Flones, Gualtems 
et Adelardus de Loverval, Gotefridus de Paseleu, Arnulfus de 
Strepett, Adelardus de Fontenes, Teodericus de Marcines. 

Huic traditioni legilime placuit etiam postea aniite mee 
Ermingardi comitisse et filiis ejus pari Ier concordare, suamque 
partem, quam in predicta ecclesia paterno jure possidebant, 
eisdembeatisapostolissimilidcfinitloneeodemannocontradere, 
coram jam dicto venerabili ac pie memorie Heinrico episeopo, 
et coram idoneis testibus qui infra subscripti sunt : canoniei 
Eibertus de Sancto Lamberto, Tiebaldus de Sancio Michaele; 
laici Lambertus de Forun, Onulfus de Strees» Gualterus et 
Tiefridus fratres Razonis de Strees, Everardus de Jandrinivol 
et multi alii. (Tracé de sceau plaque) (1). 

A la ligne 13 de la page 168, il faut aussi lire : la com- 
tesse Ermengarde, tante paternelle du comte de Clermont. 

JosEPH Halkin, 

Docteur en philosophic et lettres. 



(i) Au dos de roriginal : « Carta Giselberti, comitis de Glaro- 
monte, et amite ejus de ecclesia Sancli Simpboriani, in episcopata 
Leodicensi * . En marge de eet acte, dans Ie cartalaire de Cluny : 
a Nunc Yocatur prioratus Sancti Sevcrini in Condorosio Leodiensis 
ad duas leueas, qnia patriote ncscircnt dicere Simpboriani propter 
linguam. • (Note rédigée an XIV' siècle.) 
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fiéanee du t Julllet 4a94. 

Presents : MM. Stanislas Bormans, président; Alphonse 
Wacters, secrétaire- trésorier; Charles Piot, Léopold 
Devillers, Gillioots-Yan Se veren, Napoléon oe Pauw, 
membres effectifs; Godefroio Körth, Louis Mathot, 
Henri Pirenne, membres suppléants. 

M. Mathot prie la Commission d^excuser TabseDce de 
M. Génard, qui est indisposé. 

Le proces-verbal de la séance du 2 avril est lu et 
approuvé. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA GOMMISSION. 

I.a CommissioD a re^u : 

De la Sociélé d*archéoIogie de Bruxelles : Annaleif 
t. VIII, 2' livraison. Bruxelles, 1894» in-8^ 

Da Gercle archéologique du pays de Waas : AntialeSj 
L XIV, 4" livraison. Sainl-Nicolas, 1894, gr, in-8*. 

Du Cercie archéologique d^Enghieo : Annales, t. V, 
1" el 2* livraison. Braine-le-Comte, 1894, in-8\ 

De la Sociélé paléonlologique el archéologique de Char- 
leroi : Documenls et rapporls, l. XIX, 2* livraison. Malines, 

1893, gr. in.8*. 

De la Sociélé d'archéologie de Namur : Annales^ t. XX^ 
3° livraison. Nanaur, 1894, in-8\ 

De l'Académie des Lyncées de Bome : Classe di seienze 
morale, Rendiconti^ V' série, l. III, fascicules 1 , 2, 3. Rome, 

1894, in-8^ 

De la direclion de la revue VOrienle, de la méme villa : 
1" année, n*» 2. Rome, 1894, in-8^ 

De rUniversilé de Leipzig : Sept ihèses, in-8*. 

Oe la Sociélé enlomologique de Zurich : 9'' année, n"" 1. 
Zurich, 1894, in.4^ 

Remerciements et euvoi è la bibliolhèque de rAcadémie 
royale de Belgique. 

GORRESPONOANCE. 

Par dépêche dalée du 23 avril, M. Ie Minislre de Tlnlé- 
rieur et de Tlnstruclion publique accuse réception du 
rapport annuel qui lui a été adressé Ie 13 de ce mois : c II 
» m'esl agréable, dit M. Ie Minislre, de rendre hommage i 
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3 ractivité de volre CommissioD. Les divers travaux éno- 
» mérés dans Ie rapport témoigoent des éludes sérieuses 
» et des recherches intelligentes que vous ne cessez de 
» faire pour mettre en loroiëre les cólés obscurs de notre 
» histoire Dalionale. » 

Par une autre dépêche en date da 27 juin, Ie méme 
baut fonctionnaire donne son approbation au budget de la 
Commission pour Tannée 1894. 

Le président donne connaissance è la Commission d'une 
autre dépêche de M. Ie Ministre, datée du 11 juin, la 
priant de lui faire parvenir les volumes parus de la Corres- 
pondance du cardinal de Granvelle^ pour êlre envoyés è la 
revue bibliographique intitulée : Le Polybiblion. II a été 
fait droit è cette invitation. 

La Commission, après avoir entendu la lecture d'une 
lettre en date du 22 juin, par laquelle M. le Ministre la 
consulte sur Toctroi d*un nouveau subside en faveur de 
M. Cauchie, afin de l'aider è continuer ses recherches en 
Italië, rappelle qu'elle a déjk témoigné son approbation 
des travaux de M. Cauchie, en ordonnant leur insertion 
dans ses BuUetinSy et émet, è 1'unanimité, un avis favo- 
rable sur Pobjet de sa demande. M. le secrétaire commu- 
niqué è cette occasion une lettre que M. Cauchie lui a 
adressée, accompagnée d'un acte sur les papiers d'État du 
maréchai Antoniotto de Bolta-Adorno. Cette note sera 
insérée au Bulletin. 

M. le président donue ensuite lecture è ses collègues : 

1"* De la lettre qu'il a adressée le 9 avril a M. le Ministre 
et dans laquelle il fait connaitre a ce baut fonctionnaire, 
en réponse è la demande formulée par M. Reussens, de 
voir insérer dans les Bulletins sa réponse k une note 
de M. Wauters, que la Commission, ne voulant nullement 
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éterniser ene conteslation déj& Irop longue, se décare 
préle & insérer cetle réponse jasqu'& coocurrence d'an 
cbiHre de page8 doublé du droit légal, è savoir Irente pages; 

2" D'une lettre de M. Ie Ministre de rintérieur el des 
Travaux publiés laissaut è la Gommission Ie soin de Iran- 
cher ceite questlon et de se roettre è ce sujet directement 
eu rapport avec M. Reussens; 

3"* De la leltre que M. Bormans a adressée è M. Reusseos 
pour lui annoncer la décision è laquelle s'est arrélée la 
Gommission, cooformémeot è Tautorisation qui lui ea a 
été donnée. 

La Gommission, k Tunanimité, rati6e les actes poses eo 
son nom par son président. 

M. Ie secrétaire communiqué è la Gommission les lettres 
de MM. Hubert, professeur è TUniversité de Liége, et 
Poncelet, attaché aux arcbives de TÉtat dans cette ville, 
et par laquelle ces Messieurs demandent quelques volumes 
de la collection des Chroniques. Leurs demandes soot 
accueillies. 

MM. Flament, archiviste de TÉtat è Maastricht, Doppler, 
bibliotbécaire de la méme ville, et Staup, bibliothécaire 
de rUniversité du pays de Bade, remercient pour Tenvoi 
de différentes publications. 

PCBLICATIONS. 

M. Ie président dépose sur Ie bureau un exemplaire da 
deuxième Bulletin du Gompte rendu des séances, pour 
l'année 1894. 

M. Ie secrétaire communiqué une lettre de M. rimpri* 
meur Hayez, en date du 22 juin, présentant Tétat d'avao- 
cement des ouvrages en cours de publication. 
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La CommissioD s'occupe ensuite des travaux oouveaax 
qu*elle compte enlreprendre et renvoie la discussion de 
cette queslion è la séance du mois de novembre. 



COMMUNICATIONS ET LECTCRES. 

M. Piot communiqué è la Commission une relation iné- 
dite du siège de Charleroi par les Fran<^is, en 1693. 

M. Mathot donne lecture d*un travaii intitulé : Docu^ 
ments concernant Chistoire cCAnvers; Hisioire des gra^ 
veurs et des peintres graveurs anversois 

II est donné communication d'une lettre par laquelle 
M. Van Ortroy, lieutenant de cavalerie è Gand, soumet è 
la Commission Ie texte de quatre lettres inédites du géo- 
grapbe Gérard Mercator, écrites è Henri Ranzovius, coa- 
servateur de la bibliotbèque palatine, k Vienne. 

Les travaux de MM. Piot, Mathot et Van Ortroy seront 
insérés au Bulletin^ ainsi que la note de M. Cauchie sur les 
papiers du maréchal Antoniotto de Botta-Aderno. 
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Le siège de Charleroi en 1695. 

(Par M. Charles Piot; inembre effectif de la GommissioD.) 

Les résoltats si désastreux des invasioDs des armées 
fraD^ises dans notre pays, pendant le XVIP siècle, soDt 
trop connus pour en parier ici. Toutes les publi'catioos 
Tailes è ce sujet en Allemagne» en Angleterre, en Espagne, 
en France et dans les Provinces-Unies, fournissent des 
renseignemenls suflSsants è ce point de vue. 

II est cependant un épisode sur lequel ces publicatioDs, 
sauf celles de France, sont généralenoent muettes : c'est le 
siège de Charleroi. Les relations des Fran<^is donneni a 
ce sujet des renseignements tres circonstanciés, mais è leur 
point de vue seulement. Par exemple, selon la relation de 
Vaullier, la place aurait élé défendue par 4,600 hommes, 
tandis que notre relation en constate seulement 5,628 (1)* 

{{) Nous donnons ici Ia nomenclature des sources que nousavons 
consultées a ce sujet : Archives du royaume de Belgique, Secrétairerie 
d'Ètat et de guerre espagnole, registre n® 78 contenant des ordres et 
dépêches concernant rartillerie (fol. 12i v® el 125 v«); Secrétairerie 
d^État allemande, registre 181 ; Éphëmérides de V(sller, p. 5; Vaul- 
TiBR, commissaire ordinaire de 1'artillerie : Journal des marches, cam- 
pements, batailles, etc,, pp. 501 a 31i; Van Loon, Histoire métaUiquef 
t. IV, p. 143; Historie van WiUem den derden, t. Il, pp. 51 8 et saiv.; 
Het leven en bedrijf van WiUem de derde, t. II, p. 494; Aitzbma, 
Saken van Staat en oorlog, vervolg, 1. 1 V, p. 1 14 ; Europische Mercu- 
ritts, année 1693, p. 294; Lahoddb, Histoire de Louis XIV, pp* ^^^ 
et 113; La Gazette de France, 1693, pp. 470, 471 ; Saint-Simon, 
Mémoires, 1. 1, p. 65 ; Dangbad [Journal de), 14 octobre 1693; Bbav- 
bain, Histoire militaire, p. 310; Relations véritablesde 469S, pp. 470, 
471 et 565; Smalbbt et Rodolphus, Histoire d'Jngleterre, 1. 1, p.212; 
Theatri Europwi, t. XIV, p. 471 ; Piérard, Le pays de Charleroif 
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La conquéte de cetle place étant indispensable aux 
opératioos des armées frani^ises, k la suite de la défaite 
des alliés h Neerwindeny Ie maréchal de Luxembourg en 
gardait les abords dans Ie but d*einpécher l'électeur de 
Bavière de troubler les opérations du siège, au grand 
désappointemenf du prince d'Orange. Néanmoins, Ie maré- 
chal ne put pas encore songer a un siège régulier, en dépit 
de la nécessité qui s'en faisait sentir. Le 15 septenobrc 
seulement la irancbée fut ouverte. Cétait surtout du cöté 
de Darapremy que la ville élait menacée. Vauban en dirigea 
lui-méme les travaux, et il Ie put d'autanl mieux qu'il 
avait tracé tous les plans de la place. Pendant ces opé- 
rations, le prince d'Orange ne bougea pas des environs de 
Ninove, oü il campa tranquillement tandi&que la garni- 
son espagnole se défendit vaillamraent du 9 septembre 
jusqu*au il octobrë suivant. 

Si les relations frangaises donnent sur tous ces fails des 
renseignemenls circonstanciés , nous n'en connaissons 
guère de TEspagne. 

Qui est l'auteur de la relation espagnole dont nous 
publions ici le texte? Est-ce le gouverneur de la place. 
Don Juan Antonio Pimentel y Prado, sergenl général de 
bataille, ou le commandant de la forleresse, Don Francisco 
de CastilloTaxardo, capitaine général de rartillerie(l), ou 
loul autre personnage? 



p. i9; Van Bastelaer, Solice sur la ville de Charleroi (Docuubmts et 
RAPPORTs DB LA SociËTÉ PALÉONTOLOGiQUE, 4 873, t. Vl, p. 431); notre 
notice intitolce : Les yucrres en Belgique pendant le demier quart du 
XVI 1^ siècle, dans les Bulletins de la Commission royale d^Histoirb, 
4« série, t. VIII, année 1880, p. 31; Félix Isaac, Nolice sur le siège 
de Charleroi en 469S. 

(i) Del Castillo fut nommé maitre de Tartillerie le 5 septembre 
1690. (Gachard, Bibliolhèque nationale, p. 538.) 
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A notre avis, il faut raltribuer è Castillo. 

Non seulement Casliilo dirigea la défeose du premier 
jusqu*au dernier jour, et était ainsi k méme de pouvoir en 
donner tous les détails, mais il paya plus d'une fois de sa 
personne. Ainsi, Ie 1 4 septembre, il conduisit des reoforls è 
la redoute de la Garenne, hors de la porte de Bruxelles. 
Le i octobre, écrit-il dans son journal, j'allai, comme 
les autres nuits, reconnatlre tous les postes. Gontinuaot 
a exposer sa vie, comme il menait, le 7 octobre, ses 
iroupes sur la brèche, il fut bicssé è la téte par un éclat 
de bombe et dut se retirer des remparts. La blessure était 
assez grave pour Tobliger, le surlendemain, 9, après qu*il 
eüt repris son commandement,de se faire saigner k la b&te 
Enfin, il ne capitula, le 11 octobre, qu'après trente et un 
jours d'investissement, d*atlaques et de tranchée ouverte. 
De ses 3,628 hommes (1), il n'en resla plus que 1,200. 

Quant aux assiégeants, ils comptaient au début de Tin- 
vestissement30balaillonset32escadrons. Le roi deFrance 
voulait méme que Villeroi continuftt le siège avec 40 balail- 
lons el 66 escadrons. L'artillerie consistait en 139 pièces 
de canon el 61 mortiers el pierriers. 



(i) Voici la liste de la garnison : 






Le tercio du maitre de camp Don Gonzales Ghacon. 


299 


hommes. 


Le detachement commandé par le maitre de camp 






Don Juan Pimcntcl 


347 
93 




^k^r %^ KA ^V %M WB KA V ■ aSA ^^ ■■ vX^ A • vffwVV • Www 

Le regiment du colonel Don Anlonio Lanoir . . 


— . 


Le regiment du marquis de Spinola 


iU 


— 


La compagnie de dragons du capitainc Bayar . . 


19 


— 


La compagnie de dragons du capitaine Moulin • . 


59 


— . 


Soit en troupes royales .... 


941 


hommes. 


Et de celles des alliés .... 


2,687 


— 


Total. . . 


3,628 hommes. 
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La partie étaii donc inégale, el la capitulation n'étail 
qu'une question de temps, du moment oü Ie maréchal de 
Luxembourg, par ses habiles manoeuvres, avait mis les 
alliés dans Timpossibilité de percer ses lignes avancées 
pour essayer de lui faire lever Ie siège. 

Les bisloriens, méme francais, n'en sont pas moins 
d'accord pour rendre hommage h Ténergie de la défense. 

A ce propos, dit Lahodde, Ie roarquis del Caslillo, 
homme de mérite el de résolution, se défendit si bien, 
qu'è la fin du siègc il ne se trouva plus que douze cents 
hommes dans la place. Van Loon constate également sa 
valeur. 

Les Relations véritables, Piérard el Van Bastelaer 
regardent sa défense comme un fait héroïque. II répondit 
a la sommation qui lui fut faite de la part de la France, 
qu*il défendrail la place jusqu'è la dernière extrémilé. II 
tint parole, Après avoir perdu les trois quarts» ou piutöi les 
deux tiers de sa garnison, Caslillo, se voyant menacé 
d*un assaul général, qu'il n*aurait pu soutenir, baltil la 
chamade Ie 10 octobre el sortit de la place avec les hon- 
neurs de la guerre. 

La relation que nous publions ci-dessous est rédigée en 
langue espagnole. Elle ne porte aucune signature. 

Nous avons dil plus haul qu'elle doit étre attribuée k 
Caslillo. Certains passages de ce mémoire nous ont permis 
de l'affirmer, en contrölanl par d*autres renseignements 
historiques ceux mentionnés dans Ie journal. 

Dans son Diario^ Tauteur rend compte des opéralions 
de la défense en homme qui les dirige. Dés lors, ce ne pou- 
vait étre Ie gouverneur de la place. Don Juan Antonio 
Pimentel y Prado, marquis de la Florida, sergent général 
de bataille. Dans trois passages relatifs aux faits d^armes, 
la relation parie de la maison du gouverneur. Si Tauteur 
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de cetle relation était ie goaveroeor, il n*aarait pasman- 
qué de dire: c ma maisoD ». Ensoite Castillo est désigné 
par tous les historieos comme ayant dirtgé la défense en 
qualilé de commandaot des troupes assiégées. Elo Iroisième 
lieu, nous lisons dans les Relaliona vériiableê de 1693, 
page 260, qu'il avait Ie gouverneur de Pimeotel sous ses 
ordres. EnQn, ce qui est plus décisif et tranche la qaestioo, 
c'est qu*a la fio de son journal, Fauteur de la relation 
déclare étre arrivé Ie 13 octobre k Bruxelles, et qne VEu- 
ropische MercuriuSy journal hollandaisde l'époque, répèle"* 
les mémes paroles. 

Voici les deux passages mis en regard : c El dia 45... t\ 
marischal de Villeroy... me dio,.. una tscolta hasla Bruseloi) 
adonde llegue la noche desle dia a las once. » (Le 13, Ie 
maréchal de Villeroi me donna une escorte jusqu'è Bro- 
xelles, oü j'arrivais la nuit de ce jour, è onze heures.) cl» 
gevolge van deze capitulatie toog het garnisoen den (13'") 
uit de plaats... De marquis del Castillo vervoegde zich den 
zelven dag onder het geleide van zes fransche ruiters te 
Brussel, en wyders des anderendaags na het leger *t geeu 
noch (e Ninove gecampeerd lag. » Ensuite de cette capitu- 
lation. la garnison sortit de la place le 15. Le marquis de 
Castillo se rendit, le méme jour, assisté de six cavaliers 
francais, k Bruxelles, et de la, le lendemam, è Tarmée, 
qui élait campée è Ninove (1). 

Une lettre datée de Bruxelles, le 23 octobre 1695, insé- 
rée dans h Gazelle de France de 1695, page 565, dit en 
termes formels : t Le 18 de ce mois, le sieur de Pimeolel, 
cy-devant gouverneur de Charleroy, arriva ici. » 

Par conséquent, Tauteurdu Diario^ qui vintè Bruxelles 



(I) Europische Mercurius, 1695, p. 294. 
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Ie 13 octobre, est bien Ie commandant de la place, Don 
Juan de Caslillo. Nolre relation, pour émaner d'une auto- 
rité militaire aussi haut placée, en acquiert une valeur 
d*autant plus considérable. Jusqu*è ce jour^ Ton ne con- 
naissait que la relation fran^aise de Vaultier et de Beau- 
rain, tandis que la nótre, reslée inédite jusqu'ici, apporte 
k rhistoire Ie témoignage de Tassiégé luj-méme. 



Diario del süio de Charleroy, desde el dia 9 de septtembre 

de 4693. 

El dia 9 deste mes, entre nuebe y diez de la inaiiana, pare- 
^ieron algunos esquadrones de cavalleria de los enemigos a la 
derecha y alturas de Marchen-au-pont (1), entre Sambra y 
Mosa ; y avieiido campado, despues de algun tiempo se reco- 
noció que era tornar los puestos a esta pla9a; como se verlGco 
despues que se supo havian ocupado a Gauehillé, Epigny, 
Floru, Chastelinaux y Farchiesne (2); y no haviendo que 
dudar, pedi una relacion jurada de los cabos de los cuerpos; 
y aviendomela dado, balie consistia el numero de la guarnigion 
en 3628 hombres en la forma siguiente : 

el tercio del mre de campo Don Gon^alo Chacon 299 hom* 
el destacamiento que mandava el mfe de campo 

Don Juan Pimienta 347 

el regimiento del coronel Don Ant<* Lanoir . . 093 

el regimieoto del Marq' de Spinola i2i 

la compania de Dragónes del capitan Bayar . . 019 

la compaQia de Dragónes del capitan Moulin . 059 

Son de las tropas del Rey . . . 941 
y de los aliados 2,687 

Se facen todos. . . 3,628 hombres. 

(1) AIarchiennes>au*Pont. 

(2) Gosselies, Heppignies, Fleurus, GhStelineau et Farcienues. 
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BI dia 10 cmpecaron a Ilegar algunos balallones de ynfan- 
teria al cucrpo que cstava entre Sambra y Mossa; y al mismo 
liempo en Ia pla^a se hacian todas las prevenciones neeesarias 
para su defensa, haviendose tenido un consejo de guerra, en 
que se regio los renfuer^os de los puestos que ia gente de los 
cuerpos que havia de asistir al serviciö del artilleria; y entre 
cinco y seis de la tarde llegaron algunos cuerpos de infanteria 
y se camparon de la partc de Bruselas fuera del tiro de canon ; 
y algunos bajaron a las cassas que estan cerca del puesto que 
llainan la Planehe; y despache dos hombres a cavallo con un 
plicgo, que ynformava a S. A. E., de lo arriva referido; pero 
aviendo estos yntentado pasar por diferentcs partes, seloemba- 
ra^aron los cnemigos, baciendo fuego sobre elios, y fueron 
obligados a bolverse a la villa, a las once de la noche; y dos 
oras antes recono^iendo que el puesto de la Garena dominava 
las forti ficaciones de aquella parte, hice poner en el cinquenta 
cspaiioles con un capilan, otros cinquenta de los aliados con su 
capitan y un thinlcnte de los Aleinanes del Rey con veynte 
bom bres. 

El dia ii, a las quatro de Ia maiiana, salieudo a descubrlr la 
campaiia algunos dragones que tenia fuera de la ultima barrera 
desta villa, cogieron un correo y un postillon de los enemigos; 
y entre las cartas que llevaba se ballo una del Duque de 
Luxembourg para el Rey de Fran^ia; y se reconoQio que los 
enemigos se bavian campado mas rcgularmentc; y inmediate- 
mente se aumentaron en mas numero los travaj;idores para 
raejorar las fortificaciones en las partes que se reconocia mas 
pre^isso con vista de los principales cavos desta guarni^ion; y 
en cspacio deste dia se disparavan algunos canonacos por donde 
se reconocia que los enemigos travajavan; y se daba provi- 
den^ia a todo lo demas ne9essario de Ia pla^a ; y a las siete 
de la tarde despacbe un expresso dando parte a S. A. E. de lo 
que ocuria, y remitiendo una copia de la carta de el Duque de 
Luxemburg que refiero arriva. 
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. El dia 12, entre seis y siete de la maiiana, alacaron algunas 
inéngas del enemigo la guardia de Ia Garena, y despues de 
avcrse dado algunas cargas de una y olra parte fueron los 
enemigos recha^ados. Lo restante del dia se passo en contiuuar 
los travajos de las obras y en embaracar con la artilleria los de 
los enemigos; y, a las diez de la noche, despache tres oficiales 
subalternos de los dragones desta plaga a cavallo con una 
carta para S. A. E. y un duplicado de la copia de Ia carta del 
Duque de Luxemburg para el Rey de Fran^la, que se cogio el 
dia antecedente, y con Ia noti^ia de lo que ocurria; y desdc 
esta noche se püso de ^entinela un hombre de satisfa^ion que 
observasse lassenales quenuestroexercitohaviadeha^ersobre 
el socorro desta placa^ y se reforco esta noche la guardia de Ia 
Garena por si los enemigos intentasen forcar aquel puesto. 

£1 dia i5, recono^iendo por la manana que los enemigos se 
nlojavan en unas casas, que estan desta parte de la Planche, y 
que tenian una guardia de dragones en una cortadura, a tiro 
de mosquete de la otra parte del grande estanque, hige sacar a 
la campana, por la puerta de Bruselas, dos pie^as de artilleria, 
con que se hi^o retirar a uno& y a otros, y dieron tiempo para 
poner el fuego en algunos de aquelias casas ; por la tarde se 
recono^io algun movemiento de tropas y carruage, que passa- 
van sobre ei camino de Bruselas acia Montigni, fuera del tiro 
de canon; distinguiendose llegavan tambien enton^es los 
pioneros; y desde la noche del dia nuebe que los enemigos 
pare^ieron delante de la pla^a, se pusieron, con un capitan y 
un alferez reformados, diez y ocho soldados espanoles y doce 
de los Alemanes del Rey en el pastel que esta en medio del 
grande estanque, con viveres para quince dias, remplacandolos 
cada uno la por^ion ordinaria para que reservasen aquella para 
la forcossa. 

£1 dia 14, por ia manana, Ia guardia avan^ada de los ene- 
migos y algunos tiradores que postaron cerca del jardin dei 
governador, procuravan yncomodar con sus tiros a nuestra 
guardia de la Garena y correspondiendo esta con los suyos 
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pasaron en esto todo el dia, no recono^iendose aun el menor 
avance en el cuerpo del enemigo. 

El dia 1 5, passava io mismo, 3' pare^ia que el campo del 
enemigo estava muy disminuido de tropas, segun lo que alcan- 
cava reconocerse desta pla^a ; y por la tarde se despacho un 
ofigia! con una carta dando parte desto a S. A. E., el qual se 
bolvio a la villa por no aver podido passar. A los nuebe de Ia 
noche, me avisaron de la puerta de Bruselas que los enemigos 
avian avan^ado con un gruesso de infanteria y atacado nuestra 
guardia de la Garena. Hi^e avisar ynmediatamente a todos los 
cavos de la guarnicion, y sali a dicha puerta, llevando con- 
niigo la guardia del prin^ipal como mas prompto resfuer^o, a 
tiempo que retirada la guardia de la Garena estava ya al fabor 
de la palicada; y informado supe que no obstante Ia superio- 
ridad de Franceses, havian hecho tres veces fuego sobre ellos, 
que de nuestra parte havian algunos heridos y de los aliados 
nopari^ia el capitan, el thiniente y alferez y que tambien 
avia algunos heridos y tantos todos los cavos. Se ynbio gente 
a rrecono^er y se supo era abrir los enemigos la trenchera, 
abracando la puerta de Bruselas y Ia Darmee (1); y se resolrio 
de bacer toda la noche fuego, como se hice en todo el contorno 
de la villa, incomodar a los travajadores y embaracarles que 
se accrcasen raas. La maior parte de la noche se passo encorrer 
todos los puestos de Ia pla^^a, en bacer diferentes disposi^iones 
y dar providencia a lo mas ne^essario. 

EI dia 16, a la punta del dia, se vio distintamente que los 
enemigos estavan atrincherados a ciento y cinquanta pasos 
del camino cubierlo del bastion destacado de la puerta de 
Bruselas y du^icnlos del de Ia puerta d*Armee. A las seis se 
citaron los cavos que devian concurrir para bacer un consejo 
de guerra, que duro asta las once y media de la manana, en 
que se propusieron y determinaron diferentes puntos sobre la 



(i) Dampremy. 
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jiiejoria de fortificar, repararaiento de pucstos, regfado la gente 
que los devia ocupar, las raciones que se avian de dar a los 
soldados y oficiales de Ia guarnicion; (ambien sedispuso hazer 
por la tarde una salida con ducientos yn Tantes con quatro 
capitanes, uno de Espanoles con treinta hombres, iin alferez 
de los Alemanes del Rey con veynte de los dos regirnientos y 
tres capitanes de los aliados con ciento y cinquenta hombres, 
raandados todos por un thiniente coronel de Holaudeses, 
llevando algunos destos picos y palos para deshacer lo que 
pudieran de la trinchera dei enemigo; y saiian cubriendo esta 
genie los dragones de las caropaiiias livres desta pla^a, que 
todos se juntaron a las tres de la tarde en el fosso devajo del 
bastion destacado de la puerta Darmee ; y entre las tres y hs 
quatro salio esta gente, los dugienjos ynCantes por en^imad Ia 
jialigada y los sesenta dragones a cavallo por las barreras; y 
surprehendiendo los enemigos, los travajadores avandonaron 
la trenchera y todos los que los suslenian, dando lugar a que 
nuestra gente la barriese con grande perdida suya de muertos. 
Al ruido desta arma venian de Ia pueria de Marchienaupont 
dos batallones con designio de cortar nuestra ynfanteria; 
pero apenas descubrieron nuestros dragones, quando a gran 
passo SC bolvieron a relirar, haviendo recivido gran daiïo de 
nuestra artilleria; y- haviendo corrido mas de ciento y cin> 
quenta passos la trinchera, se retiro nuestra gente en muy 
buena orden y con poca perdida, trayendo algunos prisioneros, 
entre los quales fue uno Mon' de Francombpy, que mandavia 
aqucl dia en la trinchera como jefc de los yngenieros; y al 
bol ver los enemigos a ganarla el gran fuego de nueslras obras 
exteriores los desminuio mucho, pero luego fueron reibrgados 
de algunos batallones; y todo io restante de la tarde y de la 
noche seles hico grande fuego y seles ynquieto, por una y 
otra puerta, con arnias falsas; y el prisionero, Monsieur de 
Francomboy dijo que nuestra artilleria havia muy mal herido, 
(los oras antes de Ia salida, a Monsieur de Vigny, comandante 
de Ia artilleria del sitio. 
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El dia 17 amanecio, con una niebla tan favorable para los 
enemigos que no podia descubrirlos nuestra artilleria; y 
desvanecida, se reconoeio que havia tirado dos paralelas en Ia 
campana Darmee mirando al gran estanque y a la cortina de 
los dos bolvartes San-Phelipe y San-FraD9isco, y que avian 
avan^ado las cabe^as de su trinchera de la parte de la puerta 
de Bruselas y de la Darmee, y que avian puesto una bateria 
en la Garena de tres pie^as, con la qual empe^aron a tirar. 
Entre ocho y nuebe de la manana, con vista desto, se junto 
un consejo de guerra, en el qual se hicieron venir todos los 
yngenieros; y haviendoles preguutado si havian visto y reco- 
nogido las fortifica^iones de la pla^ y si podia hacer alguna 
obra,mejorar alguna fortificacion para la major y mas vigurosa 
defensa, digeron que lo havian recono^ido todo, y que alla- 
vaa conveniente hacer una obra ynterior cerca del ornavequc 
del molino y que avian menester quatro cientos hombres para 
travajarla y siete dias para acavarla; y no dando tiempo el 
tiempo ni permitiendo la corla guarnicion emplear esta parie 
della en mas travajo que el de las armas, se resolvio y executo 
levantar mas los parapetos del ornaveque y demolir el 
molino; paraque los enemigos no encontrasen con aquel 
reparo contra nuestro fuego, se regio la ora en que avia de 
montar la gente que avia de yr a los ataques, la gentc con- 
que se debian reforcar los puestos y otras cosas que se halla- 
ron conbenir. Nuestra artilleria y mosqueteria los incomodava 
siempre y con algunas bombas a los travajadores y bateria 
que tenian en la Garena; y aviendo prevenido que la pali^da 
que estava sobre el parapeto que esta delante de la cortina 
que mira al grande estanque haria mucho daiio alos soldados 
quando el enemigo la batiesc con su artilleria, dispusse, con 
los mas burgeses que se pudieron juntar, que aquella noche 
con un yngeniero se quitase y la pusiesen sobre la banquita 
de dicho parapeto donde podia servir de defensa y no yncomo- 
darnos. 

El dia 18 se reconocieron diferentes paralelas que el ene- 
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miigo bavia travajado Ia noche ante^edente, haviendo hecbo 
SU placa de armas delante del village d'Arinee y puesto en )a 
Garena una bateria de nuebe morteros, otra de diez piecas de 
artilleria en frente del grande estanque, otra de quatro piècas 
enfrente del camino del village de Sart (1 ) y otras tres baterias 
en la campana de Marchenelle (2) y otras dos ala puerta d*Armec, 
que todas erape^aron a jugar entre seis y siete de la manana. 
Con vista desto hi^e conbocar un consejo de guerra, en el qual 
concurieron dos yngenieros espanoles y dos de los aliados; y 
refiriendoles el estado nuestro y el de los enemigos y pregun- 
tandoles a cada uno de porsi, si ballavan alguna obra que ha^er 
que fuese ne^essaria para la mayor defensa de la pla^a, digc- 
ron : convenia acavar de quitar la pali^ada, que se avia empe- 
^do la noche ante^edente, del parapeto arriva referido, loqual 
se pusso luego por obra, encargandola al mismo yngeniero que 
la empeco ; 

Que era menester en el plano del foso dela puerta de Bruse- 
las bacer un parapeto delante de la comunicacion de la falsa 
braga, y que esta se juntase h la gola del revelin que esta 
delante de dicha puerta para que, en casso que los enemigos 
se bi^iesen duenos del dicho revelin, se pudiesse la gente por 
SU comunicacion que baja al fosso principal retirar por Petras 
de dicbo parapeto que serviria para sustentarlos; 

Que la entrada de la media contraguardia se profundase, lo 
que bastasse para entrar la gente a cubierto en ella; que se 
hi^iesse lo mismo en su tcrraplen paraque la gente pueda eslar 
entarrada y a cubierto ; 

Que se pusiesen algunos gaviones paraque la gente puedn 
pasar a cubierto a la media contraguardia a la salida de Ia bar- 
rcra de la cortadura, que esta en el plano del fosso que mira a 
la campana Darmee; 

(1) Lodelinsart. 

(2) Marcinelle. 

TOME IV% 8"' SÉRIE. 15 
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Que se acayasc la coinunicacion que se empe^o a habrir que 
bnja de la cslrada encubicrla a riiospilal. 

Algunas dcsias obras se hi^icron con los burgescs y villanos^ 
que se pudieroD juntar; y se dejaron de ha^er otras por la; 
fiilta de iravajadores, por que aunque propuse a los cavos que 
se hallaron en cl consejo, que, por la yinportancia destas obras, 
a cada soldado que quisicsse voluntariamenle travajasse, por 
no poderlos forcar a hacerlo en la fatiga de no tener mas que 
una noche buena, daria medio patacon y aguardiente, no bubo, 
niguno que quisicse bacerlo. Sus baterias de artilleria y bom-- 
bas jugavan ynccssamente; y por la noche ynlente hacer una- 
salida con quatro cientos hombres de las tropas del rey y de las 
(iclos aliados, que se havia de esecular a la punta del dia 
siguiente por Ia puerta Darraee, que es la mas propria para . 
csta cjecucion; y comunicada con algunos cavos de los aliados 
la dificultaron por la demasiada cercania del enemigo, con que 
no se efeetuo; y jmportando rauclio para incomodar a los ene- 
niigos roantener el pastel dei grande estanque, Ie refor^e con 
ircinla honibres de las tropas de los aliados. 

El dia 19, al amanecer, haviendo los enemigos recre^^ido sus 
baterias de artilleria y morteros, empecaron a balir a gran 
fucrga con diez y ocho pie^as grucsas el flanco del bastion que 
csta a la dcrecha de la puerta de Bruselas, la cara del de la yz* 
quierda y toda la cortina que mira al estanque y la cara del 
tcrcero bastion, ha^iendonos beer en esto que era su yntento 
a ruinar la mitad de la placa. Con este molivo se junto el 
consejo de guerra, en el qual, despues de havar hecho relagion 
de lo arriva referido y del avange de la trinehera del enemigo, 
se tralaron diferentcs puntos que se allavan convenir; y entre 
ellos pedi nuebas relagiones de la gente efecliva que avia para 
tornar las armas para réglar la que devia de hir a los ataques y 
la que podia quedar de reserva, las quales se me dieron ; y 
halle por ellas tres mill ciento y sesenta y nuebe hombres, y 
sobre este numero se hi^ieron los reglaraentos en buena con- 
formidad de todos los cavos. Tambien enpecaron a batir con 
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bonibas y artilleria el bastion destacado de la puerta deBru- 
sclas; y continuamen te, nocbe y dia, hecbavan las boQibas en 
tanta cantitad que avian becbo ya muchissimo dano en las 
fortifica^ipnes y en la villa. 

El dia 20 continuaron los cnemigos en batir a toda fuerca 
las fortificagiones referidas en el dia diez y nuebe, haviendo 
aumentado el numero de pic^as y morteros y estcndiendose 
cun sus trincberas a abra^ar los bastiones destacados de las 
puertas de Bruselas y Darmee a diez y ocbo passos, con poca 
difcrencia dislantes de su camino cubierto ; y preveniendo que 
podrian muy en breve los enemigos avancarse a ataquar los dos 
bastiones referidos y la brecba que era ya mui grande, propuse 
en el consejo que esta misma manana se tubo la ymportan^ia 
de resistir, en la maior fuerca que fuesse possible, a estos 
])rimeros ataques, representando a todos loque conbenia esta 
ac^ion al onor de las armas del Rey, delas de S. M. B, y de 
todos los aliados, y a nueslro proprio credito ; y pedi a cada uno 
rae dicse por escrito y firmado su parecer y rcsolu^ion ; y 
monstrando todos una buena voluntad al servi^io y defensa 
desta placa, la ofrecieron firmar; y tambien se convino en que, 
con la gen te que voluntarjamente quissiese travajar, dando a 
cada uno medio patacon y aguardiente, se continuasen esta 
noche las obras que estavan cmpecadas y se biciesen las mas 
prcQisas de las que propusieron aquel dia los yngenieros, 
scgun lo permiliese cl tiempo, la gente y el fuego de los ene- 
migos. Nuestra arlilleria jugava siempre haciendo mas efecto 
que el que se juzgava. Lo restante del dia se paso en diferenies 
disposi^iones y en dar las ordenes ne^csarias a todo lo que se 
ofrecia. Por la tarde se reconocio un movimiento de cavalleria 
en cl campo del enemigo, sobre que en esta pla^a se bicicron. 
barios discursos, siendo los mas favorables y de socorro, como 
loque se deseava mas. 

El dia 21 amane^^io con Ia continuagion de las baterias del 
enemigo, Uegando ya en difereutes parques ei numero de los 
morteros a veyntc y ocbo, y aumentandp la bateria que balia 
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1«6 dos basliones j la cortina que mira al grande estanque, de 
veyute y quatro piecas gruessas el numero de sus banderas y 
Iiecho diferenles rames en su lïnia de aquella parte. Juntose el 
coDsrjo de guerra, en el qual priineramente se leyeron los 
pare^eres y resolu^iones que avia pedido el dia ante^cdente, 
que todos eran conformes al fin para que fue hecha Ia propu- 
esta; oyeronse los pare^eres de los yngenieros,y se dispuso que 
con el agasajo dela paga y eon la fuerca de la orden travajassen 
algunos de los soldados de la reserva los mas que se pudiese y 
en lo que mas ynportase. La noche desle dia re^ivi un papel 
del capitan reformado que mandava el pastel, en que me decia 
lo que avia padecido su gen te con las bonibas y caüonacos, y 
que los Alemanes del Rey y los de las tropas de los aliados no 
querian quedar mas en el y que claraavan porque los 
mudassen; con cuya noticia me determine sacar, esta roisma 
noche, aquella gente como se hi^o, dejando solo los Espaïioles 
y dos delinquentes estrangeros, a quienes seles coniuto la 
muerte al castigo de meterlos en el pastel. 

Al dia 2!2 suecedo lo mismo que en los antecedentes con las 
baterias de los enemigos, y solo avia diferencia en sus trin- 
cheras adelantando sus ramales. Juntose cl consejo de guerra, 
en el qual, haviendo ablado los yngenieros, se hallo por mui 
pre^issso acomodar las brechas que avian hecho la artilleria y 
bombas y condenar algunas barreras, y dispuse, tornar con 
violengia a los burgeses, que estavan escondidos, para que con 
algunos soldados Yoiuntarios travajassen la noche en las obras 
referidas« Los enemigos continuaban en batir a gran fuerca los 
dos bastiones San-Phelipe y San-Francisco y en arruinar con 
la gran multidud de bombas las fortifica^iones de la villa y el 
pastel. 

El dia 25 levantavan por diferentes partes los enemigos sus 
trincheras tanto que dominavan algunas de nuestras fortifica- 
^iones exteriores; y, aunque su fuego era siempre tan conti- 
nuado, no batian tanto la cortina como los dos bastiones que 
tenian ya arruynados. Juntose el consejo de guerra, en que 
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se trato de algiiiras disposiciones y se mando rasar elcuerpo 
de guardia del alferez de la pnerta de Bniselas, que ciibria 
niieslro fuego del rebellin; y por aver visto algun bulli^io en 
la trinchera del enemigo se puso toda la guarnicion sobre las 
arinas por, si acaso, yntentavan atacar la brecha del bastion 
destacado de la puerta Darmee; y no viendo despues alguna 
apariencia, se contramandó la gente, cncargando esta nocbe 
una grande vigilancia y cuidado a los eavos de las guardias. 

El dia ^4, que los encmigos avian ganado nias terreno, 
acereandose con sus ramales assi al grande estanqüe como 
a los bastiones desta^ados de la puerta de Bruselas y de la 
Darmee, y que continuaban en batir furiosamente los dos 
bastiones San-Phelipc y San-Francisco, aunque no eon la 
fuerca que anles la corlina, junloso el consejo, en que se 
vicronlasrelaciones de la gente efTectiva que avia el dia veynte 
y dos; y segun su numero, que consistia en 2S82 horabres, 
cuya menoraeion causavan los heridos, los muertos y los 
infirmos, se reglaron de nuebo las guardias de los puestos. 
Tanibien se hico alguna baja en el numero de Ins rationes de 
vivores por no exponernos con la desorden a que faltasen. A 
las tres de la tarde liecbaron los enemigos por la parte de la 
Garena en el estanqüe quatro barcas que trayrian cada una 
seti'iita hombres, y arrimo se binieron a atacar el pastel, que 
ya tenia una grande brecha abierta de la otra parte y, sin 
poderlo embara^ar todo el fuego que ynmediatemente se hi^.o 
desla forlificaciones, Ie ocuparon, lomando presos al capitan 
reformado que ie dcfendia y los pocos soldados que Ie avian 
quedado. Pussose tambien con este raotivo toda la guarnicion 
sobrc las armas, tcmiendo que yntentassen atacar alguna otra 
forti licacion extcrior. Pasado esto, sali a rreconoger las brechas 
y balie serla del bastion de San-Pran^isco de ziento y sesenta 
pies y la del bastion de San-Phelipe de ciento y veinte, y dando 
parte desto a S. A. E. despache dos hombres dcsta guarnicion 
esta tanlv. 
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El dia 25 passaron los enemigos dos baterias por el flanco 
del bastion destacado de la puerta Darmee; y no pudiendo con 
esto mantenerse la corladura, que fucra de la dicha puerta de 
Marchenaupont ocupavan veynte hombres de los Alemanes 
del Rey, los mande retirar, dejando demolido aquel puesto. 
Los enemigos ecntinuaban siempre en batir las obras referidas 
precedentemente y a^ian diferentes ramales, assi de la pnrle 
de Ia puerta de Bruseias como de la Darnice y ^erea del grande 
estanque, dando a entendcr que no atacarian el bastion desta- 
cado de la puerta de Bruseias ni alguna de sus fortifieaciones 
exteriores. Y cassi se ha^ia el mismo juycio del de la puerta 
Darmee, y continuando sus ramales por el grande estanque, 
vendrian a la contra escarpia delante de la cortina que mira a 
aquelia parte. Tubose un consejo de guerra, en que se ablo 
desto y se regio segun este estado la gente, los puestos que se 
devian refor^ar, los de que se podia bajar el numero de la 
reserva y parage donde esta de via postarse para que estu- 
biese prompta adonde conviniese mandaria avancar. Por la 
tarde los enemigos se avancaron, al favor de sus manposterias 
bombas y artiileria, a Ia cortadura primera, que esta a la 
desembocadura del fosso de Ia media contraguardia que mira 
al pastel; y despues de anochecido hice que saliese un capitan 
de Espaiioles con su manga camargo y un thiniente de los 
tropas de los aliados con trein ta hombres a hecharlos de 
aquelia cortadura anles que se alojasen en ella, como se 
ejecuto y logro a costa de algunos soldados y oficiales muerlos 
y beridos no tanto del fuego de los abancados como del que 
a^ian de sus trincheros y del pastel ; y se quedaron guardando 
aquel puesto los treinto bombres de los aliados con su thi> 
nientc A los doce de esta noche se hi^o otra salida, por la 
puerta de Bruseias, de un capitan de Espanoles Picarro con 
cinquenta de su nacion y dos de los aliados con ciento y cin- 
quenta bombres, que atacaron la cabeca de la trinchera det- 
enemigo de la parte de la Garena; y aviendo los puesto cn' 
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confudion, muerto y herido muchos de los enemigos y 
derrivadolos algnnos gaviones, se bolvio nuestra gente con 
perdida de pocos soldados, algunos oficiales hendos y ei capi- 
tan de Espanoles, herido de muerte. 

£1 dia 26, por la manana, bolvieron los enemigos, habiendo 
corrido un ramal basta Ia piinla del fosso de la medik contra- 
guardia para tornar la misma cortadura; y de los puestos 
dominantes seles ha^ia fuego de todas mancras con medias 
bombas, granadas, piedras y otros muchos artificios de fuego, 
como assi mismo de aquella cortadura, conque se bolvieron a 
quedaren SU trinchera. Ladiversidad de ramales ha9ian tam* 
bien diversoslos discursos y lo levantado de sus trincheras era 
de genero que dominavan muchas delas fortilicaclones exte- 
riores. Juntosc el consejo de guerra; hablose en el de todas 
las ocurrien^as; propusieronse diferentes disposi^iones, y 
entre ellas se pidieron las relaciones de la gente efectiva que 
havia para tornar las armas; y aviendo hailado solos 450 hom- 
bres de ias tropas ile Rey y 2000 de las delos aliados; y 
teniendo que guarnicer en la puerta de Bruselas catoice 
puestos, en Ia Darmee once y diez en ia casa vilia, se hice con 
reglamento, enpleando en todos estos puestos ia mitad delos 
2420 .hombres que se haliavan como lambien en la reservn, 
para que los soldados tubiesen una noche buena y que delos 
que quedasen de sobre salientes, travajassen algunos en las 
obras mas necesarias con Ia asisten^^ia de los ingenieros, pagan- 
doles como antes a medio patacon a cada uno y aguardiente. 
Sus baterias de artiileria y morteros jugavan yncesantemente, 
habiendo mayores las brechas y deshaciendo las obras. Antes 
de anochc se monstraron los enemigos tres veces al bastion 
destacado de la puerta Darmee como que querian asaltarle ; 
y con esta novedad escrive un papel al eolonel d'Edem, 
que eslava de guardia en dicha puerta, diciendole que los 
ingenieros eran de opiuion que mienlras los enemigos no 
ganasen aquel bastion, no podrian continuar sus ataques; y 
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Ie pedia que en casso que los encinigos Ie atacassen, Ie hi^iesse 
(icfender todo lo mas que fucsse posible, pucs no liavia ningun 
riesgo deque el enemigo pudiesse entrar en el caminocubicrto 
sin Bqer antes una entrada, y que fiava de su valor y bueoa 
dispobiyion haria loque fucsse mas del servi^^io de su Mageslad, 
onrra y. credito de las armas; y Ie inbiava un thinienlc de 
minadorcs de mi salisfagion para que, quando lo allassc con- 
vcnir, bi^ie^e jugar las minas de aquella parte; y tambien Ie 
pedia que, si leniamos la fortuna de coiiscrbar aqucl bastion 
(como lo cspcrnva), encargasse al coronel que Ie mudase esto 
misnio. Y a poco rato que Ie escrivi cste papel asaltaron los 
enemigos el bastion que guarne^ian ciento y ochenta hombres 
de las tropas de los aliados y mandados por cl sargrnlo mayor 
dTdem, hcrmano del coronel deste nombre; y al primer 
fuego Ie entraron los enemigos por la gola y se apoderaron 
d'el, con perdida de mas de zien hombres de los que Ie dcfendian, 
y heridos algunos ofi^iales y el sargento mayor d*£dem, quien 
dio por disculpa de su disgra^ia havcrle avandonado la mayor 
parte de su gente sinque bastase a detener su fuga y a vibar su 
fuego, sus persuasiones y esfucrcos, aun cstando ya herido de 
un mosqueta^o. Los enemigos no pudieron dejar de perder 
mucha genie por que el fuego que se hico de todos los puostos 
mas ^crcanos, fue muy grande y toda la noche se continuo por 
todas parles. £stando con la prcvencion y ciiidado que se 
requeria y dos oras anlcs que suQcdiese esto, huvia escrito a 
S. A. E. lo queasta enlon9e$ ocurria con un soldado desta 
guarni^ion. Como basta esta hora no avia entrado persona 
alguna en esta pla^a desde que los enemigos se pusicron 
delante della, loque en pocas placas se a visto, baviendo yo 
ynbiado a S. A. E. en diferentes veces diez y seis personas, 
dispusse que saliesen dos de los dragones voluntarios, para que 
con la obscuridad de Ia noche se emboscasen en alguna parte 
donde pudiesen coger alguno delos enemigos y lo tragessen a 
ia villa para ynformar de su campo y de nuestro exercito. 
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Cl dia 27, a las quatro de la manana, bolvieron los dos dra- 
gones que avian salido la nocbe ante^edente con un prisionero 
f^ances a esta villa, de quien solo siipe que en su campo se 
dryia que nuestro exer^ito havia marchado de Lobayna acia 
esta pla^a y que el Duque de Luxemburg se havia abancado con 
el suyo mas a^ia ella; y tambipu de^ia que nuestro exercito 
avia hecbo un gran destacamienlo para las ligucs en Flandres; 
y como no de^ia mas sinoque lo avia oydo decir, siempre nos 
quedamos con duda. 

Los enemigos continuaron siempre en batir las fortifica- 
ciones y la villa con la artilleria y bombas y hicieron diferentes 
ramales assi desde el bastion destacado de la pucrta Darmee 
como de la parte de Ia puerta de Bruselas, y corrido otfos 
desde la Garena desia parte del cstanque basta en frente del 
pastel. Junlose el consejo de guerra, en el qual se hi^o una 
rrpresentacion de todo lo que occuria y se pidieron relaciones 
de la gcnte efectiva que avia para tornar las armas, las quales 
sr dieron ; y desfalcando delias la que los ofi^^iales que estavan 
en el bastion destacado de la puerta Darmee, quando se per- 
dio, dieron de baja, se hico un reglamento nuebe para los 
puestos de aquella puerta ; y se a^ia quanto se podia para que 
de todas partes se continuase el fuego y parlicularmente desde 
las obraa que dominavan los ramales que tenian desta parte 
del estanque con toda suerte de artifi^ios de fuego y nuestra 
artilleria, mudandola a las partes que pareeia mas ne^essaria. 
Jugava siempre que en medio del continuo balir del enemigo 
se 4M)nservaban aun las pie^as en estado de poderlo bacer. 
Tiinbien se dispusso en este consejo ba^er dos corladuras en 
las brechas delos dos bastionesSan<Pbelipe y San-Francisco; y 
para travajarlas se juntaron todos los tambores y los mas 
soldados que se pudieron juntar delos de la reserva y sobre- 
salientcs, y ademas de su paga seles dio un refresco de yervega, 
pan, queso y aguardiente. 

El dia !28 como la nocbe ante^edente fue tan tenpestuosa 
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de agua y viento y que eontinuaba esta maSana, los enemi- 
gos no tiravan su artilieria y hechavan muy pocos bombas 
basta las diez que se abancaron por el ramal que tenian a la 
punta de la media conlraguardia frente del pastel; y despaes 
de aver escaramucado un rato con la gcnte que teniamos en 
la cortadura primera de a^uel fosso, como eran tan superiores 
en fuer9a o obligando arrelirar los nuestros por la comuniea- 
^ion, se apoderaron de üquella cortadura y delas dos puntas 
de Ia contra escarpa, haviendo hecho saltar algunos bornillos 
que avian travajado la nocbe ante^edente; y aviendo ya cessada 
la liuvia, en este tierapo enpecaron a jugar con gran fuer^ 
su^ baterias de artilieria y bombas y a tirar con la misma 
ygualdad de sus manposterias. Una ora despues avissaron que 
pare^ia que los enemigos se disponian a atacar el bastion 
deslacado de la puerta de Bruselas y que por todas partes se 
movian, aviendo llegado algunos batallones a las trinchcras y 
mostradose algunos esquadrones de cavalleria de las partes de 
Bruselas y Sar, pusieronse todos los Espanoles que a via en la 
plaga sobre las armas y se hicieron avancar a la puerta de 
Bruselas ducienlos hombres delos aliados. Pedi muchas rela- 
^iones de Ja gente que avia para hacer nuebas disposiciones 
en los puestos segun Ia ynclinacion que se reconocia eii los 
enemigos y haviendomelas dado, balie por ellas 2265 hom- 
bres, los 453 de las tropas del Rey y 1808 de las de los aliados; 
y con vista dellas en el consejo que esta manana se tubo» 
tomando los pareceres y votos de todos los que en el concur- 
rieron, se hico la distribucion desta gente bajando delos dé Ia 
puerta Darmee y anahadicndo alos de Ia parte del eslanque 
y puerta de Bruselas, que eran los mas amena^ados. Despues 
aviendose desvanecido las apariencias de que los enemigos 
diesen por cnton^es uu asalto, se hicieron retirar los du^ientos 
hom bres de las tropas de los aliados que se havian hecho 
avancar a la puerta de Bruselas, y de la villa se continuo el 
fuego por todas partes. 
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El dia 29 pusieron los enemigos una baleria en el bastion 

destacado de la puerta Darmee que flanqueava algunos «ie 

nuestros puestos de aquella parte y hi^ierou otro ramal sobre 

el digue y avan^aron aigunas de sus baterias al bordo del 

estanque. Juntose el consejo, en el qual se trato delo que los 

ybgenieros bavian travajado la noche ante^edente, de lo que 

devian boQer este dia y esta nocbe; y se pidieron rela^iooes 

de la gente que avia, por las quales se hallaron dclas tropas 

del Rey 585 hombres y de los aliados 17!20, que juntos 

hacian "2505 hombres, experimentando esta diminuagion con 

grande admira^ioD, pues no aviêndo avido enlas salidas que se 

hicieron, perdidas de considera^^ioq, pareeia ymposible tan 

grande nierma; y llegada a apurar se ballaron ser muchissi- 

mos los enfermos y heridos y muertos de su artilleria y bom- 

bas cuyo continuo batidero era muy extraordinario, con la 

diferencia del dobie al de otras occasiones como esta. Con 

estos 2505 hombres se proveyeron los puestos en la mejor 

conformidad que se pudo; como se recono^io alguna tibie^a 

en el fuego de las tropas eslrangeras, representando en el 

consejo lo mucbo que importava el que Ie avissasen y que se 

hi^iese yn^^essantemente con (oda suerte de artificios, digeron 

los cavos destas tropas que sus soldados no querian fatigarse ni 

aventurarse hechando granadas sinque seles pagasse muy blen ; 

y como ymportava tanto para la mas dilalada defensa desta 

pla^a el que fuese continuando el fuego pregunte loque seics 

devia dar, y aunque alos gi^anaderos de la noche antecedente 

seles pago a una patacon a cada uno, se quedodcacuerdo de 

pagar a cada granadero cinco escalines del Rey, cada dia; y 

desde este empecaron a tencr su puesto los coroneles de las 

tropas delos aliados desde la media contraguardia eiifrente del 

pastel basta la communicacion que baja ala menageria del 

governador y recelando por el aumento de tropas que este 

dia hubo en las tri neberas del enemigo y por venir todos con 

papel en el sombrero algun asalto, hi^e prevenir todos los 
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piicstos para todo loque pudicse suceder, proveyendolos eoa 
todn suerte de inuni^iones y de armas blancos. 

Entre las 7 y 8 de la tarde cntro en esla placa un cornefa 
qiio veiiia de nuestro exer^ito, y dijo averle dejado el dia veinte 
y siete que salio dei en ninguc sin carta ni recado de S. A. E. 
mas qoc deeir que estava campado en aquel parage, que es 
lodo y el iinico consuelo que tube despues de vcynte y un 
dias de silio y toda Ia csperanca que se me dio de socorro, 
no obstante con la venida deste horabre tube el motibo para 
akniar la guarnicion, publicandoy asegurando nuestro socorro, 
lo que caussa una grande alegria y esforco muehos oficiales y 
soldados. 

El dia 30 avancaron los eneraigos sus ramales sobre el 
ginsis, dejandose caer acia la menageria del governador y otro 
sobre el dique agicndo una galcria que se creya ser para 
cubicrsc niientras sangravan el estanque. Tubose un consejo 
de gucrra,y por las relaciones que en el presscntaron todos los 
ca vos de los cuerpos de la guarnicion se ballaron 2044 hom- 
bres, los 574 de las tropas del Rey y 1670 de las de los aliados. 
Y no avicndo con esta gente para proveer los puestossegun el 
ullimo reglamcnto que se hico de forma que los soldados 
pndiesscn tcner como asta aqui una nocbe buena, represente 
el apricto en que nos ponia la demasiada cercania de los ene- 
migos y que por ynstantes podiamos aguardar un assalto o 
asnltos, lo que ynporlava al onor de las armas y al credito de 
los que defendian la placa la maior oposicion a ellos, y que 
supuesto eslo que la gente que guarnccia los puestos no se 
podia minorar, que de los puestos ocupados nose podia aban- 
donar algurio y que con los refcridos 2044 hombres no podian 
mudarsc las guardias sinque quedasen algunos puestos muy 
flacos que era menester, y convenia el que toda esta gente 
estuviese sobre las armas, descansando los que salian de los 
ataques en los puestos de la reserva, y para mover mas a que 
se redujessen a nsto las tropas de los aliados, ofreci probeer 
de vino, aguardiente y quanto pudiesse a sus ofi9iales y, si 
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faese inenester, alos soldados; que pues savian que nada se 
escaseava y que solo se atendia a la precissa y principal oblign- 
cion; y todos unanimcs se conformaron a esta disposicion y 
ynmediatamente se dio Ia orden en Ia conformidad que lo pro- 
pusse para mudar las guardias. Tambien se bicieron concuri-ir 
los ingenierosy quienes dijeron tenian mui adcJantadas las 
cortaduras de lus brechas; y se propuso y resolvio bacer una 
cortadura real para en casso de ser desalojados de aquellas, 
a trinchirarnos con esta en el cuerpo de la pla^a, y se dio pro- 
viden^ia para empe^ar esta y acavar aquellas. El fuego de los 
enemigos, de artilleria y bombas biva siempre en aumenio, 
estando ya las brecbas de los dos bastiones tan fa^iles que 
este dia asentaron sus baterias a Ia que tenian enpe^ada en 
la eortina : y esta nocbe bi'^e poner en las brechas de los dos 
basliones, cinquenta Espaiioles con un capitan en una, y cin- 
quanta de los aliados en otra. 

El dia primero de otubre, poco antes de amanccer, porque 
los enemigos no los descubriessen se bicieron retirar los ^ien 
bombres que cubrian las brecbas,y enpecaron a jugar las bate- 
rias de los enemigos, siendo las cargas tan rcpetidas y tan 
yguales que no podian distinguirse de las de la mosqueteria. 
Juotose el consejo de guerra, en el qual se hablo sobre la trin- 
cbera que los enemigos trayan sobre el diquc, discuriendo que 
SU designio seria atacar el molino, para que ganado aquel 
puesto darse Ia mano con lo que trayan por el glasis y avan- 
carse a la estrada encubierta en donde no avia mas fortifica- 
cion exterior que la contraescarpia. Vieronse en el las relacio- 
nes de Ia gente que avia en todos los cuerpos de la guarni- 
cion y se trataron y confiricron otros puntos como lo que 
los ingenleros avian travajado la nocbe ante^edente y las obras 
que convenia aumentasen ; y sobre lo primero propuse lo 
mucho que ynportava la defensa del puesto del molino y di 
orden para que los ofi^iales que tenian aquel puesto y los que 
los mandasen, Ie depu lassen y defendiesen basta el ultimo 
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eslremo su pueslo, que basta eqiiella ora na podian 'os enemi- 
t;os venir atacarie que h quatro de frenie, y que en casso que 
lüs enemigos Ie ganassen, llevasen de pajn o de olra qiielquiera 
cnsa [odas las casns que avJa desde aquel pnrage al hospilal t 
Irs pcgasen fucgo, lia;iendo sigunas trou^eas en ellas para 
tencr lugar de liai^r una buenn retirada. Sobre el segundo, 
eomo por las rclaeiones no se hallaron mas que 574 hombres 
de Jas tropas del Rey y I5S0 de las de los aliados, se hico el 
irglamento de las guardias con grande dificultad por que era 
mcnester quilar de unos pue^Eos para poner en otros, y no se 
oeupavn alguno que no nc^esitase antcs de refuerco que de 
baja. Y sobrc el tercero, como para acavar las obras que estao 
rcferidas en el dia prccedentc, avian menester los yngcnieros 
lanta genie y de las tropas del Rey no podia prubeerse, fue 
menesler gauar los eavos de las de los aliados para que a 
fuer^ de dinero nos diesen de su geitte para cste Iravajo, 
liique hicieron con grande repugnan^ïaiy cornu las bombas y 
artilleria avian muerlo y herido algunos, travajavan con lanlo 
iniedo que no basiava el que fuesen con.ellos sus ofï^iales 
pnra que dejassen de huir, abandonando Ia obra. Al anocbe- 
9cr hi9e poner fien bonibres como lanoehe aniecedenteen las 
brechas, con cavallos de frisa, siendo ya ygual Ia de la corlina 
a la de los bastiones y su enirada de ducientos y ocbenta pies, 
cada una no aviendose vislo jamas tan grandesy lan fatales 
que podian subirlas a cavallo; y toda la nocbe se ba^ia el 
niaior fuego que era posibic desta placa, enbaracaiido el tra- 
vajo de los encmigos. 

El dia 2sebicieron reiirar a la ora que eldiaantecedenlelos 
(icn hombres que guardavan las brecbas; y los enemigos bivao 
avan^ando su Irinchera del glasis, basta pasada la menageria, 
y assentaron la balerja de la Garena, barricndo con ella la 
cstrada encubierta para que el fuego della no embaracase Ia 
coniiuuacion de su trincbera. Esla manana no hubo consejo de 
gucrra por no averse ofre^ido cosa particular. Por la tarde 
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ompecaron los enemigos a sangrar el cslanque por el dique y la 
fiierca del aqua abrio tanto los canales que havian hecho, que 
les desyco su rainal y llevo todos los gaviones que tenian en 
el. Esta manana, a las dies, bolvio a salir desta pla^a el cor- 
ncta que avia entrado el dia. veinle y nucbe con una carta para 
S. A. E. dandole partc del estado de la pla^a, de lo corlo de la 
f:;uarni9ion y de lo grande de las brechas. Todasr las casas esta- 
\an ya enteramen Ie arruynadas de las bombas y las calles 
^u^lamente ympraticables. Nucstra poca artilleria, mudandola 
(Ie una parte a otra, jugava sicmpre, yuconiodando bastantc- 
mente los enemigos. Al anoche^cr se puso la misma guardia 
de ^ien hombres en las brechas, con orden de retirrarse 
siempre al amanecer. 

£1 dia 3 amane^io con una grande niebla muy favorable 
para los enemigos y se rcconocio que el estanque estava ya sin 
agua, y continuaba su trinchera del glasis que tenian ya mui 
aban^ada de la menageria, y cerca de la comunicacion hicieron 
una pla^a de armas ; a las diez de la maiiana vinieron los ene- 
migos del bastion destacado de la puerta Darmce con fazinas 
y gaviones sobrc el dique a atacar el niolino, que defendia un 
tinientc coronel dclos aliados; y despues de haver hecho de 
una parte y olra un gran .fuego, fueron los enemigos rccha- 
^ados con grande perdida, quedando tambien de nuestra 
parte algunos muertos y heridos; tubose un consejo de guerra; 
y por las relaciones que en el se presentaron solo se hallaron 
i768 hombres^ los 558 de las tropas del Rey y los i450 de 
las delos aliados. Y viendo que con este numero era ynposible 
Mevar el delas guardias sinque estubiesen todos en funcion, 
represente en el consejo que el estado en que uos allabamos 
no dava lugar al menor descanso y que assi no era menesler 
pensar en el oGcio ni soldados ; que el maior alivio que podia 
darse a estos, era de poner los que avian estado un dia en los 
pueslos de mas travajo ponerlos otro en los de menos y que 
fuesscn assi goyando desto cortp descanso, mientras el tiempo 
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lo permitiese. Y en esta conformidad se risolvio csie panto eon 
el pare^er de todos ; y como avia oydo algunas veces indireelas 
sobre que a las tropas de los aliados scles avia dado los puestos 
de mas peligro, lo dige en el consejo, y que si avia alguno que 
no eslubiese satisfccho del questo que ocupava, lo declarase, 
pues ui la ocasion era para tener a ninguno dcscontento ni 
my ynlen^ion permitia la mcnor desunion; que los pocos 
Ëspanoles que liavia, avian ocupado siempre la puerta de 
Bruselas, en cuios puestos no era nienor el peligro y el travajo ; 
y assi que los cederian los que quisiesen tornar y que los 
Ëspanoles tomarian los que pudiessen llevar; y ellos dejaron; 
y despues de averlo oydo y conferido entre ellos, rispondieron 
que era cierto que sus tropas estavan mas expuestas y que assi 
se ynformavan con tornar este partido, ocupando el bastion 
destacado de la puerta de Bruselas con treinta hombres, la 
punta de la derecha con vcynle y las puntas desde la guardia 
del alferez con cinquenta, y los Ëspanoles ocuparon, en lugar 
de aquellos, la media contraguardia con veinle hombres^ la 
cortadura del fosso del revellin que mira al estanque con 
veynte y quatro y la contra escarpa, desde la media contra- 
guardia, estendiendose a Ia yzquierda, con ochenta; y assi se 
resolvio con satisfa^ion de todos. Por la tarde^ baviendo 
minado los enemigos la camisia de la media contraguardia que 
mira al estanque ^ la hicieron saltar y empe^arou a minar la 
media contraguardia; y como los batallones que entraron en 
las trincheras para mudarlas, nose vieron salir, se reeelo que 
la noche pudiesen yntentar algun asalto, se previnieron todos 
los puestos y se reforco la guardia de las brechas, y eon gra- 
nadas y otros muchos artificios de fuego se higo mui grande 
por todas partes toda Ia noche. 

El dia 4, se reconocio que los enemigos andavan mudando 
sus baterias de artilleria y con algunas piecas dispararon muy 
poco, aunque con las bombas batian continuamente; y conti- 
nuando tambien en minar Ia contraguardia por la partedonde 
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teniamos una mina, quando avia muchos delos enemigos sobre 
ella, se hico sailar, haciendo tambien efecto; qüedaron todos 
enterrados, deshechas sus obras, y hcridos muchos délos que 
estavan en ellas. Y avisandome de la puerta d^Armee que los 
enemigos estavan muy ^erca y que se ci eja se disponian a 
atacar ei molino, de orden al thinienle coronel que Ie defendia, 
paraque Ie disputase basta el ultimo extremo, pues lomado 
aquel puesto por los enemigos quedavan cortados todos los 
demasde aquella puerta; y conseguian en darse ia mano con 
la trinchera que trayen sobre el glasis. Desde este dia^ siendo 
ya muy poca la cerveca que avia, se empe^o a dar la mitad por 
que, aunque la guarnicion era tan eorta como se vee, el con- 
sumo era mui ex^esivo por los estrangeros, con quicnes era 
mui ne^esario ha^er euquauloa esto todo quanto ellos querian, 
con el Gn de no darles el menor motivo de queja por las 
ocasiones del servicio. Juntose el consejo, y por las rela^iones 
de los cuerpos se hallaron i 700 hombres, los 354 delas tropas 
del Rey y 4546 de las delos aliados; y no pudiendo hacer con 
esta gente mas disposicion que la que se bico ante^edente- 
mente, se dejo assi, y se dio orden para que los yngenieros 
continuasen sus obras con la maior-priesa que fuese posible. 
A las quatro de la tarde bolvieron los enemigos a atacar el 
molino de la puerta Darmee, cargando al mismo tiempo en 
todas las fortificaciones y villa con su arlilleria, bombas, pie- 
dras y mosqueteria, de tal manera que por todas partes pare- 
9ia un infierno ; y despues de ora y media de escaramu9a, no 
pudiendo los oficiales detener la fuga de los soldados, estando 
ya la maior parte destos oficiales heridos, se hallaron obligados 
a abandonar el molino, y consecutivamente abandonaron todos 
los puestos de la puerta Darmee; y, como no observaban la 
orden que se les tenia dada de ponei* fuego a las casas basta el 
hospital, se cubrieron luego los enemigos con ellas; y quando 
supe que no se avia esecutado envie gente a que lo yciesen; 
pero lo allaron ymposible y por el mismo motivo de no 
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qucrer los soldados iiolandescs resistir el fuego, (omarou los 
cncmigos tambien la comunicacion que baja a )a mcnageria 
del governador; y estando ya los coeniigos tan proximos, se 
reforcaron las brechas y se hice un nuebo reglamento delos 
|)uestos con bastante difieullad por la cortedad grande de gente 
que, aunque estavan ya excluydos los de la puerla Darmee 
con el grande fiiego de artilleria y bombas; pcrdimos esfa 
(arde mueha gente assi delos Espanoles como delos aliados. 

El dia 5, continuaban los enemigos el ecbar bombas, aunqoe 
no en tauta cantidad coino los dias antc^edentes, y su artilleria 
jugava inni poco, pero hechavan inucbisimas piedras y balas 
de canon por eleva^ion assi a las fortiGcaeiones como a ia vilia, 
con loque ycieron niuchissimo dano; toda esta manana seguar- 
dava uu gran siien^io en sus trincberas, y se vieron llegar muy 
grandes partidas de cavallerla de las partes de Ia BruloU^ 
Chastelet y Darmée con fazinas y que dejandolas se bolviao a 
rretirar, estando siempre formado un cordon a la vista de as(a 
4000 caballos ; tambien se vio una partida de basta veynte 
o trcinta cavallos que andavaii recouo^iendo los ataquesy trin- 
cberas que, por la distincion de bestidos y capotes, se creyoser 
Ia cortc de algun gcneral. Y congeturando con estas novedades 
que los cncmigos se disponian para algun asalto, se junto el 
conscjo de giierra, en el qual primeramente me queje del 
demasiado descuido de la genie delos aliados, reeonociendoles 
no solo con la facilidad que avian abandonado a sus oficialesen 
las ocasiones del bastion destacado de la puerta Darmee, de la 
del molino y de mas puestos de dicba puerta, sino es tambien 
conque avicndo ydo yo, como las demas nocbes, la antecedenle 
a roconoccr (odos los puestos, havia allado su gente dormida 
y sin baccr el mcnor fucgo, loque me bavia obligado a sacar 
algunos Ëspaiioles del pueslo queocupavan y Uevarlos a aquel 
paraque tirnsen granadas y biciesen el maior fuego q^^ 
pudiescn ; por lo mucbo que ynportava, y que no obstaote cl 
pagar todos los dias cinco escalines del Rey a cada uno de sus 
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^raiiaderos, no havia forma de que y^iesen mas servicio que el 
de la parada; que el estado delos eneniigos ya Ie avian visto y 
que el nuestro Ie savian ; que el numero de Ia guarnicion segun 
las rclacioncs deste dia no couslava mas que de H78 hombres, 
307 de las iropas del Rey y 1 174 de los suios; que supuesto 
esto me digese cada una loque se podia y devia ha^er para la 
niaïor defensa desta pla^a y gloria de las armas. A que rcspon- 
dieron que su gente estava mui fatigada del travajo de la repe- 
ti^ion de las guardias, y que era ymppsible que pudiesen ha^er 
mas de loque hacian ; que segun la poca gente que havia para 
ia defensa, eran de pare^er que se abandonase la contra 
escarpia, dejando solo en las puntas della algunos bombres que 
tirassen granadas y que con la demas se refor^asen los puestos 
antcs de ser atacado que dcjar de dcfenderle siendo atacado; se 
resolvio en cl consejo en esta conformidad y se hi^o un nuebo 
rcglamento para este efecto; y se pusieron por la tarde cin- 
quenta Espanoles en el pequeno cuerpo de guardia que esta 
sobre el glasis enfreute de la menageria del governor, por que 
los enemigos nole hcchasen menos ni conogiesen que la contra 
escarpia estava avandonada. Las tropas de los aliados despues 
de aver reglado y nombrado la gente que devian poner en la 
brccha, fermaron una altera^ion sobre loque havian de ocupar, 
y seles dio ei bastion de la yzquierda por esta noche, sin quedar 
este purïto decidido. 

El dia 6, havian los enemigos tirada o tra linea, hacercandose 
mas y abra^ando los dos bastiones y lu cortina ; y siempre se 
observaba una grande tranquilidad en sus trinchcras, dispa- 
rando mui poco con su artilleria y hechando mui pocas bom- 
bas. Este dia no se tubo consejo de guerra por no haver avido 
cosa particular; y por las relaciones de los cuerpos pare^ieron 
1475 hombres, los 298 de las tropas del Rey y los il 77 de 
las de los aliados, haciendo estos este numero con Ia gente que 
conbaleciente havian sacado del hospital; aqui se continuaba en 
oom poner las brechas de mejor estado de defensa assi con las 
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eortaduras corao cou todo loqiie pare^ia mas conbeniente para 
este efecto, haviendo corlado todos los arboles de la muralla 
para hagerla mas fuerte. Y luego que los enemigQS alcancaron 
a descubrir esta obra, tiraron con algunas piecas a desacerla y 
de nuestra parte seles ha^ia quanto mal se podia con la arfil- 
leria, con piedras y con algunas bombas. Por la tarde se veio 
que los enemigos andavan con grande priesa, mudando las 
fazinas de una parte a otra, y hnsta el anocliecer estubieron 
Ilegando comboyes, que se conogio ser algunos de muni^iones 
porque desde esta ora empecaron a hecbar mucbas bombas 
assi a las breclias como a la villa y fortificaciones, de donde 
se continuo toda esta nocbe el fuego con la maior vigilan^ia 
que se pudo. 

El dia 7, continuaban con las bombas los enemigos, pero sin 
jugar alguna de su artilleria, y se veya por todos partes llegar 
mucbos esquadrones de cavalleria con fazina a sus trlncheras ; 
y esta manana entraron los enemigos en el ospital, a cuya 
oposicion estavan en la barrera quarenta bombres con un 
sargento maior de los Alemanes del Rey para defender lo que 
se pudiesse el que no entrasen en la bajavilla donde asta esta 
ora no bavian hecho el menor dano ni con bombas ni con artil- 
leria, valiendonos desta faborable casualidad para tener alli 
mucbos mas y yncomodado mucho toda la guarnicion y recono- 
ciendo que los enemigos bavian hecho muchas aberturas en su 
linia que las avian cubierto con fazina y que tenian muchos 
escalas se puso prompta toda la gente para todo loque pudiesen 
yntentar, y sepusieron dos pie^^as en cada uho de las flancos de 
las brechas cargadas con cartuchos para quando los enemigos 
vinlesen a ellas. Por Ia manana bavian puesto los enemigos una 
partida de granaderos a la oposicion de los que teniamos en 
nuestra contraguardia, y haviendo aquellos avancadola dos 
vecesdespues de aver hecho saltar un ornillo fueron recha^dos, 
y quando vineron la tercera se hice saltar nuestra mina, que la 
desalojo de aquel puesto y no bolvieron por entonces a atacar. 
Esta manana no se tuvo consejo por no haver que conferir dispo- 
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sicion alguna. Y por las rela^iones deslc se hallaron 1454 hom- 
bres, los 290 de las tropas del Rey y HH de las de los aliados. 
Por la tarde eontinuaron en hechar muchas bombas y algunas 
cargas de artilleria y de todas nueslras obras se bico toda la 
nodie un gian fuego. 

£1 dia 8 conlinuando los enemigos siemprc con sus bombas 
y batiendo con alguna artilleria en las fortalecas que alcan- 
cavan a veer por las brechas, se bieron llegar muehos esqua- 
drones de cavalleria con faxinas a sus trincberas y entrar en 
ellas algunos balaliones v siempre en todos los puestos d'esta 
villa se estava con la p'revencion y cuidado que se requiria ; y 
haviendo avisado el alferezde Espanoles que ocupava la media 
contraguardin que los enemigos Ie bsTvian puesto rassa con su 
artilleria y muertole muehos de sus soldados y que no podia 
inantenerse con la pocagenteque lehaviaquedado.ymportando 
tanto aquel puesto a los enemigos, se reforco a este Alferez de 
gcnte con orden de que Ie mantubiese y que quando conociese 
desesperada la defensa se retirasse lo mejor que pudiesse. E^ta 
raanana no se tubo consejo de guerra, y por las rclacioues de 
los cuerpos se hallaron i373 hombres, los 294 de las tropas 
del Rey y los 1079 de las de los aliados; y entre las diez y las 
once tocaron los enemigos el arma a un dihivio genera] en for- 
tifica^ionesy villa de bombas, piedras, artilleria y mosqueteria, 
avan^adose al niisnio tiempo a la contra escarpia y a la media 
contraguardia de lapuerta de Hruselas ;y en el mismo ynstante 
se guarnecieron las brechas ; y estando Ilevando la gente que 
se juntadoa Ia breclia, una piedra despcdida de una boniba, me 
abrio una herida en la caveya que me obligo a rretirarme. De 
nuestra parte se bico un grandissimo fuego assi en la artilleria 
de los flancos de las brechas como con granadas y mosqueteria; 
y despues de algun rato de esearamuca se apodiraron de la 
contra escarpa y de la media contraguardia referida, tomando 
prisionero despues de estar herido de mucrte el capitan de 
Espanoles Don Estevan de Olivellas, que defendia el puesto del 
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pequeno ciierpo de guardia que esta delante deias brechas ; y 
todo el tiempo que duro este fuego tenian los enemigos cogi- 
das todas las avenidas y coronadas las alturas coii cavalleria 
yynfanteria, V solos dos soldados que escaparon de los que esta- 
van en la contra escarpia, no haviendo ya fortiGcacion exterior, 
se retiraron por las brechas. Con esta novedad, continuando 
siempre en ba^er a los enemigos todo el mal que se podia , se 
pidieron nuebas relagiones de la gente que nos avia quedado, y 
hallando por ellas solos 1224 bombres, se junto a las cinco de 
la tarde el consejo de guerra, en el qual se propusso el eslado 
de la pla(}a, lo que ynportava el que se matitubicsen los puestos 
que nos bavian quedado assi en la puerta de Bruselas eoino 
en la de Fran^ia, para qu&los enemigos no pudiesen coii tanta 
facilidad correr el fosso y rodeandonos atacarnos por las espal- 
das; y que era menester que en las brecbas se pusiese Ja geiitc 
suficiente para defenderlas; y no obstaiUe el dincultario tanto 
la corlidad de gente, se hico un reglamento probeyndo los 
puestos ofias necessarios en las dos dicbas puertasy en la brecba 
del bastione San-Pbelipe que era la mas pequena 450 hombrcs, 
en la de la cortina 200, en Ia del bastion San-Frangiseo !200; 
pero para reducirnos a este reglamento y a es la defensa fur 
menester todo el esfuergo, toda la resolu^ion y todas las pro- 
testas; toda la (arde continuaron en beebar bombasa la villa y 
brecbas en tanta cantidad que nunca se vio semejanle iuego. 
Ël dia 9, baviendo toda la nocbe antecedente continuado sin 
la menor cession con las bombas, al amaneger enpecaron a 
batir con algunas piecas las brechas y con otras la villa ; y se 
vierón llegar diferentes esquadrones de las partes Darmee, de 
la Brulota y de Cbastelet car^ados de faziaas;y despues se 
bieroü entrar tambien en sus trincheras algunos batallooes, 
unos con banderas y olros sin ellas; y se reconocio que los 
enemigos haciaii dos baterias para batir los flancos de las bre- 
chas, endonde teniamos quatro piecas cargadas con cartucbos 
para quando los enemigos las montasen, y hechos diez y seis 
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horniUos para servirnos dellos en In misma ocasion. Entre 
diez y once de la manana cessaroo eon las bojnbas hechando 
xQui pocas, y sin averse visto salir los batailones que avian 
entrado en sus trincheras; estavan en todas ellas oon grande 
dilencio. Pidièronsc las relagiones de los ciierpos como ordi- 
nariamente se bacia, y solo se ballaron por ellas 1177 bom- 
bres, los "211 de las tropns del Rey y los 960 de los de los 
aliados. Los enemigos a esla ora estavan ya a la punla del 
gran fosso, donde avia llegado eon un ramal que Iraya desdc 
la media contraguardia eon una caveya de gavioncs; y eon 
otroveoian desdela eontra escarpa,agercandose a las brccbas; 
y antes de medio dia me dieron a entcnder yndirectamente 
los eabos principales de las tropas delos aliados y aun algu- 
Dos de los del Rey que tenian que ablar ;y prcguntandoles loque 
seles ofre^ia d(*cir, respondieron que solo lo dirian en el con- 
sejo y que podia hacerle juntar para que cada uno di'gese su 
sentir : y como en los penultimo y postrero conscjos se resolvio 
en aquel abandonar la contra escarpa, por defender las bre- 
cbas, y en este eon unanime conformidad de todos defenderlas 
basta el ultimo exlremo no ya por aguardar el soeorro de que 
estavamos desesperados por no aver tenido basta este dia la 
menor noticia ni de S. M. B. ni de S. A. E., mas que la del 
referido corneta que cntro enia placa cl dia 29 de motu pro- 
prio, sin orden recado ni avisso de nndie, sino es por coronar 
eon esta ultima aceion la gloria del sufrimientt) de treinta y 
un dias de sitio desta garnicion en la suma estrecbeza desta 
pta^a, y en lo yneomparable del fuego del enemigo rchusaba, 
el lientarle, temiendo que bijlessen (como su^edio) alguna 
proposicion de capilulos; pero como ynportava (anto cl no 
aventurar el todo desta que ya |)odia llamarse ultima defensa, 
dispuse que se juntase el consejo; llamando n el todos los ofi- 
ciales cavos de los cuerpos; y juntos hablaron ynterpolada- 
mente las na^iones; y digeron que eon la genie que este dia 
parecié por las relaciones que solo eran 257 bombres de las 
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tropas del Rey y 960 delas delos aliados, haviendo de emplear 
400 deslos enlas cave^as que se hicieron en las dos puertas de 
Brusclas y Francia, que solo quedavan para las tres brecbas 
777 hombres, y que detnas de ser poquissima esta gente para 
tan grandes brechas, esta va tan fatigada de travajo y de no 
haver podido mudarlos de los puestos en dos veces veynte y 
quairo horas, que tenian por ympossible el que pudiesen 
rcsistir a la fuer^a con que los eneniigos las asaltarian ; tam- 
bicn digeron que avia muchos sin armas por la falta de las 
picdras; y por ultimo fueron todos de pare^er que era una 
cossa desesperada quercr exponerse por nuestrafiaque^a y por 
la gran fuer^ de los cnemigos a perder lo todo y llegar é 
experimentar el ultimo rigor de la guerra; y como yo sin ellos 
no era mas que uno, y hecha reflec^ion sobre lo alegado, 
liallc lener grandes visios de ra^on, me fue precisso acordar 
con sus pareceres, baciendo que antes de salir del consejo lo 
lirmascn todos; y dejo deponcrsc esceucion esta nocbe por 
scr tarde y se puso en las brechas toda la gente que estava 
senalada para cllas, y assi esta como la que ocupava los dichos 
puestos con orden de hacer esta nocbe un gran fuego. Esta 
manana me sobrcbino un accesso de Ia berida que me pre- 
cisso a sangrarmc. A Tanochc^er avissaron que avian salido 
algunos balalloncs de las trincbcras del cnemigo que biban 
ncia la Brulota, y despues ubo otros diferenles avisos de que 
los cnemigos travajavan en minar por diferenles partes« 

£1 dia iO, coniinuaban los cnemigos con las bombas y 
pusieron una bateria de arlilleria en frentc del pastel, olra a la 
punta del fosso que mira al eslanque y otra de la otra parte; y 
con estas dos ultimas batian los flancos de las brecbas y tenian 
dos ramales avancados basta la enlrada del fosso principal y 
otros sobre el glasis que rodevan el pcqueno cuerpo de guar- 
dia, acercandose a las brecbas; y no obstante el consejo que 
ayer se tubo y que firmaron todos los que en el eoncurieron, 
bolvi a pedir rela^iones de la gente que avia, y alle 225 bom- 
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bres de las Iropas del Rey y 942 de las de los aliados; y hice 
juntar el consejo, en el qual concurieron todos los que el dia 
antecedente; y rompiendo delante de todos el consejo que 
avian firmado, hi9e venir los yngenieros, y preguntando a cada 
uno de por si cl estado de los encmigos, digeron todos coüfor- 
memente que, aunque los enemigos no estavan denlro del 
gran foso, que estavan tan proximos a entrar en el con sus 
ramales que lo harian en rauy brebe tiempo y que, aunque 
por la parte de las brechas tenian una palicada que pasar, la 
tenian en tal disposicion que con grandissima facilidad podrian 
pasaria y formarse para dar el a salto a las brechas; y haviendo 
los oydo, preguntc a cada uno de los del consejo su parccer, y 
todos fueron del mismo sentir que ayer y que cstando la poca 
gente que havia qucdado tan sumamente fatigada y falta de 
armas de fuego por averse acavado Ins piedras y no haver 
mosquetes con que poder reinpla^arlos, que hera dcsesperada 
accion toda otra que no fuese de capitular; y reconociendoles 
conque para csto nos daria bastantc tiempo la continencia con 
que los enemigos obravan y que era menester aguardar a veer 
mas cercania y mas aparen^ias de un assalto general, con 
grandissima repugnancia convinieron en esto, y se resolvio 
assf. Todo el dia continuaron los enemigos con su artilleria y 
bombas, y esta noche se pusso, como Ia antecedente, la gente 
sin ex^epcion de pcrsona en las brechas. 

£1 dia H, continuaron los enemigos en batir con algunas 
piegas y con pocas bombas, y se reconoció que los enemigos 
havian dcsembocado ya el fosso principal con los dos ramales 
que trayan desdc la media contraguardia y que con algunas 
galcrias havian Ilegado al pie de las brechas; pedi las rela^iones 
de la gente que avia y halle de las Iropas del Rey 220 y de las 
de los aliados 953 ; hice juntar a esta ora, que seria entre siete 
y ocho de la maiiana, todos los cabos y oficiales de Ia guarni- 
9ion para un consejo de guerra ; y juntos les hice rela^ion del 
eslado en que estavan los enemigos, pidiendo a cada uno de 
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por si SU parecer; a que respondieron c|ue ia gente que 
teniamos, estava tan sumaiDente fatigada del travajo j de no 
haverlos podido mudar en quatro dias de los puestos, que no 
podrian ha^er Ia menor resislencia en accion alguna^y que 
quando la gen te no eslubiese en aquel estado, era tan dema- 
siadaniente poca para aguardar un asalto general en tres bre- 
chas tan grandes y tan aegesibles que podia benir por cada 
una un batallon de infanleria de frente, que seria mas que 
temeraria accion el yntentar dofenderlas; por ultimo tenian 
propuesto esto mismo en los consejos antecedentes y que todo io 
que asta aquella ora se avia relirado el capitular havia sido 
muy arriesgndo; con cuyos pare^eres, despues de haviendo 
todos firniado, huve de conformarme, no haviendo sido 
menester segunda orden para ha^er la llaraada, pprque a penas 
pudo llegar la primera quando ya estavu csecutado. Entraron 
y salieron los dos oficiales nueslros y de los enemigos que 
avian de eslar en renes, mientras se hacian las capitula^iones 
por la puerla de Brnselas, y despues enviaron de nuestra parte 
con los puntos sobrc que se devia capitular a Don Antonio 
Lanoir, eoronel de un reginiiento de Alemanes del Rey y ai 
varon Dedem, coronel de un reginiiento de Holandeses; y por 
la tarde bolvio esle con Mon' d*Artegna (1), general de batalia 
de Franceses, de ia parte del Duquc de Luxemburg, con la 
anotagion de lo que concedia y poder para acavar de ajustarlas : 
loqual se hi^o en forma que se dira adelante. Ya savian en el 
campo de los enemigos que havia sido herido el<lia que torna- 
ren la contra escarpa, y con este motivo vino esta tarde a 
visitarme el conde de Guiscar, governador de Namur, y otros 
muchos titulos y generales. 

El dia \% al amane^er empecaron a venir todos los princi- 
pales cabos y oficiales de Francia; y saliendo unos y entrando 
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otros, no se desem bara^o el aposento basta la ora de corner, que 
por hacer ellos esta diligencia me dejaron por aquel solo rato, 
y en medio de me cansa^io y fati^a hube menesler a guantar 
aquel batidero todo el dia. 

£n este tiempo se havia dado providencia para ir cargando 
el bagage, para que pudiesemos salir con toda la guarnicion 
el dia despues 15 a las diez, que era la ora y dia ^itada en las 
capitulagiones. 

El dia 15 fue el mas enfadoso que se puede pensar, asi 
para poner remedio a algunos desordenes que los enemigos 
hacian como para poner en estado de mareba Ia garnicion y el 
bagage: y sali con ella de la placa en la forma que esta va capi- 
tulado, nuoque nó a la ora, pues pasava de la una de la tarde; 
y haviendo llegado al campo, dondeme aguardava el marischal 
de Villeroy, que Ie mandava este dia, con toda su corte, des- 
pues de haverme hecho grandes agasajos, bico tomar las armas 
a toda SU armada, y por el medio della, seguido de toda ia 
nobleca, me acompaiio asta fuera de su campo, en donde des- 
pidieadome me dio algunos cabos paraque passasen con migo 
mas adelante y una escolta hasta Bruselas, adonde llegue la 
nocbe deste dia a los once. Adbirdiendo que haviendo faltado 
en la pla^a desde el dia 24 balas para dos pie^as de quarto y 
medio quarto, se buscaron en los alma^enes granadas de su 
calibre, y llevandolas de arena y de plomo, servian paraque no 
estubiesen ociosas estas piecas; y despues se publico que a 
qualquiera soidado que trayese de las que hecbavan los ene- 
migos, balas de dicho calibre, se les pagaria a tres placas cada 
una,y a este pregio se consiguio esta providencia, pagandole al 
enemigo lo que nos prestava, y quedandonos con alguna resta 
que ballaron buena en la toma de Ia placa. 
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II 



Manuterits inédils relatifs d thistoire d'Anvers. 



(Par M. M4TH0T, membre suppléaot de la Commission.) 



A. 



ÖEUVRBS INÉDITES DE FrÉDÉRIG VeRAGHTER. 



Hisloire de ]a gravure d'Anvers. — Hisloire métallique d'AiiTers. 

Parmi les écrits cl dociimenls délaissés par Frédéric 
Verachter, en son vivanl archivisie de la ville d'Anvers 
el auleur de Vbwentaire des anciens chartres et privileges 
et autres documents conservés aux archives de la ville 
d'Anvers [U93-1856), [Auvers, 1860, in-4*»], se trouvenl 
des Biographies de graveurs anversois^ ou plulöl trois 
volumes sur Thisloire de FEcole de gravure d'Anvers : si 
lous les artisles cilés dans Ie livre ne som pas nalifs 
d*Anvers, Verachler s'en occupe néanmoins parce qu'ils 
ont travaillé dans celle ville el y firenl parlie de la célèbre 
confrérie de Sainl-Luc. Son oeuvre conlienl plus de cent 
cinquanle biographies, qui, loules appuyées de pièces 
juslifiealives renfermées dans Irois volumes, paraissenl 
êlre d'une minulieuse exaclilude. 

A mon avis, pour quiconque veul s'adonner è une élude 
approfondie de l'histoire de la gravure dans notre pays, la 
consuliation de cel inléressani manuscriteslindispensable: 
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II fait partie d'uD ensemble de travaux relatifs è Thistoire 
de la gravure d'Anvers et concernant, tant les maltres 
graveurs de monnaies, que les maltres gravanl sur bois 
et sur méial. 

Verachter avait divisé sa colleclioD en deux partifs : 
A. Uistoire métatlique; B. Histoire des ariisles graveurs 
cTAnvers, Ces différentes collections furenl vendues k ia 
ville d'Anvers, et k feu Ie cbevalier Van Havre, Ie regretté 
bibliopbile. L'bistoire méfiallique, acquise par la ville, se 
trouve aujourd'hui au Musée d*antiquités : ie Steen; la 
collection de gravures» au Musée Planiin, et plusieurs de 
ces planches sont exposées au Musée de peinture dans la 
collection dite de Rubens. Les manuscrits restent déposés 
è la Bibliothèque communale. Un grand nombre de docu- 
ments et de mémoires» fort interessants pour notre his- 
toire monetaire et notre école de peinture, sont conservés 
k la riche bibliothèque, connue k Anvers sous Ie nom de 
Van Havre. 

II y a environ dix-sept ans que Ie D' Hansen put acqné- 
rir, k Ia vente pnblique de Frédéric Mu lier et C,è Amster- 
dam, pour compte de la ville d'Anvers» outre une cen- 
taine de gravures complétant nos collections, Timportant 
manuscrit portant pour titre : c Histoire de la gravure ou 
biographies des graveurs anversois »» que nous avons cité 
plus haut. 

A la même vente publique, il acbeta encore un gros 
manuscrit inédit de Verachter : c Histoire monetaire ou 
métallique de la ville et du marquisat d'Anvers ». (C/n 
volume de texle ei six volumes de documents et de pièces 
justificatives.) 

Travail consciencieux, auquel Ie patiënt et érudit arcbi- 
viste consacra la moitié de sa vie, mais qui aujourd'hui. 



n 



l ^38 ) 

par suite de la publication de travaux plus récents et plus 
complets, a perdu de sa valeur scientifique. 

Pour mieux juger de TimporUnce des manuscrits, que 
j*ai l^liüUDeur de signaler è ratlenlion de la Commission 
royale, on doil consolier Ie calalogue édité en i867 par Ie 
greffier Éd. Terbruggen, avec la collaboration de Verachter, 
sous Ie titre quelque pea prélenlieux de : Histoire métat- 
lique ei histoire de la gravure d'Anvers, (Réédité el 
augmenté d'un supplément de cent pages, en <874-i875, 
d Toccasion de la cession è la ville de ces collectioos, avee 
un lilre modiflé : 1. Histoire métallique d'Anvers; 2. Uis- 
loire de la gravure d'Anvers, — Catalogue de la coUeciion 
Ter Bruggen.) 

Nous ne pouvons terminer cette courte notice sans 
rendre hommage è M. Ie bibliothécaire Hansen^ ponr la 
parfaite classiücalion et la bonne conservation en reliure 
des précienx doeumenls qu*il a pu acqnérir pour les dépöts 
communaux de la ville. 



B. 



Chronique d'Anvers d la fin du XVI 11^ et au commencement 
du XIX^ siècle; manuscrit inédit de feu M, J.-B. Vander 
Straelen, 

Un manuscrit toutefois plus important pour noire his- 
toire nationale el parliculièremenl pour ceHe de la ville 
d'AnverSy est la chronique flamande de J.-B. Yander 
Slraelen. Cel érudit dislingué, tres verse en lout ce qui se 
rapporto k Thistoire des fettres et des arts, eoosaera trente- 
deux années de sa vie è recueillir, jour par jour, avec ooe 
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patience è toute épreuve, tous les événemenls qui se 
p^ssèrent pendant cette longue période dans sa ville natale. 

MM. Génard et A. Goovaerts, auteurs du : Catalogue 
Vander Straelm^ citent la Chronique (TAnvers pour la 
seconde moitié du XVIIP siècle et les premières années du 
XIX^ siècle de la maniere suivante : 

« Cet important travail complete une lacune considé- 
rable dans les annales de la ville d'Anvers. Gr&ce aux 
annotations de Tinfatigable historiën, qui méritent d'étre 
imprimées, il sera possible de reconslituer Tbistoire d'une 
des époques les plus troublées de notre brstoire, celle de 
la révolution brabauQonne et de l'occupation fran^aise. » 
{Catalogue Vander Slraelen^Moons^Van Lerius, l. V, 20.) 

L'appréciation élogiense de ce manuscrit flamand n'est 
pas outrée; c'est une oeuvre d'un mérite rare et unique en 
son genre. Acheté par M. I'archi viste Génard pour compte 
de la ville d*Anvers, cette chronique fut, d'après ses ordres, 
classée par feu M. Joseph Meulemans, un employé distin- 
gué aux archives d'Anvers et connu avantageusement par 
divers travaux tres méritants de paléographie. 

Le manuscrit se compose de quatre volumes in-folio d*une 
écriture compacte et embrasse une période de trente-deux 
années. 

Le premier volume contient Tbistoire de 1785 è 1792; 
le deuxième, celle de 1792 k 1795; le troisième, celle 
de 1796 k 1799, et le quatrième, celle de 1799 k 1817. 

Si la Commission voulait entreprendre la publication de 
celte interessante cbronique^elle rendraitun service signalé 
è rétude de Tbistoire nationale. 

Yander Straelen était du reste bien place pour observer 
et raconter les événemenls dont il avait été souvent le 
témoin oculaire. Né è Anvers en 1761 , il suivit dans sa 
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jeuoesse les cours de dessin et de gravure de TAcadémie 
des beaux-arts de sa ville natale. Mais è cause des temps 
peu favorables pourla culture des artsjl abandonna bieoiól 
cette carrière pour eotrer dans Tétude d'un nolaire/d'oü 
il passa daos uoe maisoo de commerce. Lè il rencoatra 
la fortune et put se livrer entièrement è ses goüts de 
bibliopbile. Sa bibiiolbèque était remarquable i celle 
époque; son éruditioo plus qu'ordioaire; il rédigea plu- 
sieors mémoires rela ti vemen t è Tbistoire des lettres qui 
témoignent de recberches laborieuses dans les arcbives. 
Quelques-uns ont été publiés aprës sa mort par son gendre 
M. P.-Tb. Moons Yander Straelen, entre aotres : 

Jaarboek der vermaerde kunstryke gilde van S^^Lucas. 
Antwerpen, 1855. 

Geschiedenis der Antwerpsche rederykkamers de Fto- 
/ter, de Goudbloemy de Olyftak. Antwerpen, 1854-1863. 

Geslagtlyst van Chrisloffel Planlyn. Antwerpen, 1858. 

QEuvres hautement appréciées par tousceux qui s'inté- 
ressent è l'bisloire des belles-lettres flamandes et k celle 
de notre Ëcole de peinture. 
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III. 



Chartes de Vat-Dieu {XIII* el XIV siècle) [suite] (i). 

V 

(Par EoGftNB Bacha , docteur en philosopbie /el lettres.) 

23 avril 1261. — 8 avrjl i263. 

Le maire, les' niaftres, les échevins, les jurés et les autres 
citoyens de la cité de Liége, dëclarent qirHerman le Marchiet, 
en proces avec le Val-Dieu, a approuvé, par-devant eux, la 
sentence arbitrale coiifirméc par Tévéque de Liége et rendue 
par les arbitres Alexandre de la Ruelle, Alexandre de Saint- 
Servais, Henri de Neuvice [Nuefvis] et Jean del Lardier, ëche- 
vins de Liége, touchant son moulin silué hors la ville de Liége, 
sur rOurtbe [sor Orte] h Jolri [Jateris] et les deux moulins de 
Val-Dieu situés au méme endroit. A la demande d'Herman, la 
cité de Liége approuvé la décision arbitrale. 

Che$ Utres furent données lan del incarnation notre signor 
M et CC et LX et L 

Orig. BibL nat, k Paris. 



(I) Les noms de lieu et de personnes sont reprodaits dans Icar 
forme originale et identifiés k la table. Pour la commodité du lecteur, 
nous donnons anticipatlvement quelques interprétations dans le 
texte des analyses. 

TOME IV% 8™* SÉRIE. i^ 
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23 avril 1:261.— 8 avril 1:369. 

Waleran, duc de Lioibourj;, dëclare coiifirmer Ie jugement 
de la cour de Sainlc-Croix de Liëge, sicgcant k Herve, rendo 
en faveur de Vai-Dieu, en prëscnce de ses hommes Alexandre 
raaréchal de Limbourg [Lembor]. Aicxandre, fils d'HermaD 
chevalicr de Viler, Arnold de Julémonl, Rcnekin de Tres 
[Tcs, Ernst j, ebevaiier, et d'autres, et approuvc par Winaad 
chevalier, avoué de la dile cour, toucbant la posses!»toii de dix 
bonniers de terre arable, deux fcrmes et un pré, au terriloire 
de Bk'gné [Blegbnée], donnés en aunióne au Val-Dieu par 
Pierre de Fosse [de Fossalo] et donl Gérard, frère de iean..., 
citain de Liége, contesiait ia propriété au monastère. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo Sexagesima 
primo. 

Cartulairt, I, 844-849 — ërmst, Histotre tbt 
Limbourg, VI, 938. 



i5 juillet 1262. 

Pierre d'Ënathe, ebevaiier, déclare qu'avee Ie consentemeot 
d*Henri, évéque de Liége, de Tabbé et des rcligieux de Luxeffl- 
bourg, de farchevéque de Trcves, du comte de Luxembourg 
et de Mathieu, chevalier, son frère ainé, il a vendu au Val- 
Dieu, pour 350 marcs liëgeois, la diine grosse et incnue 
d*Aubel [Able], avec ses dependances, après l'avoir rcportée,de 
Tassentiment d'Aleyde, sa mère, usufruitière, de Géiicia, son 
épouse, et de ses enfants, aux mains de fabbé de Luxembourg, 
duquel il Ie tcnaiten ficf perpétuel. II déclare : 1"* Que l'abbé 
de Luxembourg a rendu censive cette dime feodale, la ci^dant 
au Val-Dien au prix d*un eens annuel de i mare liégcois; 
^2*^ Que lui-méme, assure au Val-Dieu la paisible posscssionde 
cette dime; d'Qu'il a touche Ie prix de la vente, moins 80 marcs 
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qiic Ie Val-Dicu relient jusqu'a cessation des prétenlions de 
]*investi du coinle de Fouron [Poron] sur Ie tiers de la grosse ' 
diine; 4*" Que, pendant la durée de cetle retenue, Ie Val-Dieu 
lui paycra unc rente annuelle de 5 marcs liëgeois. Ën garantie 
do Texëcution du contrat de vente, il cngage tous ses biens 
presents et futurs, et donne des (idéjusseurs. 

Les fidëjusscurs Alcxandrc, niarëchal de Limbourg [Lero- 
borch,] Winand, son fils, Rcnard de Sioschcim et Arnold, son 
frèrc, Pieri*e de Sckevere et Malhieu d'Enathe, ehevalicrs, et 
Thomas < del Onoit », en cngagcant leurs biens, fournissent 
caution de Texécution du conirat de vente qu*ils confirnient, 
ainsi que Mathieu, chcvalier, frère de Pierre, Aleyde, sa mère, 
ci-devant usufruilière de la dlme, Cecilia, sa Icmme, et leurs 
enfants qui rcnonccnt a toute prétentioD. A dëfaut d'cxëeulion 
du contrat, a la rcquéle de Val-Dieu, les fidejusseurs sëjourne- 
ront a Aix, a leur frais, jusqu'a cessation de toute rëclamalion 
A la demandc d'Aleyde, de Cecilia, de ses enfants et des fidejus- 
seurs, Waleran, duc de Limbourg [Lemborg], Gerard Deyska, 
chételain de Dalhcm [Dolbain], Tavouë, Ie maire, les ëchcvins, 
et la communautë de la ville d'Aix dëclarcnt apposer leur 
sceau h Tacte. 

Témoins : L'abbé de Luxembourg, ses hommes de fief, a savoir : 
Alcxandrc marcchal de Lemborg, Guillaumc de Villari, Mathieu, 
frère de Pierre d'Enathe, chcvaliers, Gossuin de Mers, JcaD de Tylio, 
Pierre de Foron, iils d'Eustachc, et Jcan de Foren; Arnould, prétre, 
Jean cl Jcan, cicrcs, Winand, fils du marcchal de LcQiborg, Hermaan 
de Villari, Guillaume de Wairocs, Rcnard de Stokchcm, Ariiolf|« 
son frère, et Pierre de Sckevere, ehevalicrs, Martin de Maestricht, 
citain d'Aix, Alcxandrc et Francon, et d'aulres. 

Datum anno domini millensimo ducentesimo sexagesimo 
secundo wense julio in die Bealorum Jucobi et Clirislopliori, 

Cartuiaire, I, 762-766. 
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95 Juillet \i»i. 

Arnold, abbé, et Ie couveol de Luxemboui^v au diocese de 
Trëves dëclarent que pardevant leurs hommes de fief de 
rassenliment d'IIenri, ëvèque de Liëge, Pierre d*Enathe a vendo 
au Val-Dicu, pour 350 mares liëgeois, avec Ie consentemeol 
de Mathieu, chevalier, son frère ainë, d*Aleide, sa mère, 
usufruitièrc, el de Cecilia, sa femme, et de ses enfants, Ia dime 
grosse et mcnue d*Aubel [Able] avec ses dependances, qu*ii 
tenait d'eux en fief perpëtuel. 

Avec rassentiment de 1'archevéque de Trèves, de H...,coiDte 
de Luxembourg, et de son couvenl, par jugement de ses hommes 
de fief, Ariiold, abbë, a ren Ju censive cette dime feodale ao 
eens annue) de i mare, payable par Ie Val-Dieu a la Sainl- 
Remy, en Ia cour de Fouron [Foron]. 

A la demande de Tabbé et du monastère de Luxembourg 
rarchevéque de Trèves et Ie comle de Luxembourg ontappo$<i 
leurs sceaux h Tacle. 

TiüoiMs : Les hommes de fief : Alexandre maréchal de Lemborg, 
Guiliaume de Villariet Ha Ihieu, frère dudit Pierre, chevaliers; Gosak 
de Mers, Jean de Tylia, Pierre de Foron, fils dTustache, et Jean de 
Foron, Arnold, prétre, Jeao et Jeao, clercs, Herraana de VlIIari, 
Guiliaume de Waimes, Rcnard de Stokehelm , Arnold j son frère, 
et Pierre de Sekevere et Winand de Lemburg chevalicrs, Martia de 
Maestrlcht, citain d*Aix, Alexandre et Franco et d'auCres clercs et 
lalcs. 

Actum et datum anno domini millesimo dacentesimo sexo- 
gesimo secundo mensejulio in die beatorum Jacobi el Christo- 
phori. 

Orig. Bibl. nat, k Paris. - Ckirtulaire, I, 
767-769. — Alph. Wauters, Table ehro- 
nologique, V, S74. 
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2 février 1265. 

Arnold, abbé, et Ie couvent de Val-Dieu déclarent que dame 
Basilia, veuvc de Jean de Wie, de Maestricht, a acheté, pour 
50 mares liégeois,35 jaurnaux de terre arable, pres Bornheim; 
qu*elle les a donnés en aumdne au Val-Dieu moyennant une 
rente viagère de 4 marcs liégeois, et k charge, k son décès, de 
faire brulcr a perpëtuitë devant Ie tabcrnacle un eierge de eire 
sous peine de payeri mare de ceos,ii cel eiret,ii Féglise Saint- 
Servais, k Maestricht. L'abbé et Ie couvent de Val-Dieu, du 
consentement de Tabbé d'Everbach souscrivent k ces condi- 
tions. H..., abbc d'Everbach, Ar..„ de Val-Saint-Lambert appo- 
sent Icurs sceaux a Tacte. 

Actttm et datum anno domini miUesimo ducentesimo sexa- 

m 

gesimo secundo in purificatione virginis gloriosae. 

Cartulaire, I, 353-354. 

8 avril 1262. - 31 mars 1263. 

Guillaume, homme noble, seigneur de Wilre, dëclare que 
Pierre, chcvalier d'Enath, en présence d'ArnoId, abbé de 
Sainte- Marie de Luxembourg et de ses hommes, a reconnu 
avoir vendu au Val-Dieu Ia dime d*Aube] [Able]; que ledit 
Pierre, Aleyde, sa mère, son cpouse et leurs enfants, sauf 
Henri, absent k cause de son bas-dge, ont renonce k cette dime 
suivant les formalilës d'usagc. Les hommes de Sainte-Marie de 
Luxembourg ayant décidc que deux hommes de Tabbé seraienl 
envoyés a Eynalh, ou ledit enfant ëtait ëlcvë, Guillaume, 
seigneur de Wilre et Gosuin de Mers, hommes de Tabbë, 
déclarent s'étre rendus k Eynalh, sur lordre de l'abbë, et 
que devant eux, l'enfant fit ce qu'il put et dut, suivant la cou- 
tume du pays, en. maniere de renonciation. 

Datum et actum anno domini miUesimo ducentesimo sexa- 
gesimo secundo. 

Cartulaire, 1, 760-770. 
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30 juület 1M5. 

Gërard, prieur de l'ordre des frères précheurs, a MaesCricfat, 
GosQio, seigneur de Borne, Uermann de Wilre, Alezandre, son 
frère, Wioric de Dy tere et Florent Sconeborne, chevaliers, 
arbitres, décident : 

I' Que les biens sis h Warsage [Werste] de feu Chretten, 
revendiquës par soa fils Godefroid, appartienneol au VaJ-Dieu 
par droit d'achat ou de donation; 

:^* Que Ie Val-Dieu payera audit Godefroid 35 marcs en 
dédoromagement de ses frais de poursuite ; 

5' Que Ie Val-Dieu renoncera k une créance de 16 noares; 

4* Que, par-devant Henrijëvéque de Liége, duquel ces bïens 
sont mouvants, Godefroid renoncera h tout droit sur ces biens 
et qu'il remettra au Val-Dieu les lettres de Tévéque et de tout 
autre devant témoigner de sa renonciation. 

Témoins : Thillemaan de Skines, Adam de Haren, Hermaan de 
Lemborgh, Mathieu de Brueh, chevaiiers, et d*aatres clercs et laïcs. 

Datum et pronuntiatum anno domini millesimo ducentesimo 
sexagesimo tertio, feria secunda ante festum Beati Pelri ad 
vincula, 

Cartulaire, I, 605-607 ; U, ii-13. 
Aoüt 1263. 

Henri, évèque de Liége déclare qu'en confirmation de la 
sentence arbitrale qui a mis fin aux contestations existantes 
entre Godefroid, cbevalier, dit de Warsage [Werste], et Ie cou- 
yent de Val-Dieu, touchant des biens a Warsage, ledit Godefroid 
a renonce devant lui h toute prëtention. 

Datum ab iricarnatione domini anno millesimo ducentesimo 
sexagesimo tertio mense augusto. 

Cartulaire, 1, 608-609; II, IS-U. 
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31 mars 1263—19 avril 1264. 

En exécQtion de sentence arbitrale, Godefroid, ehevalier, 
dit de Warsage [Werstc], déclare, en son nom, au nom de ses 
enfants et du vivant de son épouse, n'avoir aueun droit sur 
les biens de la ville et du territoirc de Warsage, dont il contes- 
tait la propriété au Val-Dieu, et que celui-ci possède, partie 
par donation de Chretien, përe dudit Godefroid, partie par 
droit d'achat. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo sexagesimo 
tertio. 

Cartulaire, I, 610; II, 14-15. 



9 octobre 1262 et 10 septembre 1264. 

Henri de la rue du Pré [de platea prati], citain d'Aix, et son 
épouse, Helzuende, déclarent qu'en prcsence des juges et éche- 
vins d*Aix, ils ont remis leur héritage k leur fils unique Henri, 
clerc, a savoir : Ie eens de 4 sous, moins 5 deniers, sur deux 
maisons siluécs hors la porte Saint-Jacques; Ie eens de 50 de- 
niers sur une niaison < in acuta platea «; Ie eens d*un demi- 
mare sur Ia maison de Blicon; Ie eens de 21 deniers sur la 
maison des foulons; leur maison d'babitaton avec cour. Mailre 
de ces biens, Henri, clerc, les cède en aumdne au Val-Dieu, et 
les remet aux mains de frère Thierry, procureur de Tabbaye. 

TiMüiRs : Gnillaume, avoué de Simon, éeoutète; Ricolphe écoutète 
et Gozwin Dewis. cheyalier, sous-a?oué, juges d*Aix; Guillaame de 
Wails, Gilon Bauwar, Génard de Luchene, Guillaumc Boschur, 
Thierry de Lenneke; Juant : de Hulkoven, cheyaliers et échevins 
d*Aix ; Arnold Luft, Winand de Gellermunt, Gérard dit Prévot ; 
Simon Clusenar, Heribert de Stelnbruegen, Godefroid de Punte, 
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ëcheWns d*Aiz ; les sires, MariiD de Maestrieht, maire, Jean Saxo, 
Henri de Wüse et d^autres. 

Aela sunt hcBC in festo beati Dionysii annodofninimillegimo 
ducentesimo sexagesimo secundo. Datum autem feria quaria 
post NativUalem Beatm virginiê anno dominimiltesimo ducen- 
tesimo sexagesimo quarto. 

CartuUUre, U 3S5-357. 

10 oclobre U64. 

A la demande de Tabbé de Val-Dieu, G. de Rosus, cbanoioe 
de Saint-Denis et official de Liége, déclare apposer Ie sceau de 
rofïicialilé de Liége h la bulle d'Innocent IV, datée du 7 jan- 
vier 1254, eo faveur des monaslères de Tordre de Cileaux. Le 
vidimus est de la main de Lambert, notaire de Ia cour de 
Liége. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo sexagesimo 
quarto in crastino Beati Dionisii, 

Cartulaire, I, 9&-90. 

4 avril 1265. — 27 mars 1266. 

Th..., bomme nobie, sire de Fauquemont [Valkeuborg], 
déclare qu*en Tan 1264, a Mersene, devant scs hommes de 
fief, Elisabeth, fille de sire Alard de Hafkesdale, chevalier, 
a voulu ceder h Thierry, abbé de Val-Dieu, Tusufruit de l'alleu 
de Abshoven, que son pére avail donné en aumóne au mona- 
slère; que Jean de Hafkesdale, fiis d'Henri^ frère de ladite 
Elisabeth, a demandé de pouvoir examiner au préalable s'il 
n'avait aucun droit sur ledit alleu; que la mcme année&la 
Saint-Servais, h Maestrichl, en présence de ses hommes de 
fief, de Thierry, abbé, et d'Élisabeth, Jean de Hafkesdale a 
rcconnu n'avoir aucun droit sur ledit alleu; qu'a la demande 
de Fabbé Thierry, Roger, chevalier de Haren, homme de fief 
du sire de Fauquemont, a rcconnu, de Tavis de ses pairs, que 
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les dispositions prises assuraient au Val-Dieu la paisible pos- 
session de Talleu d'Abshoven. 

Témoins : Les hommes de fief , Alexandre de Scinne, Tilmann de 
Rode, Thicrry et Hoger, frcrcs, de Haren, Frederic, avoué, cheva- 
liers; Jean de Hafkesdale, Gérard, fils de Gole; René de Bigichte et 
d^autres. 

Datum anno domini miUesimo ducentesimo sexagesimo 
quinto. 

EaNST, Hittoire du Limbourg, VI, Sl-21 

15 jain 1365. 

A la demande de Val-Dieu, ClémeDt IV déclare confirmer les 
libertés et immunitës concëdées par ses prëdécesscurs au 
monaslëre et les libertés et exemptions d*exactions octroyëes 
par les princes laics. 

Datum Perusii idusjunit pontificatus nostri anno primo, 

Canulaire, l, 36-37. 

:26 JQillet 1266. 

Henri, ëvéque de Liëge, dcclare qu*a la suite de la revendica- 
tions de la vcuvc de Waleran, jadis cbevalier de Monjoie, tou- 
chant iOOO marcs donnés en dépót au Val-Dieu par son mari, 
il a fait rcstituer a ladite veuve 400 marcs; que, du conscnte- 
ment de ladite veuve, il a donné 200 marcs au Val-Dieu pour 
Ie repos de' Fdme de Waleran; qu*il s*oblige k assurer au 
Val-Dieu Ia paisible possession de ces 200 marcs; que Ie Val- 
Dieu gardera les 400 marcs restants jusqu*^ complete cessation 
de loute réclamation. 

Datum anno domini miUesimo ducentesimo sexagesimo 
sexto in crastino beatorum Jacobi et Christophori, 

Cartutaire, I. 360-361 
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2 septembre 1206. 

Arnold, abbë de Saiote-Marie de LoxemboQi^, au diocese 
de Trèves, dëclare P qu*li la demande de Yal-Dieu, devant 
Guillaume de Wilre, Alexandre, sod frère, Wioand, maréclMl 
de Limbourg [Lemborch], Mathieu d'Eaathe, Cunrin de 
Fouron Saint-Martin, [Foron Saricti- Martini] chevaliers, flcne- 
mann de Leopehem, Francon de Fouron, Pierre, iils d'Eustate, 
cheyalier, hommes féodeaux cl pairs de la cour du monastére 
de Luxembourg, et devant Arnoid Havial, Eustate, cheYaIier,et 
plusleurs au tres, Pierre d'Eoathe chevalier, è cóté d'un co- 
jurateur, a jure solenncllemcnt que lui et ses prëdécessean 
avaient tenu en fief de Sainte-Marie-de-Luxemboorg la dime 
d'Aubel [Able], horniis Ie tiers de la menue dime; !2* que Pierre 
Ta vendue eo due forme a Tabbaye de Val-Dieu. £o cooté- 
quencc Arnold déclare reconnaitre les religieox de Val-Diei 
vëritables possesseurs de laditc dime. 

A la demande d'Arnold, de l'abbé et du couvent de Val-Dicu, 
el des frères Mathieu et Pierre, Guillaume de Wilre et 
Alexandre, son frère, déclarent apposer leur sceau h l'acte 

Datum anno domini millesimo ducentesimo sexagesimo 
sexto in crasiino Beati ^gidii abhatis. 

CartuUure, 770-774. 

25 janvier 1267. 

Maitre Marcoald, archidiacre de Liége, chapelain papal, 
déclare; 

i"" Que Tabbë de Val-Dieu, l'investi et les paroissiens de 
réglise de Warsage se sont présentés devant lui, h Teffet d'ins- 
titucr un desservant de la chapelle Sainte-Marie et Saiot- 
Jean-Baptiste, en Tëglise de Warsage; 

2* Que Tabbé de Val-Dieu a donné k Tautel one rente de 
1 i muids d*ëpeautre a perpétuité sur Ie plus clair des reveoos 
de Val-Dieu; 
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3" Qu'a Teffet d'augmenter la prébende du desservaat, l'in- 
vesii et les paroissiens de Tcglise de Warsage ont donnë a 
Fabbaye de Val-Dieu trais bonniers de terre arable & charge 
d*une rente de 7 muids d'ëpeautre; 

4* Qu'Henneman, paroissien, chevalier, fils du seigneur 
Cadu, chevalier, a donné a pcrpétuitë è Faulel une rente d*un 
niuid d*ëpeautrc ou de 5 marcs liégeois, en engageant ses 
biens et eeux de ses héritiers; 

5® Que les paroissiens de Warsage ont promis d'acheter, 
dans l'année, une rente de ^ muids d'ëpeautre assignëe sur 
une bonne hërëditë; 

6* Que du consentcment des paroissiens de Warsage Ie 
(lesservant percevra annuellement il deniers dans chaque 
inaison a charrue, et i dans les autres; 

7^ Que Ie desservant dira la messe tous les jours et parti- 
cipera aux offices de Tinvcsti, a la demande de celui-ci; 

8' Que Ie desservant se contenlera de la portion ci-dessus 
détaillëe, sans dëfensc de recevoir des donalions; 

9^ Que Ie droit de presenter Ie desservant appartient a 
Tabbë de Val-Dieu, qui pourra toujours, si la conduite du 
desservant Texige, lui donner un successeur. 

11 rappclle les droits de Tabbë de Val-Dieu sur Tautel Sainte- 
Marie et Jean, offert par un paroissien de Warsage, el il con- 
firme toutes les disposilions ci-dessus ënumërëes. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo sexagesimo 
sexto in die conversionis beati Pauli aposloli. 

Cartulaire, I, 529-531. 

1«' mars 1267. 

Thierry de Flemalle [FIcmal], niaire, et les ëcbevins de 
Liëge, dëclarent que Jean, niaire, et les ëcbevins de Nivelles, 
Seivenes Hasors, Libiers, Lambiers Buchars, Bertrand Bregon 
fils, Thierry < li pessires » et Colin « delle haie » se sont 
prësentës devant eux el leur ont atteslë que sire Ottes, cheva- 
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lier de Nivelles avait dooaë en aumöue au Yal-Diea rhéritage 
de ses bieas mouvants de la cour de Nivelles, aaaf 4 muids 
d*épeautre moioa deux seliers qu'ii tenait en béritage, el trois 
booniers et demi de terre qu'il tenait en fief de Tëvéque, sous 
condition que, si ledit Ottes avait un enfant de sa femme llahot 
(al : Mabos) tous ses bien lui reviendraient et h ses beritiers, 
sinon Fépoux sunivant jouirait de Tusufruit de ces biens. 
En foi de quoi les écbevins de Liége dëcident que dame MahoC 
étant morie sans enfant, Ottes jouirait de l*usufruit de ses bieos 
sa vie durant, et que ccux*ci reviendraient en héritage ao 
Val-Dieu, a son décès. 

TiMOiNS : Leséchevios de Liége, Henri de Naefvis, Alexandre 
de Saint-Servais, Gérard de Ranges, Evrard de Lowe, Jean de Lardtr 
et Gilles Sureles. 

Che fut fait l*an de grasce mille deux soixante six Ie mardi 
devant Ie capes Junes. 

Cartulaire, I, 3S7-3S& 

5 maïs 1267. 

Jean, maire. Lambin Bucbars, Libars, Stivenes Hasars 
Tbierry Tenche, Bertrand Brengon, flls, et Colin Ie bouianger, 
écbevins de la cour de Nivelles déclarent, qu*invités & trancher 
Ie diiTérend existant entre Ottes [al. Otton], cbevalier de 
Nivelles et Ie Val-Dieu, ils en ont déféré h Tëcbevinat de Liége, 
leur cbcf de sens, et qu*en vertu du jugement rendu par 
celui-ci, ils reconnaissent qu*Ottes, cbevalier de Nivelles, a 
jadis donné en béritage au Val-Dieu ses biens, mouvants de 
la cour de Nivelles, en s'en réservant Fusufruit. 

A la demande de la cour de Nivelles, Henri de Pritresen 
préte son sceau. 

Che fut fait Van de grace MCC. LXVI^ Ie samedy en 
capejunes. 

Orig. Bibl. nat., k Paris. — Cartulaire, 1, 
359-360. — Alph. Wauters, Table ckro- 
nologique, V, 713. 
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10 janvier 1260. 

Waleraii, sire de Moujoie [Moutjoie] et de Fauquemont 
[Valkenburg], declare qu'ayant accepté la succession de W..., 
sire de Monjoie [Monlyoye], son oncle, Ie Val-Dieu n'esl pas 
tenu de paycr les detles dudit sire de Monjoie, qu'il prend a sa 
charge. Dame JuUa, veuve du sire de Monjoie s'est chargée de 
payer les enfants de God. de Wederhane, juge t in Tulpets ». 

Datum feria quarta post Epiphaniam Domini. Anno 
Domini millesimo ducentesimo sexagesimo octavo. 

Ernst, Histoire du Limbourg, VI, 96. 

28 février 1270. 

Par-devant la cour royale d*Aix, Gison, fils d'Elxe, cheva- 
Her, ëchevin d*Aix, se rcconnait debiteur de Val -Dieu d*une 
somme de 27 marcs, monnaie d'Aix, pour Ie payement de 
laquellc il a engagë ses biens. Le Val-Dieu percevra les revenus 
et eens de ceux-ci jusqu'au complet remboursement. Le prix 
intégral de la venle de quelques-uns de ces biens resteront 
engagés jusqu'a extintstion de la dette qui sera affeeté è 
Tamortissement 

TiiiioiNs : Guillaume avoué, Arnold, écuyer, Iwan éeoutéte, Gérard 
sous-avoué, jogcs d'Aix; Gerard de Lughcne, Guillaume Lovechun 
Renard de Stochelm Guillaume « in Punt », Thierry de Lennich, 
Simon Gluscnar, chcvaliers et échevins; Heribert a de Lapideo 
Ponte », Godefroid du Pont, Gerard dit prcvót; Guillaume Ubach, 
Guillaume Mailebranke, Gonrad de Breidenbcnd et Simon Godesname 
échenns d*Aix; les sircs: Giselbert ditmaréchal, che va iier, Guillaume 
Vrenche, Guillaume de Liége Nicolas de Mghene, Jean Veitheime et 
Heori bolwendis et d'autres. 

Datum per sententiam feria sextaante dominicaminvocavit 
anno domini millesimo ducentesimo sexagesimo nono. 

Orig. Bibl. nat, k Paris. 
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JalD 1270. 

Walcran, duc de Limbourg [Lemborgh], rt Jatta, son épouse 
dëclarent concëder au Val-Dica : i* Ie droit d'amener h 
rivièrc dite Qualcbeck au moulin d*Ondorpt appartenanta 
Tabbaye, k charge d*une rente annuelle d^un denier d*or, oo 
20 deniers de Liëgc, et d'une livre de eire h Saint-Jacques de 
Clerniont; 2' Ie droil de pacagc sur leurs terres. lis s'engagent 
k Toubli des anciens diffërends. 

Datum antio domini tnillesimo duetntesimo septuagesim 
mense junio. 

Cartulaire, l, d05-9IXL 

12 avril 1270. — 4 avril 1271. 

A Teffet de savoir si Henri, duc de Limbourg [Lemborc], son 
aieu], a donné k Tabbé Gui de Saintc-Agathe plus ou molos 
d'un manse de bois, Walcran, duc de Limbourg [LemborchJ 
déclarc, qu'ii la demande de Val-Dieu et des habitants cir- 
conToisins, sur Ie conseil de Pierre de Cunes, ëcoutète du ban 
de Herve, de Renë de Forcsecs, d'Henri de Cunes, ëchevins de 
Waleran, de Jeaii de Busemont, ëcoutète de Herve, de Loaisdf 
Fouron [Foro], de Louis foreslier, de Lambcrt dit Buce, et de 
Waltcr de Tbiege, ëchevins de Herve, et d^autres de ses 
hommes, par rintcrmédiaire d'Arnold de Cbarnoir, ëchanson, 
et de Winand Marechal, chevaliers, ses procureurs, il a fait 
procëder h un nou vel arpentage par Arnold de Freres el 
Arnold dit Clie de Fouron [Foron], arpcnteurs, et fait planter 
des pieux et des borncs sur Fespacc de 72 bonniers. 

Témoins : Outrc les noms cités, Simon, chcvalicr, cchevin d'Aiti 
Herman, fils dudit échanson, chanoine de Saint-Paol, a lAé^j 
Henri, scriba de la duchcssede Limbourg; Guillaume, notairedodit 
échanson ; Eustatios, forestier ; Gcrard, forestier de Herve ; Winand 
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« dellehaie», bourgeois deHerve; Leonius, serviteur dudit cchanson; 
Alard de Suranivalle; Hanardus de Wiledel; Louis dit Mosses de 
Charnoir; Jacque Lathorius de Wardelon; Jonathas; Thierry; 
Godefroid, meuuler de Asse et d*autres. 

Datum anno millesimo ducentesimo septuagesimó. 

Orig. Bibl. nat., k Paris. — Cartulaire, I, 
208-210 ; 286-287. 



4 avril 1271-23 avril 1272. 

Jean, duc de Lotliier et de Brabant, notifie au maire, aux 
échevins et autres officiers a Maestricht, qu'ii exempte de tout 
tribu, tonlieu et taxe de pëage h Maestricht les religieux de 
Val-Dieu. 

Datum anno dommi millesimo ducentesimo septuagesimo 
primo, 

Cartulaire, I, 185, 98-99. — Alph. Wauters, 
Table chronologique, V, 490. 



4 avril 1271-23 avril 1272. 

Jean, seigneur de Grules, reconnait n'avoir aucun droit sur 
les terres dont il contestait la propriétë au Val-Dieu, a savoir : 
Ie bois de Grules, prés Fouron Saint- Martin [foron Sancti 
Martini], et les terres arables adjacentcs, que feu son aieul. 
W..., seigneur de Grules, vendit ou cëda, moyennant une rente 
perpëtuelle, au Val-Dieu. 

11 eoiprunte les sceaux de sire Alexandre de Viller, de 
Gërard de Berghe, chéteiain de Dalhem [Dolcbain] et de 
Thierrv de Haren. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo septuagesimo 
primo, 

Cartulaire, l, 611-612; II, 1M6. 



i' 
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17 Jaovier 1172. 

Aroold, coDite de Loos [Lot], conseot k la renoDciation de loo 
frère Gërard, jadis chevalier, aux tailles, accises et ezaetioos 
prëlevées sur des bieos que possède Ie Val-Dieu aux avooeries 
de Bassenge [de Basheogis] el de Roclenge [de Rokclengis]. 

Datum anno domini miUesimo ducentesimo geptuagesim 
primo dominica post octavam Epiphanice dominü 

Orig. BihL nat k Pam. — Cartuiain, 

30 avril 127i. 

Alexandre, abbé, et Ie couveut de Heysterbach, au diocese 
de Cologne, déclareut que, pressés par la uécessité, avec Tao- 
torisatioo de Tabbé de Hemenrode, au diocese de Treves, üs 
ODt yendu au Val-Dieu, pour 266 marcs de Cologne» lear 
ferme de Molehleg avec ses dépendances. 

Aetum et datum Sabatho ante festum Sancti Jacobi apottoli 
anno domini miUesimo ducenlesimo septuagesimo seeundo. 



Cartulaire, I, 986-361. 



lOjaillet 1272. 



Sur les plaintes de Val-Dieu, Grégoire X, pape, octroye au 
doyen de réj^lise de Liëge, Ie pouvoir de frapper des peioes 
ecclésiastiques les censiers de l'abbaye qui se refuseot aa 
payement des eens et rentes. 

Datum apud ürbem veterem VI. Idus Julii pontifieatit» 

nostri anno primo. 

Orig. Bibl. nat.» k Paris. — Cartulatre, 
1,40-41. 
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JaiHet 1272. 

H..., cpmte de Kesselt [Kesselle], déclare octroyer franchise 
de lonlieu sar Ie yin et autres denrées en sa terreau Val-Dieu. 

Datum anno domini mülesimo dueenteêimo Septuagesima 
seeundo mensejuUo. 

Cartulaire, I, 288. 

27 seplerabre 1272. 

Thierry, dit Dume, citain d'Aix, et Wendelrnude, son 
ëpouse, dëclarent, que pour Ie repos de leurs émes et de celles 
de Iwan de Are, père dudit Tbierry, d'Henri, premier mari de 
Wendelmude, de Guillaume Scolare, leur fils, et de Jean 
Parruage, fils de Wendelmude, ils ont donné en êunidne au 
Yal-Dieu lescenssuivants: i*9sousd'Aixeti denier sur Ia mai- 
son de Leccermans < de Bunna » , prés Lanserone; 2"* 35 deniers 
et UD chapon sur les deux maisons de Wingon (I); S"" i3 sous 
et 6 deniers sur Ia maisoii de Gérard.de Bergheim; 4'' 16 de- 
niers a Povenelle, dus par Hermann dit Plume, sur un jardin. 

Témoins : Guillaume , avoué d^Arnold, sire de Franckenbergh, 
écoutète, Ricalphe, maire, et Gérard, sous -avoué, juges d'Aix; 
Guillaume Lofchun, Rcinard de Stocheim, Iwan de Vlhoven, Thlerry 
de Lenneche, Guillaume « in Punt* et Simon, dit Glusenere, ehevaliers 
et échevins d'Aix, Heribert de Steinbruegen, Godefroid du Pont, 
Guillaume dit Malebrancke et Gonrard Ivelon, échevins d*Aix et 
d'autres. 

Actum in festo B. Remigii. Datum ver o f'eria quarta post 
festum B. Mathiae apostoli anno domini millesimo ducentesimo 
Septuagesima seeundo, 

Orig. Bibl. oat., k Paris. — Cartulaire, 1,365-366. 

(i) « Qui est census fundi extra portam Borchesensem », dit la 
charte. 

TOMB IV% 5"' SÉRIE. 18 
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o jaovirr I j75. 

Grëgoire X, pa («e, premi les bicns de Val-Dieu sous sa pro- 
teclton el cello «Ie Sh int -Pierre. 

Datum apud urhem vtlerem V* ldu$ Jamuarii poniifieatms 

fWêtri anno primo, 

CmrmUire, I, 38-3. 

15 fevrier liïo. 

Eti exéculiuii de la senlence arbitrale rendue par Goblion 
de Hukebak, Gillen et Guillaume Scanedrieh, frères, et par 
Conrard,dil<lc- ia Porie, cbevaliors,WaleraQ,duc de Limbourg, 
déclarc qu^riiold, dit Skiflard, el ses enfants ont reconnu 
n*avoir aucun droit sur une terrv arable, au lerritoire de 
Haccourl [üaccurt], de feu Pbilippc de Uermalle, doiit ledit 
Arnold contestait la propriétë au Val-Dieu au nom de sa 
femme, soeur dudil Pbilippe. 

THaoiNs : Thomas sire de Hinsberghe, Edmood de Vreleberghe el 
René de Driske chevaliers; Herman cellier et Jean dit Skoffart, 
frères eonvers de Val-Dieu; Ruaon échansoa, Anselme et Wioand 
de Wilhonria, frères. 

Datum apud Berghesjuxla Aquis feria seeunda post o«ta- 
vam purifieationis B. Marias Virginis anno domini mWesimo 
duceniesimo septuagesimo secundo, 

Orig. Bibl. nat., a Paris. — Cartutairey 

t\ mars 1:^75. 

En ret'onnaissance des services de Gilles dit de Meghla, 
Jean, due de Loihier et de Brabant, déclare avoir donné, a sa 
demande,au Val-Dieu, et suivant les formalités requises, envi- 
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ron 3 bonniers de tcrre en la paroisse de Fouron [Foron], en la 
tcrre de Dalliem [Daeiheni], que ledit Gilles tenait de lui en fief 
el que Ie Yal-Dleu possddera h charge d'un eens de 12 deniers 
de Louvain, payable h Ia Saint-Rémy. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo Septuagesima 
secundo feria lertia post Lcetare Jerusalem. 

Cartulnire, 1, 619-613; I., 211; 11,16-17. 
2 juio 1273. 

En reconnaissance des services et de la fidëlité de Godefroid, 
ditSeervekin, Herman, chevalier, marécbal d*Alschero, déclare 
renoncer & perpëtuité aux aides qu'il levait annuellement sur 
lés biens immobiliers dudit Godefroid en la vitle de Bourheim. 

Actum et datum anno domini millesimo ducentesimo Sep- 
tuagesima tertio feria sexta in/ra Octavas pentecostis. 

Canulaire, I, 370-371. 



2 juillel 1273. 

Ecbert, abbé,et Ie couvenl de Hesterbach, au diocese de 
Cologne, déclarent avoir vendu au Val-Dieu : i** pour 68 marcs, 
6 sous, 6 deniers, leur alleu de Vlercheim qu*ils ont repris 
en fief au prix d'une rente de 5 marcs, 8 sous, 6 deniers; 
2® tous leurs biens ou rcvenus en la vitle de Burneheim (qu*ils 
tenaient du cbapilre de Saint-Martin, a Liége), au prix d'un 
eens de 10 marcs esterlings & paver audit chapitre,et d*un eens 
de 15 sous et une obole, monnaie de Cologne, h son avoué. Les 
sires de Heramenrode et c de Loco Sanctse Mariae », Jacques, 
abbé,et Ie monastère de Val-Dieu déclarent apposer leurs 
sceaux è Tacte. 



^ 
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TiMoiMs : Godefroid écoutèle, Jeao Rufus, Voiquin Lappet, 
Godefroid sou père, Thierry dit Luce, Henri, soa fils, échevios i 
Vlcreheim, Sifrid, Jétard, Godefroid et FraDCon frères eoQyen 
d*Hesterbach, Jaeques de Harchf Clirétien, foreslier et d'autres. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo septuagmm 
tertio in die Sanctorum Processi et Martiniani. 

Cartulaire, l, 368-710. 

10 mars 1:274. 

Eo confirmatlon de la bulie d'Alexandre Ii,GrégoireXypape, 
concède au Val-Dieu Ie droit de lever les dimes novales a 
proporlion des anciennes. 

Datum Lugduni VI' idus Martii pontificatus nostri anno 
secundo. 

Cartulaire, U 45- 

10 mars 1274. 

Grégoire X, pape, déclare autoriser Ie Val-Dieu k demaader, 
recevoir et retenir les biens, meubles et immeubles qui appa^ 
tlennent par droit de succession ou tout autre a sas religieaXi 
hormis les biens féodaiiz. 

Datum Lugduni VI' Idus Martii pontificatus nostri anno 
secundo» 

Cartulaire, l, ^ 

10 mars 1274. 

En considération des plaintes de l'abbé et du monastére de 
Val-Dieuy Grégoire X déclare donner au Chantre de rÉglise de 
Liége Ie pouvolr: i*' d'annuler les inféodations, allénations, 
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concessions et donations des biens indüment faites par les 
censiers de Val-Dieu, cleres et laïcs de Liége, Cologne et Maés- 
tricht; 2* de menacer de Ia censure ecclésiastique les contre- 
venants et leurs répondants. 

Datum Lugduni F/® idus martii pontificatus nostri anno 
secundo. 

Orig. Bibl. nat , k Paris. — Cartulaire, 
1, 42-44. 

3 mai 1274. 

Jean, duc de Lothier et de Brabant, dëclare qu'il accorde au 
Val-Dicu la possession allodiale des alleux acquis ou achetés a 
Jean de Franckenberg [Vrankenbergh] et a Gérard « de Po- 
merio » , chevallers, situës dans sa terre de Dalhem [Doleheim], 
en la paroisse de Saint-Remy, au Keu dit Housse [Hus], sous 
réserve d'en étrc lui, et les siens, avoué. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo Septuagesima 
quarto feria quintapost dominicam qua eantatur Cantate. 

Carttdaire, 1, 849. 



36 mai 1274. 

Jean de Burcheid [de Porcheto], chevalicr, déclare avoir 
vendu au Val-Dieu, ses biens et son alleu de Housse [Housso, 
Hus], et ses dépendances, au comté de Dalhem [Dalheim], 
peur 350 marcs (10 sous d'esterlings ou 20 sous liégeois, au 
mare), sorome payée qu'il a consaerée h Tachat de la cour et 
des biens de Rosenberg, mouvant de Tarcbevéque de Cologne. 
En cas de viola tion de ces biens par Arnold de Francken- 
bei^, son père, ou tout autre, Jean sera lenu de réparcr Ie 
dommage; il fera consentir k cette vcnte, avant Ia Saint- 
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André, son beau-frère, Fréderic, dool il h^tera Ie retour au 
pays; il engagera ses biens de Roseoberg. A la rcclamatioD de 
Val-Dieu, en cas de vlolation des propriétés de Hoosse les 
fidéjusseurs de Jeao, ii savoir : Wiricus de Vrenchen, soo oncle, 
Amelius et Richald de Renswilre, frères, GhiselberC de Wiz, 
Cunon de Limbourg [Lemburg], Tilmano de Sursem, cheva- 
liers, Arnold de Gymmenig, Richolphe de LeoDeche, Alard et 
Baudouin de Huckeibach, frërcs, et Guillaume de Hassehaiit, 
séjourneront k Aix, a leurs frais, jusqu'è réparation du dom- 
mage. Nul d'entre eux- oe pourra s'abstenir de paraitre a ces 
assises a moins qu*il n*ait obtenu des lettres de dispense de 
Tabbé de Val-Dleu. 

Témoins. Thierri de Lenneke, chevalier et échevin d^Aix, faisaat 
foDCtion d^avoaé, et Richolphe, écoutéte, juges d*Aix; Gaillaame óe 
Lofehun, Yvan de VIho?en, Guillaume « in Pont • et Simon dit Ciuse- 
oar, chevalierset échevins d^Aiz ; Heribert de Steenbrugen, Godefroid 
du Pont, Guillaume dit Mallebranke et Gonrad fils d'lweis, écheTins 
d^Alz; les sires^Gérard «de Pomerio », Gérard de Hasselhoutz. 
chevaliers, Arnold de Steida, maire d^Aix, Louis de Rode» Louis de 
Steda, Henri dit Wilde , Lambert de £rdenburg, Reiokinus de 
Worsaldia, Arnold dit Sao, et Machard, son frère, Jean, dit Hurlel, 
Arnold, meunier, Nicolas,fils d*Henri de Fouron, Henrifilad^Eyerard, 
Tillemann Dume, Pierre, arlisan, et d'autres citains d^Aix. 

Acium et datum in crastino beati Ürbani papoe anno domim 
miUesimo ducenlesimo septuagesimo quarto, 

Orig. Bibl. nat., k Paris. — Cartulaire, 
I,8S0-853. 

29 juin 1274. 

Le maire et les échevins de Liége déclarent que par-devant 
eux, entre Sainte-Marie et Saint-Lambert, k Liége, dame 
Jeanne, femme de feu Louis de Flemalle [Flemale], cheval/er, 
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sire Gilles Suresles et Henri Saliges ont prouvc qu'ils ëtuient, 
avec Radus d'IIhe, hériticrs de Louis de Flemalle, et de cc 
chef, ont demandé la maison de pierre avec jardin située 
outre-Meuse, a Liége; que lesdits hériliers en ont fait don a 
Herman, abbé de Val-Dieu. A la demande du maire et des. 
échevins de Liége, des hommes de Ia Cour allodiale et des 
parties, René investi et archiprêtre de Notre-Dame, dëclare 
apposer son sceau h Tacte. 

TiMOiNS : Jacques, maire, dit de Saint Martin, Jean de Lardièrc, 
Maton, Gilles de Ncuvice, Gilles Cramadas, Pierre Boncat, Lambert 
« li font », et Henri Polardc, échevins de Liége; Jacques Chabos, 
Henri de Cologne, Colette Dodoir, Renier chevalbay et autres. 

L'an de grdce, mil deux cent septante et quattre Ie jour del 
Seine Piere et Sain Pot. 

Cartulaire, I, 374-372. 



31 mars 1274. — 13 avril 1275. 

Jean de Frahckenberg et de Burcheid [de Porcheto], donne 
au Val-Dieu quittancede Ia somme de 5S0 marcs, pour laquellc 
il a vendu ses biens de Housse [Hus]. II dëclare i^voir remis Ia 
quittance, scellëe de son sceau, h l'abbë et au convent de Val- 
Dieu, a Aix, au monastère devant la chapelle de Saint-Gilles, 
Ie lendemain de Ia Saint-Pierre-aux-Liens. 

TéMoiNS : Thierry de Leimeche, chevalier et échevln d*Aix, Hcri- 
bert de Steinburgen, Guillaume dit Mallebronke et Ratchcr de Hei- 
rode, échevins d'Aiz. 

Anno domini millesimo ducentesimo septuagestmo quarto. 

Cariuiaire, l, 848. 




LyoD, l'^aTril 1275. 

Grëgoire X, dëctare confirmer les privileges et immunités 
ecclésiastiques du monastère de VaNDieu et ses possessions, 
noiamment : Ie Val-Dieu et ses dépendances, les dimes de 
Warsage, de Salnt-Remy, d*Aubel [Auble], de Linsemel et de 
Mere; ses granges ii Warsage, ii Froidmont [Froimont] et au 
* Sart [in Sarto], k Rosemère, h Undorceus, h Leval [in Vallibos], 
a Bornehem, k Mosseberg ; ses prés, bois, vignes, pélurages et 
li'urs eens ; la terre et Ie bois contigus a la Berwine [Bere- 
wino] adjacents au cointé de Dalhem [Daelhem], comprenant 
une manse en longueur et un demi-manse en largeur, doo 
do Henri, duo de Limbourg; Ic don de Waleran, duc de Lim- 
bourg, prés de Herve ; la rente de cinq marcs liégeois h toucher 
sur les revenus de Herve; les moulins de Jotri, prés de Liége, 
de Ganne, de Leval, de Tisclemolin, de Undorcen et de Moleo- 
bergh, avec leurs dépendances; les eens qu*il touche a 
Maestricht, a Liége, a Aix; les niaisons, jardins et dépendances 
qu'il possède dans ces localités; la charrette de vin qu'il regoit 
annuellement, don du comte de Seins; les vignes de Bornehem, 
et d*autres sur Ie Rhin et la Moselle; les cours de Nivelles, de 
Maire, d*Abshoven [Abalshoven] et leurs dépendances; les 
tcrres, prés et rentes, don d'Otton, chevalier de Nivelles; ses 
terres, prés, bois, el eens en deniers et chapons, achetés a Ga^ 
silion, de Leval ; la terre prés de la viüe de Bernau [fiemawe], 
don de Gilles dit Chabot, et de Thierry, laïcs de Bernau; les 
au tres terres, possessions et rentes, dans la province de 
Cologne, et autres biens. 

Kalendas aprilis indictione lil* inearnationis dominica 
anno millesimo ducentesimo septuagestmo quinto ponttfieatus 
vero domini Gregorii pape X, anno quarto. 

Orig. Bibl nat., k Paris — Cartulaire, 
I, 49-57. 
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Janvier 1276. 

Jeaa, duc de Lothier et de Brabant, déclare qu*il donne en 
aumdne k perpétuité au Yal-Dieu 17 muids et demi de seigle, 
h retrancher de la rente perpëtuelle de 67 muids et demi 
de seigle que lui payc Ie Val-Dieu du chef d'environ 38 bon- 
niers de terre arable el pacable en son chèteau de Dalhem 
[Dolehain], au territoire de Warsage [de Warsagio]. 

Datum Bruxellae anno domini millesimo dueentesimo 
septuagesimo quinto mensejanuario. 

Cartulaire, I, 613-614; II, 17. 



7 juin 1276. 

Les hommes de la Cour allodiale déclarent que par-devant 
eux, entre Sainte-Marie et Saint-Lambert, k Liëge, Winand de 
Fetlieres et Colin de Sève, ëpoux respectifs de dame Lutgaert, 
et de dame Isabelle, filles de Hcnri, dit Ie Cossin de Sève 
chevalier, en prësence du frère Lambert Ie marchand, dit 
Boilewe, abbë de VaNDieu, ont ëtabli leurs droits sur les 
francs-alleux de leur beau-père, donnës en fief au Yal-Dieu 
[Vau Deu, Yaz Deu], & savoir environ dix bonniers de terre 
arable, k Leval [Levaz]; qu'ils les ont donnës en aumóne au 
Yal-Dieu; que Tinvestiture en a ëtë faite parsire Ma^on, citain 
et ëchevin de Liëge. 

A la demandc des hommes de la Cour allodiale et des parties, 
Renë, investi et archiprétre de Notre-Dame, a Liëge, dëclare 
apposer son sceau a Tacte. 

TiMoiNS : les hommes de ia Cour allodiale Jacques Chaboteaz, 
Simon a li Fanes »,Guillaume de Fechires, Watier Ie Bles, Colin Daz, 
Renard de Haocurt, Gilles « lu Sorumis », Henri Dokires, chanoine 
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de Saint-Barthélemy, a Liége, Mathieu de Saint Senrais, Jean « H 
Seur», Jean Besas, maitre Alard, Ie notaire, et plusieurs autres. 

L'an de grasee tnil deu eens getlante et sieze^ li ditns opren U 
Triniteit. 

Cartulaire, I, 854-855. 

!25 aoüt 1276. 

Jean, évéque de Liëge, dcclare que Gille de Neuvice [Nue?isJ 
échevin, Pierre « del ürs » el Renard de Fexhe [fehc] execu- 
teurs testamentairesd'Herman de Marchiet,chevalier,et tuteurs 
de ses enfants, ont attesté devant lui et ses hommes de fief 
ci-désigoés I® que René Malhar, fils ainé d'Herman, a reconou 
avoir vendu au Val-Dieu représenté par Ie frère Lambert, 
dit c Boilaiwe » Ie nioulin dii < del Sasice », sur Ourthe, situë 
c delez la rue des Pessoirs de Liége > ; 2* qu'il en a transporté 
Ia propriété au \^al-Dicu, suivatit les formalités d*usages S"* que 
Jean, Herman et Barbe, ses frères et sosurs, sa mère Margue- 
rite, Godenule de Malle et Bausin DeJoir ont renonce è tout 
droit de propriété 4° que Ie Val-Dicu a été invesll de ce fief 
en la personne de son homme, Gilet, fils d'Hénri de Cologne 
eitain de Liége. 

TJMOiNS : Gaillaume de Pltersen, chanoine de Liége, Danlei de 
Haniale, chevalier, Jean de Lardir, échevin de Liége, Jean « li craz 
ii pesires » Henri de Cologne, Jean de Jupille, Mathon, échevin de 
Liége, Antoine, moine de Val-Saint-Lambert et d'autres. 

L'an del incarnatioH notre saignor mil deux cent selanle 
siex len demain de la feste Saint Bertremez. 

Orig BibL nat., a Paris. — 
Cartulaire, I, 379-381. 

29 aoüt 1276. 

Waleran, duc de Limbourg, Renaud, comte de Gueldrc, son 
gendre et sa fille Ermengarde, déclarent avoir vendu au Val- 
Dieu, sur Ie conseil de leurs hommes, Ie bois dit Mervibois, leur 
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alleu prés de Herve [Heve], au prix de 2 marcs, moonaie d*Aix, 
Ie bonnier, somme payëe. lis s'engagent a en assurer au Val- 
Dieu la paisible possession. 

Téuoins ; Richald, Amelius de Kessewilh frères, Vinericus de 
Hinkefeid, Cono, Walter, frères, Louis de Berghe, Bernard de Beken- 
dorpc, Goblekin d'Aukelbach, Cono son frère, René dit Sca?edres, 
Gille el Guillaume, frères, Arnould de Nuerot, Alard de Hukelbach, 
Baudoin, frères, Arnold de Charnoir, Winand, marcchal de Limbourg 
[Lember], Cono, son frère, Anselme de Wilhoniw, et Chrétien, cheva- 
liers, Gislebert de Limbourg [Leinbor], Henri de Lonci, Arnold 
Renivos, Fachinus Stassin et d*autres. 

Datum anno domini mülesimo ducentesimo septuagesimo 
sexto in die decollationis B. Johannis Baptistce, 



Cartulaire, I, 37:j-374. 



29 aoüt 1276. 



Lés échevins ci-désignés de Waleran, duc de Limbourg 
[Lembor], du ban de Herve, de la ville de Herve, des cours 
Sainte-Marie d'Aix, Saint-Paul, Sain te- Pierre, Salnte-Croix, 
Saint-Denis, h Liége, les ci-dcsignés chevaliers et personnes, 
et les horomes du ban de Herve déclarent que Renaud, duc 
de Gueldre, gendre de Waleran, et Ermengarde sa fille, ont 
vendu au Val-Dieu, du consentement de leurs hommes d'alleu, 
Ie bois dit Hervibois et ses dépendances, leur alleu, prés de 
Herve; qu'ils renoncent ii tout droit quelconque sur cette 
propriété, dont lis assurent au Val-Dieu la paisible possesion. 

TéMoiNS : Richald, Amelius de Kcssenwilhe, frères, Wlnericos de 
Hinkefeldt, Cono, Walter, frères, Louis de Berghe, Bernard de Beken- 
dorpe, chevaliers. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo septuagesimo 
sexto die decollationis Johannis Baptistce. 

Cartulaire, 1, 375-378. 
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S janvier 1278. 

Jean, duc de Lolhier el de Brabant, déclare donner a f*abbë 
et au couvent de Val-Dieu, en paycment de sa erëance, tous 
les revenus de ses terres d'Olne [One], de Dalhem [Dolhain] 
et de Soiron [Soyron]. II enjoinl au chételain de Dalhem, k ses 
baillis et officiers d*effecluer ce payement. 

Ce fut fait en Van del incamation nolre seignor mil deus 
eens septante et sept te lundi avant Ie thiepannie au inoia dt 
janvier. 

Cartulaire, I, 989. 

23 avril 1278. 

Ëcbert, abbé, et Ie couvent de Heisterbach [Heisterbache] 
déclarent avoir vendu au Val-Dicu, pour iOO marcs d*ester- 
liiif;s, i2 sous par mare, leur alleu de Moeck [Mosche], d'une 
conlenancc de 75 journaux de (errc; leur alleu de Meegenheim 
d'une contenance de 60 journaux de terre, au territoire de 
Vlerzheim. lis les rcprennent au prix d'une rente annuelle de 
10 marcs desterlings, 10 sous au mare, que Ie Val-Dieu irans- 
meltra en leur nom a l'église Saint -Martin de Liëge pour les 
biens qu^ils possèdent a Burheim. 

TéMoiNS : Henri, écoutète, Jcan Rufus, Godefroid dit Scoltere, 
Woleoldus, liupert Gobolo, Thicrry, Henri Mone, tils, cchevins a 
Vlerzheim; Hcnri dit Grolocbe, courrier de la cour de Vlerzheim, 
Rupert, jure. E..., abbé, Henri, grand cellérier, Henri, sous cellérier, 
frèrcs de Val-Dieu, Sifrid, frère convers, Ie maltre de la cour de 
Vlerzheim et d'autres. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo septuagesimo 
oelavo in die beati Georgii martiris, 

Cartulaire, l 381-383. 
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28 mai 1278. 

Nicolas III, pape, dëclare autoriscr Ie doyen de Saintc-Marie, 
k Maestricht, h frapperdes peines ecclésiastiques,aprèsmenace, 
les censiers de Val-Dieu, ecclësiastiques, nobles ou laïcs, des 
diocèses et eitës de Cologne de Maestricht et de Liége, qui se 
refusent au payemeot des eens et rentes. 11 se reserve de l'auto- 
riser k excommunier les terres des barons et des nobles récalci- 
trants. 

Datum Romos apud Sanctum Petrun V"^ Kalendas junii 
pontificatus nostri anno primo. 

Cartulaire,l,m-1S». 

28 mars 1279. 

A la demande de Val-Dleu, Nicolas III, pape, déclare prendre 
sous sa protection et celle de Saint-Pierre les biens et personnes 
de monastëre. 

Datum Romos apud Sanctum Petrum V kalendas aprilis 
pontificaius nostri anno secundo. 

Cartulaire, 1, 60. 

5 mai 1280. 

Les hommes de Ia Cour allodiale déelarent que, par-devant 
eux, entre Sainte- Marie et Saint- Lambert & Liëge, Collo de 
Liscn a cëdë au Val-Dieu, en la personne d*Merman de Flë- 
malle, cellérier de Val-Dieu, environ 16 bonniers d'alleu situës 
au territoirc de Nivelles-sur-Meuse [Ni veile sur Muse]. 

A la demande des hommes de la Cour allodiale et des par- 
ties René, archiprétre de Liëge, dëclare avoir apposé son sceau 
i Tacte. 

TéMoiNS : Jean de Landir, échevin de Liége; les hommes de la 
cour allodiale : Ie méme Jean de Landir, Rases de Hacourt, cheva- 
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lier. Gilles Sareles, sires Maton, Gilet, Cramadarts , Jacquemin de 
Lardir, ëchevins de Liége ; Jakemars Ie maire, Jean de Lise et ses 
frères, Godefroid de Hacourt,Gerard de Wone, Amele RenechoDS,fils, 
Ameles Ie Polen, de Wonck, fils, René chenabRy, Jean « li Saon •, 
frère Werig, maltre Alard, notaire, et d^autres. 

L'an de grasee mille deux eens settante et dix al chinquiem 
jor delle mots de maje alentreie, 

Cartulaire, 1, 383-384 

7 avril 1281. 

Jean, doyen-archidiacre, et Ie chapitre de TÉglise, a Liëge, 
dëclarent que par-devant eux, Ie prieur et Ie procureur du 
nouvel hdpital, au cloitre de rÉglise, k Liége, ont reconnu qoe 
ledit hdpital était tenu de payer au Val-Dieu une rente a per- 
pctuité de 3 muids d*épeautrc, mesure de Liége, en exccution 
des volontés tcstamenlaires de niaitre Aivanus. Celui-ci, clerc, 
secrétaire de Jean d'Ape [de Apia], archidiacre et coutrede 
Liége, légua cette rente au monastère pour la pitance, sur les 
deux bonniers de terre dont il fit acquisition dcvant la cour de 
Wadreies, el qull céda au nouvel hópital, moyennant one 
rente viagère de 6 muids d'épeautre; aprèssa mort. Ia moitié 
de cette rente devait élre payée au Val-Dieu, pour la pitance, 
Ie jour anniversaire de sa mort. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo octuagesitno 
septima die aprilis 

Cartulaire, 1, 384-3S& 

13 juio 1^81. 

A la demande de Val -Dien, Hartiii IV, pape, confirme les 
libertés, immunitéset exemptions concëdéesau monastère par 
ses prédécesseurs et les princes laïcs. 

Datum apud Urbem veterem Idus junii pontificalus nostri 
anno primo. 

Cartulaire, 1, 63-6i 
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2 octobre 1282. 

Jean, duc de Lothier et de Brabant, dëclare qu*il confirme 
les dispositions prises par Pierre.de Vuuren touchant uii fief 
de 5 bonniers de terre arable, en présence de Gosuin dit Buc, 
chdtelain, Arnold Tamart, écuyer, d'autres hommes et feu- 
dataires de Dalhem, en faveur du monastère de Val-Dieu. 
Celui-ci y assigne un homme vivant et mourant. 

Datum Lovanii feria sexta post Remigii anno domini müle- 
simo ducentesimo octogesimo secundo. 

Cartulaire, 1, 191. 

4 avril 1283. 

Jean, duc de Lothier et de Brabant, dëclare que pour Ie 
repos de Yênne de ses parents et de Téme de sa femme Mar- 
guerite, il exempte Ie Val-Dieu de tout tribut de tonlieu, de 
vinage, et de chaussée. 

Datum apud Aquisgrani anno domini millesimo ducente- 
tesimo octogesimo secundo sabhatho ante oclavam Paschce. 

Cartulaire, l, 99-100. 

4 avril 1283. 

Jenn, duc de Lothier et de Brabant, déclare qu'il prend sous sa 
prolectioQ Ie Val-Dieu et ses biens; qu'il confirme ses échanges 
etcontratsdeterres et de fiefs; qu'il affranchit de toute exaction 
et servitude, hormis Ie service militaire en cas de danger, les 
hommes de ses alleux a Gorchem, Spesse et House [Hus] prés 
Leval [juxta valies], dont il est avoué. 

Datum apud Aquisgrani anno domini millesimo ducente- 
simo octogesimo secundo sabbato ante Octavam Paschce. 

Cartulaire, ï, 189-190; 219-220. — Alph. Waü- 
TERS, Table chronologique, VI, 99. 
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20 avrM 1283. 

Jean, duc de Lothicr et de Brabant, dëclare : 1* aToir ?eodo 
il Tabbaye de Val-Dieu pour 550 mares inonnaie de Ltëge, Ie 
eens de 50 muids de blë mëteil, mesure de Liëge, que payait 
1'abbayc au chAteau de Dalhem [Dolheim], sur une terre aa 
territoire d*Aubel [Auble] et de Warsage, qu'ellc tcnait en fief 
moyenoant un eens de 50 muids de blë mëieil, 3 marcs et 
demi, monnaie liëgeoise, 26 cbapons, 3 muids d'avoioe, mesore 
de Liége, et 9 sombrlns de blë mëteil ; :2* avoir donné cd 
legs la dite somme de 350 marcs h Tabbesse et au couveot 
de Borschet; 3* que Ie Val-Dieu lui payera pour la terre de 
Warsage et d*Aubel Ie eens d*un denier d*or valant trois sous 
liegois. 

Données en l'an de l'incarnation Notre Seigneur, mille deux 
cents quatre vint et trots, Ie mardy après Pasdie. 

Cartulaire, I, iOi-103. 

14 juin 1283. 

Waleran, sire de Fauquemont [Faconmont] et de Monjoie, 
dëclare que ses ancétres ont donnë en fief a Gossuin, che?a- 
lier, sire de Born [Borne], en rëcompense de ses services, 
environ 34 bonniers de terre allodiale, arable ou pacable a?ec 
une ferme, k Munsterglen [Mustreglene]; que ledit Gossuina 
ëtë amenë h donncr ces biens en gage h Godefroid de Molle, 
écuyer ou a son f rere; qu'a Teffet de dëgager ces biens et de 
les faire parvenir k des religieux, Godefroid de Molle, Jutta, 
son ëpouse, et René, Guillaume, Godefroid, Pierre, Catheriae 
et Sophie, leurs enfants et hëritiers, ont reportë ces bieos, 
en faveur de Gossuin, aux mains de Waleran, en prësencede 
ses alleutiers de Ia terre de Fauquemont, sire Otto de Boro, 
Gossuin de Haren, Henri de Scinne, Jean de Haskedale, 
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Godefroid de Rhode, chevaliers; Thierry, de Dytren, Gossuin 
de Berghe, Thierry, clerc, son notaire; Henri, Gërard et 
Gossuin de Bercloz, frères, et René, dit SaiBars, son écoutète 
de Fauquemont; qu'en présence de ces derniers, Ie Val-Dieu 
a fait avec Gossuin un contrat de vente de ce fief pour 
320 mares, monnaie de Liége; qu'a raison de ce contrat, 
Gossuin a reporté ce fief aux mains de Waleran. Le fief, 
redevenu alleu, a été donné en aumdne au Val-Dieu par Wale- 
ran. Osto, chevalier, Otto, Guillaunie et Gossui^n, Iiëritiers de 
Gossuin de Borne, et G. de Borne, ont renonce a tont droit. 

Datum anno domini miilesimo ducentesimo oclogesimo 
tertio in crastino ocluvarum penlecostes, 

Eknst, Vï, 34-36. 

18 juillet 1-283. 

Renaud, cooite de Gucidre, duc de Limbourg, el son épousc 
Ermeiigarde, déclarenl accordcr par dévolion au Val-Dieu 
franchise de tonlieu el de laxe do pragc en leur duché de 
Limbourg 

Datum apiid Limburg urn anno domini miliesimo ducente- 
simo octogesimo tertio dechno quinto kutendas mensis aiigusti 

Cariulaire, I, 213. — Alph. Wauters, Table 
chronologique, VI, 104. 

>f2 mars 1285 

Wal«ran, seigneur de Monjoie et de Fauquemont [Faike- 
month], déclare que Simon de Born [Borne], chevalier, a vendu 
en sa présence au Val-Dieu pour 426 mares, monnaie de Liëge, 
avcc le consentement d'Heylke son épouse et de ses enfants, 
Alard, Henri, Jean, Gérard, Mathilde Gatherine et Melle, envi- 
ron 12 bonniers de terre arabic allodiale, a Abshof [Absho- 
ven], deux redevances de meilleur catel, les eens de 1i deniers 
liégeois, de 7 chapons en quatre cours. Simon de Born [de 

TOME IV% 5"* SÉRIE. 19 
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fiume] et scs enfants, du consentcment de Jean de Born, oiari 
de Mathilde, ont reporté ces biens aux mains d'Olloa de Born^ 
chevalier. Ladite Mathilde a, sous serment, renonce k tout 
droit, en verlu de la destination, a elle profitable, de la somnie 
payëe. 

Datum antw Domini millesimo ducentesimo octogesüno 
quario in die beati Gregorii papce. 

Ernst, VI, 39. ( Copió sar Torigiaal commu- 
niqué par l'abbé de Val-Dieu.) 

:20juilletl285. 

Waleran de Luxembourg, sire de Linoy, déclare prendre 
sous sa garde et proleclion les biens de Val-Dieu situés en son 
duché de Liinbourg. 

Faites et données l'an de grace mit deus cent quatre vint ei 
einque Ie vendredi devans la Magdalene. 

Cartulaire, I, 221. 

31 octobre 1285. 

Jean Sureles, maire, Jean Godons, Gille Grasmaders, Henri 
PoUarde, Louis Sureles, Thierry de Saint Servais, Jacque Clia- 
bus, Jean de Saint Martin, Jacque de Lardier, Jean de Hena, 
Jacque de Gor, Gurais Dyle, Gerard pyppelus et Jean de 
Lardier, échevins de Liége , déclarent : 1° que par-devant 
eux ont comparu Gatherine fille de sire Herman de Marcheit, 
jadis chevalier et Rawesotte Dondour, son mari, d'une part ; 
l'abbé et Ie procureur de Val-Dieu, d'aulre part; !2* que lesdits 
Gatherine et Rawesotte ont renonce, en faveur de Val-Dieu, a 
leur prétention sur la moitié du moulin dit Sauchi, jadis pro- 
priété de sire Herman. 

Ce fut fait ens l'an de grasce mil dues eens quatrevins et 
cinck Ie vigile delle feste Tossains. 

Cartulaire, l, 386-387. 



i 
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3 avril i286. 

Honorius IV, pape, déclarc confirmer les privileges et im- 
niunitës concédés au Val-Dieu par ses prédécesseurs et les 
princes seculiers. 

Dq,tum RomcB apud Sanctam Sabinam 11 1 nonas aprilis 
pontificatus nostri anno primo. 

Cartulaire, I, 6Ö-66. 



5 avril 1287 — 27 mars 1288. 

Otton de Bom [Borne], chevalier, dëclare que, du consen- 
tcinent de Marguerite, son épouse, et de Gozwin, son fils, il a 
vendu au Val-Dieu son moulin de Monstreglene, ses dépen- 
dances d*environ !2 bonniers el demi, et sa banalité. 11 donne 
quillancedu payement efrectué,et par-devant témoins renonce, 
ainsi que sa femme et son fils, a tout droit de propriëté sur les 
biens susdits, sous reserve d'une rente a perpétuité d'un 
denier d*or, valant 12 eslerlings. 

A la demande d'Otton et de sa familie, Waleran, seigneur de 
Fauquemont [de Fachomont] et de Monjoie [Monioie], déclare 
apposer sou sceau a Tacle, ainsi que celui de Jean de Haves- 
kendale. 

Témoins : Rutger, chevalier dit Bruke, Guillaume Hympros, Hcnri 
Say, Godcfroid, ccoutète, hommes de fief d'Otton ; Guillaume Skune, 
Henri Louthe, fils, Tiiman, brasseur, Godefroid de MoUe, Gérard 
Rufus, Albert Jean, proche parcnt d'ffenri Rufus, échevins, et 
d'autres. 

Datum in vigilia nat anno gratias miUesimo ducentesimo 

octogesimo septimo. 

Orig. Bibl. nat., k Paris. 
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Les hommes de Ia Cour allodiale déclarent, qu'en leur 
prësence, entre Sainte-Maric et Saint- Lambert, ^ Liége, Henri 
de Cologne, citain de Liégc, a ccdé au V»l-Dieu (li maison delle 
Vas Deu) Ie cons de H muids d'ëpcautrc que Ie Val-Dieu 
lui devait sur environ 5 bonniers et demi de terre allodiole, 
au territoire de Warsage, eens dont 1'investilure fut faite a 
Renier, abbc de Val-Dieu, par Alard Dabées, citain de Lfége. 
A la demandc des hommos de la Cour allodiale, Thierry, 
archiprêlre de Liége, a apposé son sceau h l'acle 

Témoins : les hommes de la cour allodiale, Jean de Henaw, cchevin 
de Liége, Simoii « li francis », Gérard De Berses, Henry Chevobai, 
Guillaume Petilhons, lleuri Drawcus, Henri de Saint Laurent, Je 
cordonnier, Jean de Polainc, maitrc Alard Ie notaire, et plusieurs 
au tres. 

L'an de grusce mille deux cents nonanfe et dois Ie protnier 

jour de muy entrant. 

Orig. fiibl. nat., k Paris. — Cartulaire, 
I, (rl4-615 ; II, ia 



23 février i296 

Waleran, seigneur de Monjoie et de Fauquemont [Falkeii- 
borch], déelare : i** que son parent sire Otton [Hoysto] de Bom 
[Borne], qui avait assigné a perpctuité a dame Pëtronille sa 
soour, une pension annuelle de 4 muids d'orge sur son mou> 
lin de Monsterglene, a vendu ledit moulin au Val-Dieu et qu'il 
a assigné a sa sceur une nutre pension annuelle de 5 muids 
de seigle sur ses revenus de Bcrghe-sur-Meuse; i" que les 
fils de Pélronille^ Engelberl et Thierry, lui avant vendu un 
bien et la pension de 5 muids de seigle dont ils dcvaient 
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hériter au décès de leur mère, il renonce pour lui et ses 
successeurs a toute prétention sur Ie moulin de Monsterglene. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo nonagesimo 
quinto f'eria quinta post Dominieam Reminiacere, 

Ernst., üistoire du Limbourg, \l, 40. (Gopió sur 
I'original communiqué par l'abbé de Val-Dieu.) 

25 octobre 1297. 

Boniface VIII confirme les privileges et immunités concé- 
dëes au Val-Dieu par ses prédécesseurs et les princes laïcs. 

Datum apud urbem veterem X^ kalendas novembris pon- 

ti/icatus nostri anno tertio. 

Cartulaire, I, 69. 

27mai1299. 

Jean, duc de Lothier, de Brabant et de Limbourg, enjoint 
è ses chételainst justiciers et officiers de Dalhem [Dalem] et de 
Rolhem [Rode], en considération de la grande pauvreté de 
Val-Dieu (1), de n*exiger aucun service d'exaction, d*hospitalité 
et de tonlieu du monastère, jusqu'& nouvel ordre, et de dëférer 
les litiges k son tribunal. 

Datum Bruxellce die mercurii vigilia Aseensionis domini 
anno ejusdem millesimo ducentesimo nonagesimo nono» 

Cartulaire, I, 290. 

(1) « Gum nobis constet solide fide dignorum ex relatu abbatiam 
VallisDei ad tantam devenisse paupertatem et inopiam quod personoe 
defacultatibus ejusdem non possint sustentari,immo verius usurarum 
voragine jacturis aliis et pressuris videatur periculis talibus subjacere 
quod vix super bis relevari possit nisi breviter remedium adbibeatur 
opportunum. » dit Ia charte. 



} 
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51 mai 1290. 

Waleran, seigneur de Monjoie et de F<itiquefnont [Falken- 
berg], déclare avoir donnë par dëvotion au Val Dieu, avec 
droit de clóture, Ie pclit cliemin public situë a A beshoven, 
entre la maison de Thierry dit Groten et la ferme des moines. 

Datum anno domini millesimo ducentesimo nonagesimo 
nono Dominica post ascennionem Domini nostri. 

Ernst, Histoire du Limbourg, Y[, 42. (Gopié sur 
TorigiDal communiqué par l'abbé de Val-Dieu.) 

17 juin 1300. 

Hugucs, ëvéque de Liëge, enjoint a ses oflficicrs judiciaires 
d*enipécher qu'il soit portc prëjudice au Vnl-Dieu dans la 
détention de ses biens par des proces douteux ou inalicieux, et 
de poursuivre les coupables. 

Datum anno domini millesimo trecentesimo in die ffeati 
Juliani Episcopi et confessoris. 

Cartulaire, I, 291-393. 

22 janvier 1301. 

Guillaume, chcvalicr, dit de Honssc [Hus], dcrlare avoir 
acheté nu Val-Dieu un demi-boonier de lerre ^u prix d'une 
renie de 10 seliers d'ëpeautre, payabie au Vnl-Dien ou aillcurs, 
au grë du monaslèrc, sans (Icdommagcment de frais, a la 
Saint-André, et y avoir planté unc vij;ne entre Ia ville de 
Housse et la forét de Val-Dieu. En cas de dctcrioralioa de Ia 
forét, il s*oblige a rcparation dans les sept jours, sov<% peine de 
perdre tous ses droits de propriété 

A la demande de Gnillaume, Jonn Bannen, écouiète de 
Dalhem [Dolcbain]. déclare apposer son scenu h raefc. 
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Tévoins : Thierry de Hosse, Jean Brabanson de Dalhem, Golette, 
écoutète. 

Actum et datum anno domini millesimo tricentesimo domi- 
nica post festum sanclce Agnetis vtrginis et martyris. 

Cartulaire, I, 85l$-856. 



25 janvier 1302. 

Thomas, dit Louis de Clèves, comte de Heilkenrode, seigneur 
de Tonenburg, reconnait qu Henri, fils d'Henri, chevalier « de 
Tulpeto », a vendu au Val-Dieu Tavouerie de Bornheini, prés 
Roysdorp ; en vertu de celte aliénation dument consignée, 
il déclare que ledit Henri a perdu tous ses droits sur Favoue- 
rie, et, en sa qualité de seigneur et légitime posscsseur, du 
consen temen t de son'épouse, il en transfert Ia propriétë au 
Val-Dieu, a charge d'une rente d'nn denier d'or valant 10 ester- 
lings, payable h Bonne [apud Bonnam]. Il s'oblige a protéger Ie 
monastère et a s'opposer a toute tentative de violation. 

TÉMOiNs : sire Goiswin, marécbal d^Aftere, Henri de Meternich, 
frère dudit marécbal, cbevaliers, et Jean, avoué de Burnbem. 

Datum anno millesimo trecentesimo primo in conversione 
B. Pauli apostoli. 

Cartulaire, l, 390^3 

31 mai 1303. 

Boniface VIII autorise Ie Val-Dieu k demander, reeevoir et 
retenir les biens, meubles et immeubles, qui appartiennent h 
ses religicux par droit de succession et tout autre. 

Datum Anagniae IP kalendas junii pontificatus nostri 
anno nono, 

Cartulaire, \, 68. 
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12 mai 1311. 

Joan, duc de Lothier, de Brabant et de Lirubourg, enjoint au 
chételain de Dalhem et a ses officiers d*assurer au Val-Dieu 
la paisible possession de ses biens, et de Ie dëfendre, en toute 
occasion, contre toute agression. 

Datum Bruxelle die mercurii post octavam tnventiom 
sanctCB crucis anno domini millestmo trecentesimo undecimo. 

Cartulaire, 1, 901. 

22jaD?ierl312. 

Jean, duc de Lothier, de Brabant et de Limbourg, enjoiot « 
ses officiers de justice de défendre les religieux de Val-Dieu 
contre toute vexation, de les assister, et de se refuser h séques- 
trcr leurs biens sur les instanees des crëanciers autremeat 
qu'avec son autorisation par lettres patentes. 

Datum Bruxellis anno domini millesimo trecentesimo 
undecimo Agnetis secundo (sic). 

Cartulaire, 1, 195-196. — Alph. Wautébs, 
Table chronologique, Vlil, 467. 

23 déceiDbre 1317. 

Jean de Walkomont, maire des cours de Saint- Paul, t cd 
Wassefale » ,et deSainte-Croix, h Liége, déclare qu'a rinvitation 
de Jean de Brust, abbé, et du convent de Val-Dieu, les éche- 
vins desdites cours ont reconnu par jugement : 

1° Que Ie Val-Dieu était légilime possesseur d'une rente ^^^ 
5 muids et 2 selicrs d*épeautre et de 3 muids d*avoine, 
dont étaient grevés des biens, ci-désignës, en dehors de /« 
pension viagère è Gerard de Snrt; 

2* Que pardevant lui et les ëchevins desdites cours, suivanC 
les forraalités requises, Ie Val-Dieu a cëdé ladile rente è Guil- 
laume d'Asse de Julemont; 
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5^' Que l'acte de cession a été passé également dcvant les 
éclievins de la haute cour de Herve, è savoir : Brikemon de 
Rostelor, Jean Wodemon et Heine de fiuhemont, Anthoine 
Paxhereit, Colin de Forosées, Servais de Thimister [Tavister] 
et Herman dit Prison. 

Che fut fait Van de grasee mil trois eens et disset Ie jeudi 

devant Ie NoèiL 

Orig. fiibl. nat., k Paris. — 
Cartulaire, 1, 772-774. 

U avrii 1322. 

Jean, duc de Lothier, de Brabant et de Liinbourg, notifie 
k ses officiers de justice que désormais les créanciers de Val- 
Dtcu qui prélèvent des rentes sur ses propriélés les toucheront 
seulement au prorata de leur crëance ; que ceux qui déliennent 
temporairement des biens de Tabbaye les restitueront au terme 
convenu en dépit du droit de ces créanciers de garder ces 
biens si Ie monastère se s était pas acquitté. 

Datum Lovanii sabhato post dominicam qua cantatur 
quasimodo anno domini miUesimo trecentesimo vicesimo 
secundo, 

Cartulaire, I, 293-294 et 198-499. 

19 maj 1322. 

Jeau de Bruist, abbé de Val-Dieu, déclare que, d'accord avee 
Ie chapitre du monastère, il a vendu a Guillaume de Jule- 
mout, dit d'Aisse, au prix d'une rente k perpétuité d*un denier 
par bonnier et d'une somme , dont il donne quittance, consa^^ 
crce au payement des dcttes criardes du monastère (1), 1® Les 

(1) «et couvertit les avons en nos propres uaages et notre ditte 
glisc si ke en paiement de gries ^ettes dont nos et notre ditte glise 
astient fortement oppreseit. » dit la charte. 
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bruyères derrière In ferme de Guillaume d'Aisse, au dclado 
ruisseau vers Ie Val-Dieu, jusqu*& la derniëre Caille du bois de 
Val-Dieu; ^'^ 10 bonuiers de bois de taille du cóté du bois 
d*Avypons et de la croix élevée enirc Aisse et Ie Val-Dieu; 
5*^ 2 bonoiers de bois derrière Ie bois de Thierry de fiubais 
et de Kerveaul, chevaliers. 

Chu fut fait et donneil Can de. grasee mille irois cent et vtiii 
dois Ie dix noveme jour de may, 

Cartulaire, 1, 393-395. 
n juillet i52d. 

Jean XXIl confère a l'évéque de Liëge et aiix abbës de 
Saint-Panlaléon et de Saint-Paul, de Maeslricht, une juridiclioD 
sans appel sur les malfaiteurs contre Icsquels doit se défendn 
Ie Val-Dieu. 

Datum AvinioncB undeeimo kalendas augusti pontificatut 
nostri anno sexto. 

Cartulaire, I, 73-78. 

2 juin 1331. 

Herman, ëvêque de... (i), rempla^ant Adolphe, évêqne de 
Liégc, déclare qu'il a consacré, Ie 2 juin, Téglise et Ie grand 
autel de Val-Dieu et qu'il a reconnu, par les actes de conces- 
siori, que Ie monastère bénéficiait de plus de trois mille cioq 
cent quarante jours d*indulgences, oulre les indulgences non 
aclces et celles concédées h lordre de Citeaux. 

Datum anno domini millesimo trieesimo primo IIP ^^ms 

junii. 

Orig. Bibl. nat, h Paris^ 



(1) V. Ernst, Tableau historique des suffragants de Liége, p* ^^ 
C'est Herman de Lobes qui porte fe titre d'episeopus HennensiSt si^* 
inconnu. 
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6 février 1556. 

Jean, duc de Lothier, de Brabant et de Liinbourg, enjoint k 
tous ses officiers et justiciers de ne pas enfreindre les privileges 
accordés par lui et ses prédécesscurs au Vul-Dieu. Il dëclare 
qu'il prend Ie Val-Dieü, hommes etbiens, sous sa protection; 
qu'en son lieu et place il a constitué mambours et gouver- 
neurs. Henri dit d'Yser, échevin de Maestricbt, et Tarnerus, 
de Dalhem, afin que, d'accord avec Tabbé, ils prennent les 
dispositions necessaires pour la défense du monastère. Il donne 
ordre k tou^ ses ofliciers, et notamment a ses chételains de 
Limbourg et de Dalhem d'obtcmpérer aux ordres desdits 
mambours, sous peine d'étre dénoncés, de poursuivre, k leur 
réquisition, les détenteurs des biens de Val-Dieu et de citer 
les récalcitrants h son tribunal. 11 accorde au Val-Dieu la 
faculté de faire remplacer, Ie cas échëant, lesdits mambours. 

Datum Bruxelle anno domini millesimo trecentesimo trice- 
simo quinto feria tertia post purificalionem Virgini Marias. 

Cartulaire, I, 215-217. 



4 juillet 1558. 

Par suite du non payement de la rente de 10 marcs liëgcois 
que Ie Val-Dieu devait au monastère de Verdun sur la dime 
grosse et menue de Saint-Rcmy en la terre de Dalhem, et 
par suite du non payement des frais de poursuite, Anne de 
Longchamps, abbesse de Saint-Maur de Verdun, déclare avoir 
vendu a perpétuité a Wery Galhart, chanoine, de Chënée 
[Chaionnëes], au diocese de Liëge, ladile rente de iO marcs et 
avoir nommë procureurs de son cglise, a Teffet d'aller passer 
acte de vente devant les hommes de la Cour allodiale, k Licge, 
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Thiebaul professe de sou église et Jacques frère coQvers et 
prëvót du monastère de Verdun. 

Che fat faü Van delle IVativiteit notre seignor mille (rots 
cent trente owit Ie quartjour de mois junel etm dist resdU- 
mois. 

Orig. Bibl. nau, k Paris. — CarHtiwre, 
I, 674-676. 

li janvier 1350. 

Jean, duc de Lothier, de Brabant et de Limboui^, enjointa 
tous ses officiers et jusliciers de ne pus enfreindre les privi- 
leges accordës par lui et ses prédécesseurs au Val -Dieo. // 
déclare qu*il prend Ie monastère, hommes et bieiis, sous sa 
pro:ection. Il dispensele monastère du payement de ses dettes 
contractces avant Tannée 1325 jusqu'i ce que Taccroissefflent 
de ses revenus, au taux de 300 muids de seigle, mesuve ét 
IMaestrichl, permette rentretien de plus de douze frères. U 
enjoiut a ses officiers et jusliciers de rcintégrer Ie Val-Dieu daos 
la possession de ses biens accaparés. 

Datum BruxellcB mensis januarii die duodecima anno 
domini millesimo Irecentesimo quadragesimo nono secundum 
stilum et consuetudinem curios cameracensis. 



Cartulaire, I, 295-296. 



25 juiilet 1350. 



André Dexche, maire, et les échevins d'Herve, déclarenltjüc 
Sinion Polein de Julcmout, en échange d'une somme de flö- 
rins royaux, que Ie V^al-Dicu lui réclamait sur des biens de (a 
cour d^Ondort, a cédé è Tabbc Bauduin el au monastère une 
rente de 40 muids, moitié épeautre moitié avoine, assignceBör 
les biens suivants: sur 6 bonniers et demi de pré prés Wardclo 
[Wardelos, Wardeloz, Wardelow, Wardelov], Ie boonier 



/ . 
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esUmé ii 4 mnids et demi; sur 4 boDoiers et 1 journal de lerre, 
si$i entre Gros-Onoir et k Wardelo, Ie bonnier estimé a 
i6 setiers; sur un pré que... de fau tient dudit Simon, 
esliroé a i7 setiers d*a\oine; sur Je luuid d'avoine du fils 
Wotelé, sur Wastre; sur Ie muid d'avoioe de Wilhor, Ie char- 
pentier, sur Ia cour et Ia maison d'Henri Ie charpentier; sur 
Ie muid d'avoine des enfants d'Hermann de Wardelo sur 
un bonnier sous Wardelo; sur i muid d'avoine de Lorpin de 
Tin^'inster, sur une lerre derrière les cortils de Tinwinster; 
sur Ie demi-muid d'avoine de Jean Sureal de Rosemele, sur 
une terre derrière Ie Sauvenière; sur les 5 sous, eetimés a 
1 muid d'épeautre, de Palho de Wardelo sur sa cour et sa 
maison. 

L*abbé et Ie convent du Val-Dieu donneront quittance scellée 
du sceau de la cour d'Ondort. Simon et Ie Val-Dieu payeront 
les ëchevins de Limbourg pour Tappositionè eet acte du sceau 
de réchevinage de Limbourg. 

Tjêmoins : Ëchevins de Herve, Rogier de Xbenemont; Guillaume 
de Charnois, maitre Simon de Clermont, Henri daCueves, Hankien de 
Gbantrcn, Coline de Clermon et Henri de Buhemon. 

Donné Vgn delle nativüeit mille troi eens et cinquant en 
fenal mots Ie jour S, Jakene et Ie S. Christofl 

Cartulaire^ 1, 397-399. 



U aoüt 1350. 

Gérard de Fraipont [Frépons] dëclare donner, pour Ie repos 
de son éme, a la chapelle de la Sainte-Trinité, au monastère de 
Val>Dieu, oü il sera enterrë, oulre quelque biens-meubles, une 
rente de SO muids d'épcautre répartis en trois parts : Ia 
première, de 12 muids, pour Ie service d'une messe quoti- 
dienne; la deuxième, de 4 muids, pour Ie service de quatre 
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anniversaires; la troisième, de 4 muids, pour la distribuUoD 
d*auinónes k la porte de Fëglise aux jours anniversaires. Surn 
volontë, Jacquemin de Fraipont [Frepont], son frère aioé, 
assigne cette rente sur divers biens ci-ënumérés, mouvants 
des cours de Hermalle et de Trembleur, en la justice de Neuf- 
chétel [Neufchasteal], sur lesquels il fait reconnaitre ses droits 
par les cours respectives de Hermalle [Hermale], de Trembleur 
et de Neuchètel. Lesdites cours et justice passent acte de cette 
assignation. 

Donneit et fait l'an de la nativiteit nolre Stngnor müle 
trois cents cinquant Ie jour delle Saint -Bertremeit. 

Cartulaire, 801-80& 



30 mars 1^4. 

Bauduin, abbë de Val-Dieu, dëclare que Renard, fiJs de 
Renard..., jadis ëcuyer, a rendu au Val-Dieu, sous réserve d'eo 
conserver l*usufruit sa vie durant, les biens suivaots, acquis 
du Val-Dieu par son père : 

i** Les cour, maison, moulin et leurs dépendances cfe 
Icnclos de Tisselin; 2*" i bonnier ou environ « deseur les 
Cortis > de la cour dudit lieu; 5® ... bonniers et demi de 
pi'ë. II s'oblige a lui en assurcr la tranquille possession. iean 
de Brust, investi de Saint Remy, notaire public, dëclare avoir 
rédigë eet acte. 

Che fut fait et donneit alle vaux Dieu en la sale rabbeit U 
present a toutson convent en lan nolre sing : Jesus-Christmüit 
trois eens et cinquante quattre Vindiction septieme a l'heure 
de vespres doux jours en Ie fin de mois de march, 

Cartulaire, I, 400-401 



J 
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23 mars 1358. 

Jeanne, duchesse de Luxembourg, de Lothier et de Bra- 
bant, déclare confirmer la cliarte de Jean, duc de Lothier, 
sou aieul, en date du 4 avril 1285, en faveur de Val-Dieu. 
£ile enjoint a ses olYieiers du Liinbourg et de Brabant d*assu- 
rer au monastère la passible possession de ses bicns. 

Datum Bruxellis mensis martii die vicesima ter Ha anno 
domini millesirno trecentesimo quinquagesimo septimo secun- 
dum stylum diocesis Cameracensis. 

Cartulaire, I, 219-220 

9 ayril 1359. 

Jacques de Fraipont [Fraipon], chevalier, chètelain de Dal- 
fa cm [Dolchem], déclare que par-de van t les alleutiers de 
Dalhcm, ci-dénominés, Henri fils de Gérard, avoué de petite 
Goleppe a remis a Tabbë Bauduin et au Val-Dieu la raoitié 
de 3 bonniers de terre, au territoire de Wsirsage (1) [Warsaige] 
mouvants des alleutiers de Dalhem, dont il avait hérité de 
Gérard de Bernau [Bernaw], par Catherine, son épouse, fiUe 
dudit Gérard, et dont lui et ses hériticrs auront Ia location, 
moyennant un eens de 24 muids d*épeautre, payable Ie jour de 
rÉpiphanie au Val-Dieu. Le non payement dudit eens donnerait 
droit au Val-Dieu de prendre possession des 5 bonniers, le 
lendemain de rÉpiphanie. 

Van de la nativeteit notre saignor mil trots cent ehinquante 
nceufle neuviemejour du mois davril d lentrée. 

Cartulaire, I, 616-619. Il, 18-20. 



(1 ) Come appelle la terre pape de Warsaige jadis don costeit vers 
foron le comte si passé parmi li gran chemin qui vat de Dalehem a 
foroD, dit la charte. 
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8 mai 1359. 

Bauduin, abbë, et Ie mooastère de Val-Dieu dëclarent avoir 
vendu k llenri, fils de Gérard, avoué de Petite-Goleppe, envi- 
ron 8 bonniers de terre a Warsage, mouvant de la coar de 
Fouron-le-Comte [Forons-le-Comle], au prix d*uae rente 
annuelle de 24 muids d'épeautre, mesure de Liége, h payera 
perpétuilé au Val-Dieu avant TÉpiphanie. La dime de i denier 
et 1 chapon a percevoir sur un de ces bonniers est réservéei 
rinvesti del'ëglise de Warsage. La dime de 7 autres bonniers 
appartient a Tëglise de Val-Dicu. En garantie du payement de 
Ia rente de !24 muids, Henri, pardevant Ie chètelain et les 
alleuliers de Dalhem, engage les 8 bonniers de terre ainsique 
la moilié de 3 aulies bonniers a Warsage, appelés « lerre papo 
de Warsage » . A ia dentande des parties, Ie maire et les écbe* 
vins de Fouron-Ie-Comte ci-dënommés, dëclarent avoir pris 
aete du contrat. 

Falies ei données Van delle naliveleit notre sagneur mille 

trots cent chinquant neef' Ie owiteine jour du mots de moj} 

alle entree. 

Cartulaire,l, 620-621 ; II, 21-23. 



5 avril 1364. 

Arnold de Corswareme, Renekin de Broux [Raynesquins 
de broucb], chanoine de Saint -Servais et sire Ennetines, 
chevalier, héritiers de Renard, jadissire d'Argenteau, déclareflt 
avoir rendu au Val-Dieu, au re^u de 725 vieux petits florins, 
les lettres d'obli^ation possëdëes par ledit Renard, sire d'Argen- 
teau, sur Ia dime de la paroisse de Saint-Remy, sur la terre de 
Dalhem, [Dolekemme] et sur la rente de 36 muids d'ëpeaulre 
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que ledit Renard, jadis sire d'Argenteau [Argeoteaux], payait 
au Val-Dieu [Vaul-Dieu] pour Ie bois de Warsage. 

Faites et donné U V^jour (Cavril l'an mil trots eens sixante 
et quatre. 

Cartulaire, }, 6S% II, 23. 

28 juillet 1367. 

Wenceslas de Bohème, duo de Luxcmbourg, de Lotbier, de 
Brabant et de Limbourg, etc, enjoint h son chdtelain de Dal- 
hem de rechereher toiis les biens de Val-Dieu, aliénés tellement 
queliement, et k dëfaut d'acte d'aliënation düraent scelië, de 
réintégrcr Je Val-Dicii en leur posscssion el de les défendre 
contre (oute tentalive de violation. 

Datum Bruxelle mense julii die vieesima oetava anno 
domini millèsimo trecentesimo sexogesimo septimo. 

Cartulaire, I, 223-224. 

W décembre 1368. 

Charles, duc de Bourgogne, de Lotbier, de Brabant et de 
Limbourg, etc., dëclare prendre sous sa garde et protection 
speciale les biens de Val-Dieu, tant en ses pays et seigneuries 
qu'au pays de Lië<;e et de Looz [Loz], dont il est avouë. Il 
enjoint a son scnëcbal de Dalhem [Dolbain], qu'il nomme 
gardien spécial de ces biens de s'opposer a toule tentative de 
violation, de poursuivre les dëtenteurs, et d'apposer, en cas 
d'urgence, ses armes sur les propriétës de Val-Dieu. 

Donné en notre ville de Bruxelles Ie 20^ jour de décembre 
l'an de grace mil trois eens soixante huit. 

Cartulaire, I, 29&-300. 
TOME IV% 5"* SÉRIE. 20 



( 290 ) 



10 avril «375. — 10 avril 1376. 

Stasse de Jardin, chevalier, chétebun de Dalhem, et les 
hommes d'alleu» ci-désignés, dëclarent que par-devant eux 
« si comme ) ar-devant cour », sous Ie poiiïer, a Dalhem, 
Guilleaume de Praiponl [Fraspont], sire de Wpdemont, acédé 
h Tabbé Waulier «i de Tronveis » cl au Val-Dieu, environ 
4 bonniers de prë conti.!:;us au bois de Hashebert. 

Fait ei donneit dix jours en moi davrilhe sor Van de nolrt 
Saingnur Jéaus-Christ mille trois eens septante et cinqtte. 

Cariulaire, 403-404. 



5 février 1381. 

Par devant Arnold dit Cok, de Waremme [de Wareraia], 
clerc, notaire public de la cour de Liége, Conrard de Schee- 
werst, seigneur de Elsloc, et Jean, seigneur « de Orlzo [al. 
Orzo], chevaliers, et leurs épouscs Catherinc et Mathilde 
d'Argenteau [de Argenleol], petites-filles et béritières de Renauó 
d'Argenteau, déclarent renoncer a la propriclé de deux bois 
en la terre de Dalhem que Ie Val-Dieu avait vendu a ReuAud 
au prix d'une rente de 36 muids d'ëpeauire. 

Walter de Tromweys, abbé de Val-Dieu, souscrira a Ia rap- 
ture du contrat de venle fait par Renaud, devant la justice 
competente. Les héritiers de Renaud seront exemplés k tou- 
jours du payement de la rente de 36 muids. 

Témoins : Jacques de Limbourg investi de Monehen, prêtre, Tho* 
mas de Holsel, chevalier, Renaud, seigneur de Neufchaleau [d^ 
Novocastro], Winant dit Bok, Renard Destréez, Jean de Rosmeel, 
Oger de Meylen, Jean, avoué de Hoyé, André de Houen, Heori dit 
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Dameal de Flemalle [Flemaele], Jean dit Sonderland, Renard, fils de 
Renard This, de MoüDi Radebette de Herve et Jean de Ghantrenees, 
et d'autres. 

Anno a nativitate domini millestmo treeentesimo octoge- 
simo primOf indictione quinta mensis februarü die quinta 
hora vesperarum vel circiter pontificatus sanctissimi in 
Christo patris et domini domini Urbani dicti Dei providentia 
popcB sexH anno textio. 

Cariulaire, 1,625-628; II, 24-26. 

1" février 1382. 

Renard, Guillaume, Berlhe, épouse de Gerlach van Hoch- 
bostart, Élisabeth et Catherine enfants de Renard Moryls, 
van Tysmoelen, déclarent avoir vendu au Val-Dieu pour la 
somme de 232 florins, devant les membres ci-dësignés de la 
liaute justice de Herye, d6 bonniers, 5 grandes verges et 
10 petites verges de bols, sis a Herve, entre Ie bois de Val- 
Dieu et celui de Waldenberghe. 

Ghegeven int joir uns Herre Ihesu Christi dusent drie hun- 
derzich eychtzich ende tzwe op unser vrauwen avent Lycht- 

missen op Purificatie gheheitzen. 

Cartulaire, 1, 404-406. 

28 janvier 1584. 

Le rcceveur et les échevins ci-désignés de la cour d'Aubel, 
et les lenanciers jurés de Val-Dieu, déclarent avoir échangé 
5 bonniers de terre, sise k cóté des murs de Val-Dieu, grevée de 
quelques eens en nature d'une valeur de 25 muids d'épeautre, 
conlre une rente de 10 muids d'épcautrc, mesure de Liége, 
dcsignëe sur la terre du couvent dite t Priesters land up 
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groote Byk > et uoe aiitre rente de 4 muids d^^peantre, mêDe 
mesure, assignëe «ir uoe cour ayant appartenu k ua acNBné 
Craint. 

Gegeven in denjeire wm herren Chriêti duseni drie hondert 
ethtzich ende viere up den eehie ende iwyntickêten dach in de» 
lee fncdntm 

CanmUUre, f, 407-410. 

38 Janvier 1385. 

Edmond van Voerschoven écoutète de Maseyck [Eyke] el 
les ci-dësignés propriétaircs fonciers de Maseyck, déeiareot 
que par-devant eux, Jean van Alfteren a vendu au Val-Dieu 
au nom de sa femme Adelaïde fille de feu Adam de Maber- 
tinghem, chevalier, Ia moilié d*une bruyère dile « in gbeneo- 
bergh > , sise k Elen. 

intjaer der gkeborl ons heren Iheau Christi dat men schryft 
dusent drye hondert vyf ende achtenlich acht ende twintick 
daghe tn Januario. 

Cartülaire, I, 410-412. 

17 Dovembre 1387. 

Wautier de Cronweit, abbé, et Ie monastère de Val-Dicu, 
dëclarent qu'en présence des c masuirs heritables » , ci-désignés 
de Dalhem [Dollehen], ils ont cédé aux frères Outris et Reoé 
Coye de Bernau [Biernaw], un demi-bonnier et un joumal de 1 
pré, au prix d'une rente de 20 setiers d'épeautre, payable & la 
Saint-André, ^ Bernau ou k Warsage, au gré du monastère. 

Che fut fait l'an de grasce mille trois cent quatre vin( ff 
septy dixseptième jours en mois de novembre. 

Cartulaire, I. 628-630; II, 86-27. 
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17 janTier 1396. 

Philippe, fils du roi de France, duc de Boui^gne, etc, 
nomme Fabbë de Val-Dieo, conseiller de son Gonseil au pays 
de Limbourg [Lemboure] et d'outre-Meuse. 

Donni d Paris Ie 47* jour de janvier l'an de grace mil 
trois cem nonante atx. 

Cartulaire, I, 297-298. 

(La table, d une prochaine livraisany/ 
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IV. 

Nole sur lei papier» d'Êtat du maréchal Anfoniotlo, 
marquis de Boita- Adoriio , comervéa a la Bibliothèque 
ambromenne, a Milan (1). 

(Par Alpred Cauchie.) 

J'ai l'honneur d'adresscr k la Commisston royale d'his- 
toire UDC DOle sur les papier» (i'Ëtat ilu marécbal Anlo- 
niotto, marqutK de Bolla-Adorno. Cette note est Iiïeo 
imparfaile, mais je n'ai pas voulu tarder plus longteinps 
è stgnaler ik voire ailention un immense fonds de docu- 
menls historiques que je viens de tenconlrer k la Biblio- 
thèque ambroisienne : ce soiit (iiécisémenl les papiers 
d'ËiaL du marécbal BoUa-Adorno. 

L'histnjre générale, el spécialement l'histoire de la 
Belgique, onl inléréi, me semble-l-il, k ce que la curiosi(é 
des travailteurs soit allirée sur cette source nouvelle. Car 
Ie maréchal Boda-Adorno a joué, au siècle dernier, u:i 
rdie niililaiie et polilique assez considérable, bieu que 
josqu'ici il n'ail pas encore été l'olijet d'uue étude spéciale, 
dn nioins a ma counalssance. .Né vers 1 690 de Luigi, mar- 
quis rie Bolla, et de Maria Mathilda Meluppi ile Soragna, 
il se voua de banne heure a la carrière dfs »rmes et s'y 
distingua bientöt suui les regards du l'illustre prioce 



(1) Celle note a élé adresséc a la Commissian royale d'histoire 
par leltre de Hilan, Ie 5! mars IB91. 
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Eugène de Savoie. Dans soo Istoria genealogica e crono- 
logica dalle due nobilissUne case Adorno e Botta, qu'il 
iroprima en 1719, Bonaventura de Rossi écrivait déjè : 
« Antoniollo, également chevalier de Malte, est engagé, 
lui aussi, dans la carrière militaire avec son frère (Giovan 
Battista) et se irouve au service de TEnopereur en qualilc 
fle lieutenant-colonel et de comn)andant du regiment 
Marulli : il est arrivé è un grade si élevé en une seule 
campagne, pour s'être grandement distingué en présence 
du sérénissime Prince Eugène de Savoie dans la fameuse 
bataille de Tan 1717 (Belgrade), et donne les meilleurs 
signes de progrès plus considérables ». 

Cette prédiction s'est réalisée. Botta- Adorno se üt 
remarquer bien des fois è la téte des armées impériales 
sur les champs de bataille de la Hongrie et de Tllalie. Le 
gouvernement impérial tenait aussi en haute estime ses 
capacités politiques: il lui contia plusieursmissionsdiplo- 
matiques, notamment è Ia cour de Berlin et è celle de 
Saint- Pétersbourg. Plus tard, il lui commit les fonctions 
de ministre impérial aux Pays-Bas. Nommé è ce poste 
le 22 février 1749, il en rcmplit les devoirs jnsqu'è Ia fin 
de seplembre 1755. Dès lors, il passa en Italië avec le litre 
de commissaire impérial. G'e^^t dans ce dernier pays qu*il 
mourut, è Pavie, le 30 décembre 1774. 

Cette esquisse incolore suffit i montrer Timportance 
des papiers d*État de ce personnage, tant au point de vue 
de rhistoire de l'Europe qu*au point de vue de nolre 
propre histoire. Aussi ai-je été heureux de les rencontrer 
è la Bibliothèqne ambroisienne, et cela sans m'y attendre. 
Voici dans quelles circonstances ils sont venus enrichir les 
précieuses collections de ce célèbre dépót. Jusques en ces 
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derilières années, ces papiers élaient restés dans la famiUe 
Boüa-Adorno. Le 14 décembre 1882, 8*éteigait Ie deniier 
membre de celte roaison, Clemeotiaa BoCta-Adoroo. Nk 
le 7 noverobre 1803, elle avait épousé, eo 1819, le comle 
FraDcesco CusaDi-Viscooli, doDt elle eut trois enfaats, 
encore en vie aujoord'hui. Cependaat avant de moorir, 
elle légua toas les papiers du maréchal Anloniotto ao 
cointo Giulio Porro-LamberleDghi, auquel ils fureot consi- 
gnes le 4 jiiia 1884. Peu après, celui-ci décédait è soo 
loiir, laissanl è la Bibliotbèque ambroisienne Théritage 
littéraire qu'il veoait è peine de recaeillir. 

Cest lè, disais-je, que je les ai rencontres. Après qoel- 
ques joufs de travail è la bibliotbèque de Brera et aux 
archives de TËtat, je m'étais rendu, le 12 marsy daos cel 
illustre musée. M. Tabbé Geriaoi, le savanl préfeldeoe 
dépól, oi'apprit que la Bibliotbèque possédait dapuis qoei- 
qnes années les Cartelle BoUa-^Adorno et que jaHiais per- 
sonae n*y avait touche. II m'en fit apporter uoe cassette 
porlant la simple indicatioo Tomo XX. A ma grande satis- 
faction, elle renferraait la correspondance échangée entre 
le marquis de Botta-Adorno el le duc de Sylva Tarouca, 
président du conseil suprème de Flandre^ a Vienne, depuis 
Ie 5 juillet 1752 jusqu'au 10 janvier 1753 : uoe soixao- 
taine de lettres tres détaillées sur le gouvernement des 
Pays-Bas. Sans m*atlarder è ces lettres, il m'eüt été agréa- 
ble d'avoir un inventaire de Tensemble des Carielle Botta- 
Adorno. Mais, hélas, il n'en existait paél 

Heureusement, M. Martini, préfet de la bibliotbèque de 
Brera, me mit en relations avec M. le professeur Rolando. 
Je ne saurais assez remercier ces deux érudits de leur 
amabilité è mon égard; et spécialoroent au point de vae 
qui m'intéressait, M. Rolando m'a rendu un immense 



SBaBBBBB 



( 297 ) 

service. Il voulul bicn aller aox iaformatioDs et m'apprit 
bientöl qu*è radininistralion de la familie CusaBi-ViseoDti- 
BoUa-Adorno on conservait ün catalogiie des papiers du 
marécbal AnlonioUo. Le 19 mars, nous nous rendtmes 
ensemble è cette administration, et la, en e£fet, il me fut 
montré un inventaire qui avait été dressé en 1884, lorsque 
ces papiers avaieot été remis au comle Giulo Porro Lam- 
berlenghi. Je pus le consutter el méme on m'en promit 
une copie qui me fut donnée le 22 mars. 

Enfin j'avais une piste. Mais Ie premier resul lat de la 
connaissance de eet inventaire fut d*amener de Tordre 
dans les Cartelle Botta-Adorno è la Bibliothèque ambroi- 
sicnne. 

Jusque-lèy les caisses dans une armoire, les fardes dans 

une autre, gisaient péle-méle, sans respect aucun ni des 

numérosappliquésaux caisses, ni des letlres de Talphabet 

iuscrites sur les fardes. Aussi, lorsque le 19 mars, è mon 

ai rivée è la Bibliothèque, je demandai la farde HH qui, 

d*après rinventaire,devait contenir des instuctions secrëtes 

pour les gouverneurs des Pays-Bas, il fallut remuer toutes 

les fardes, et malheureusemenl encore celle opération 

n'aboutit point au résultat désiré : il paratt méme que ce 

fascio ne se trouve pas è la Bibliothèque ou du moins son 

contenu aura été verse parmi d*aulres papiers. De méme, 

quand j'eus ensuile demandé la caisse XXVI des Cartelle 

grandi, oü Tinventaire Mgnalait les relations de Botta- 

Adorno sur les Pays-Bas, il fut nécessaire, pour la trouver, 

de dérauger quantité d'aulres caisses. Sur ce, Tabbé Ceriani 

fil extraire de Tarmoire les caisses des Carielle grandi et 

des Carielle piccole, pour les placer d*après Tordre des 

numéros assignés è chaquc caisse. La méme opération eut 

lieu le 24- pour les fardes, lorsque M. le préfet eut re^u 
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commonicalion de Tinventaire : elles furenl rangées d'après 
les indicalions de eet iovenlaire. 

DepuiSy inoD (ravail est devenu beaiicoiip plus facile et 
plus régulier. Le temps memanquecependant, Messieurs, 
pour vous eD communiquer les résultn(s. Force est de 
vous indiquerseiileinent los ruhriqiies générales de Tinveo- 
tnireet de vous signaler sous chacuoed^elles les principanx 
documents de notre histoire que j*ai reucootrés en coro- 
pulsant les papiers du marécbal Botta d*Adorno, soil avant, 
soit après la possession de l'inventair.e. 

Cel invenlaire est irès courl et fort rudinientaire : il a 
éié rédigé, disais-je, lorsqn'il lul quesijon d*exécuter les 
volontés testamentaires de Clemenlina de Botta- AWoroo 
en faveur du comle Giulio Porro, el par corïséqneat saos 
aucune préoccupation scientifique. Toutefois, a défaot 
d*indications plus étendues et plus précises, il reod des 
services. 

La première rubrique est intitulée : Cartetle grandi et 
comprend trente deux numéros auxquels correspood uo 
nomhre égal de caisses en forme de tomes. Nous avons 
jus(]u'ici examiné loules ces caisses, sauf celles comprises 
.sous les numéros XXIII è XXV et XXIX è XXXIL 

Le numero I contient quelques lettres de Charles Vf, 
un grand nombre de Fran^ois I" et de Joseph II adressées 
au marquis Antoniotlo de BoUa-Adorno. II y a lè des 
documents interessants pour Thisloire de l'Empire; mals 
quelques lettres seulement de Pran^ois 1*^' de 1751 et de 
1753 ont trait è notre pays. II s'y agit du concours pecu- 
niaire è apporter aux Pays-Bas par les autres États de la 
maison d*Autriche. Dans le tome II se trouvent les lettres 
de rimpératrice Marie-Thérèse au marquis de Botta- 
Adorno, depuis le 15 décembre 1740 ju^qu'au 18 janvier 
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1773. 'Neuf seulemenl furent rédigées k Tépoque oü Botta- 
AdorDO fut chargé (J*un. ministère aux Pays-Bas. II faut 
surtout mentionner les inslructions de Marie-Thérèse a 
son iiiinistre, en date du 22 février 1749. 

Au tome 111 se trouvent encore des lettres de souve^ 
rains, notamment de Frédéric 11, roi de Prusse, mais 
elles sonl, a part Tune ou l'autre, élrangëres aux affaires 
de noire pays. 

Beaucoup plus iniporlants sont pour nous les papiers . 

des caisses IV, V et VI : è quelques exceptions prés, ce 

sont toutes correspondances éehangées entre Tarchiduc 

Charles de Lorraine et Bolta-Adorno. Ces lettres, depuis 

avrü 1749 jusqu'en septembre 17S3, ont trait aux affaires 

des Pays- Bas; mais elles ne sont véritablemenl interes- 

santes qu'aux époques oü Charles de Lorraine est absent 

du pays de son gouvernement. II y a, hélas, des lacunes; 

mais en revanche dans une farde non mentionnée par 

rinventaire se relrouve la correspondance de ces deux 

personnages, du 25 juin au 29 octobre 1751. Nous avons 

Tait de nombreux extrails de toute cette correspondance. 

Le lome Vil intéresse peu notre histoire. Ce sont k»s 

rescrits du conseil de guerre de Vienne au marquis de 

Botta-Adorno, depuis le 13 mars 1733 jui>qu'au 20 mai's 

1767. 

Au tome VI il, nous avons vu les lettres de Bolta-Adorno 
k Tempereur Fran^ois I", mais quatre seulement furent 
écrites alors que Bolta-Adorno résidail aux Pays-Bas. 

De même au tome IX se trouvent les lettres du mar.quis 

è l'impéralrice Marie-Thérèse : il n'y en a pas une seule 

de répoque oü il remplit les louctions de minislre dans 

notre patrie. 

Dans la caisse X, a cöté de lettres de Botla-Adorno 
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è rarchidiic Léopold el i Cbarles-Emmanael, roi de Sa^ 
daigae, dous avoDS renconiré deux pièces iotéressMi 
Ie ooinmerce extérieur des Pays-Bas ec Ie payenoi 
de 500,000 patagous aux Provinces-Unies. Celte cm 
conlienl aui»si des docutneals sur la fameuse réYolHÜn 
de Génesy en 1746. 

Le tome XI est surloiil interessant parce qn'il reofent 
deux mémoires de Botla-Adorno relatif k la coarè 
Rome. II s'y rencontre cncore des pièces relativesan 
troubies de Génes. 

Avec le tome XII commenee une importante correspm- 
dance poiir notre histoire : la correspondance écbin^ 
entre le duc de Sylva Tarouca, président du coosd 
suprème des Pays-Bas, è Vienne, et Botla-Adorno, mintf&e 
impérial dans ces pays. Elle va du 19 mars 1749 x 
29 septembre 1753, et remplil è elle ^eule les caissesB 
è XXII, avec celte simple restriction qu'aii lome XJ)''^ 
trouvenl quelqucs lettres de Botla-Adorno è la Tov 
Taxis el de la Tour Taxis k Botla-Adorno, depaisk 
9 avril 1749 jusqu'au 23 décembre 1785. De plas,» 
fascio, qui nVst point indiqué dans rinvenlaire, coan^flt'i 
correspondance de Botla-Adorno avec Sylva Tarouca,* 
21 mai au l"*' septembre 1751. Dans son ensemble, ceUe 
correspondance est une histoire détaillée de notre f^J^^ 
répoque oü le marquis Botla-Adorno y exercail les fooe- 
lions de ministre impérial. 

Nous passons les numéros XXIII, XXIV el XXV, q* 
nous n'avons pas encore examinés, pour signaler '^^ '^'^' 
lions de Botta-Adorno è Timpératrice sur les Pays-B* 
relations conservées dans le tome XXVI. Nous avons f^ 
copie de ces pièces. 
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L.e tome XXYII est étranger aax Pays-Bas; mais Ie 
Lome XXYIII renferme les instroctions secrètes de Timpé-* 
ratriee Marie-Thérèse au comte de Harrach et è Charles 
de Liorraine, iostractioDs que nous ferons copier, pour 
autant qa'elles ne sont pas coDuues. 

Resterait è parier des caisses XXIX è XXXII; mais 
josqn*ici nous ne les avons pas inspectées. Nous passons 
donc è la seeonde rubrique de rinvenlaire : 

Cartelle piccole. Ces Cartelle piccole sont renfermées 
dans soixanteet une caisses, moins grandes que les précé- 
dentes. Nous n'en avons vu que fort peu : les caisses I, II, 
XLII, XLIII et XLYI. Cel examen et l'ensembledes titres 
de rinventaire nous portent k croire que ce fonds est 
beaucoup moins important que Ie precedent. Nous ne 
voulons cependant rien préjuger. 

Une troisième rubrique est intitulée : Fasci. II ya vingt- 
irois fardes volumineuses, classées d'après les lettres de 
Talpbabet. Mais il y manque les lettres J, U et Y. Nous 
n'avons pu nous en occuper. D'ailleurs, è ne consul ter que 
rinventaire, il s'agit principalement de Tltalie. 

Suivent deux rubriques dont Tune ne comporte qu'un 
Fascio di suonale di corno di cacdüy et Tautre, Quatro fasci 
in lingua tedesca tutti concementi cose militari. 

Yient alors Ie titre Altri fasci elencati in lingua francese^ 
qui coroprend vingt-deux numéros d'apirès les lettres de 
Talphabet. Mais parfois les liasses désignées sous diiférentes 
lettres ne ferment qu*une seule farde. C'estainsi que sont 
réunies les liasses E, F, G, H et I. Tous les papiers de ce 
fonds concernent, ou peu s'en faut, Ie gouvernement des 
Pays-Bas. Notamment dans la farde déjè mentionnée» E, 
F, G, H et ly nous avons trouvé dinnombrables mémoires 
coDcernant la situation économique des Pays-Bas. Nous 
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ne maoqueroDs pas d*exaininer les aalres liasses. Malheii- 
reusemenl, dous avoDs déjè coostaté que deux d'eDtre 
elles, GG el HH, n'existeol pas i la Bibliothèque ambroi- 
sienne, et c'est d'autanl plus è regretler que, si Finventaire 
est exact, il devait s'y (rouver les négociations des Pafs- 
Bas autriGhiensaveclaHollaDde,et les iostructionssecrètes 
de Marie^Thérèse i dos gouverneurs. Mais peut-élrej 
a-t-il eu UI) viremenl; en effel, en ce qui regarde ces 
ioslructions, nous les avons trouvées au tonie XXYllIdes 
Cartelle grandi. 

Les deux dernières rubriques de riuventaire ne valeot 
guère la peine d'être mentionuées. l/une, Fascicoli sciolti, 
De comprend que cinq liasses oü il s'agit de petites loca- 
lités italiennes. L^autre, Branduzzo, signale trente-deax 
volumes : ud cours d'agriculture et un dicüonaaire des 
sciences. C'élaient des imprimés. En tous cas, la Biblio- 
thèque ambroisienne ne les a pas re^us. 

Si nous avons des lacunes è regretter, il nous faut 
signaler quelques fonds qui ne se trouvent pas repris daos 
finventaire, en toul trois fasci\ Deux d*enlre eux ne 
sont autres que lesplacards des Pays-Bas, de 1749 è 1755. 
Mais Ie iroisième est précieux. 11 porte sur l'enveloppe 
celle indication : c Carteggi diversi ininisteriali degli anoi 
1749, 1750, 1751 del fu sig*^ Maresciallo M. Antoniotto 
Botla-Adorno, mentre si trovava minislro plenipoteDziario 
in Bruxelles. Ivi annesso flndice degli altri carteggi 
ministeriali esislenti nelle cartelle e fascicoli esistenti 
nella libreria. » Le conlenu ne répond pas è ce titre; 
mais on y trouve néanmoins la correspondance de Bolta- 
Adorno avec Sylva Tarouca, du 21 mai au 1" seplembre 
1751; celle du méme Botta-Adorno avec Charles de Lor- 
raine, depuis le 23 juin jusqu'au 29 octobre 1751, et 
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quelques lettres antérieures ou postérieures de Charles de 
LorraiDe au marquis. Cette liasse, comme nous TavoDS 
dit, complete donc les tomes lY è YI et les tomes XII è 
XXII des Carlelle grandi. 

Yous irouverez sans doute, Messieurs, cette note bien 
incomplete et bien terne; mais j'ai voulu, en vous adressant 
cette primeur, vous témoigner ma reconnaissauce pourla 
bicnveillance avec laquelle vouvS étes intervenus bien des 
fois en ma faveur auprès de M. Ie Ministre de Tlnstruction 
publique. Du resle, je ne manqaerai pas de completer et 
préciser ces idees dans un futur rapport sur mon voyage 
en Italië. 

Indépendamment de mes recherches è la Bibliotlièque 
ambroisienne, j'ai aussi travaillé è la bibliothèquedeBrera 
et aux archives de TÉlat : ici encore j'ai eu Ie plaisir de 
recueillir une assez ricbe moisson. Mais Ie temps me 
raanque pour vous en parler. D*ailleurs, j*en ai déjè écrit 
quelques mots è M. TArchiviste général du royaume, Tun 
de vos honorés collègues. 
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Qualre lettre» autographes (1) (f e Girard Mercator 

a Henri de Ranfzau (2). 

(Par F. Van Ortroy, lieuieDant de cavalerie.) 

Au lémoignage de Gaulhier Ghymmius, soii conlein- 



(4 ) Ces lettres sont conservées h Ia Bibliothèque Palatine, a Vienne. 
Cf. Tabulae eodicum manu tcrïplorum praeter grtiecos et orieniafet 
in Bibliotheca Palalina Vindobotiensi. Vindobonae, 1875, t VI, 
n«« 9737», ■», n. 

(2) Henri de Rantzau est né Ie I \ mars 1526 ; il mourut Ie l^^ jan- 
vier 1599. II guerroya, fut chargé de négociations diplomatiqiies 
importaotes et remplit, de i556 a 1598, les hautes fonctioiis degoo- 
verneur du Schleswig et du Holsteio. 

A la téte d'une immense fortune, il fut un xMécène généreux poor 
les savants de Tépoque. 

Au milieu de ses occupations ofBcielles, il trouvait des loisirs pour 
rétude des sciences, de Thistoire, de la littérature; il forma a Brei« 
tenburg une bibliothèque de plus de 6000 volumes. 

On cite par mi ses publications eet ouvrage d'astrologie : CcUalogvs 
imperatorum, regum ac principum qui astrologicam artem amaruHt, 
amarunt et exereuerunt, quibus additae sunt cutrologictMC quaedam 
praedictiones verae ac mirabÜes omnium temporum, desutnpttte ex 
Josepho, Suelonio, Tacito, Dione, Xiphilino, Cuspiniano, et aliis, ex 
quibus cerlitudo ac veritas harum disciplinarum colligi potest, Adjee- 
tus est praeterea tractatus de annis cHmactericis , una cum varüs 
exemplis iUuslrium virorum qui annis iisdem, et praesertim annis 49, 
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porain, son ami et son biographe, Gérard Mercator entre- 
iint une correspondance suivie avec les savanls de son 
temps. Une bonne parlie de cette correspondance passa 
aux mains de ses hériliers. Elle n*e$t point parvenue 
jusqu'è nous, ou du moins on en a perdu les traces. C'est 
profondément regrettable. 

LesinQnimenl peiils, épars dans ces lettres adressées 
k Tenfant de Rupelmonde ou écrites par lui, permeltraient 
une apprécialion plus exacle et plus précise du caraclère^ 
dés idees el du génie du géographe, du philosophe et du 
savant; elles sonl donc indispensables pour asseoir sa 
biographie sur des bases définilives. 

Jusqu*^ ce jour il a élé publié une vingtaine de lettres 
de G. Mercator. Les pièces que nous communiquons 
aujourd'hui apportent une peiite pierre è Tédifice merca- 
torien. 

Sans avoir la prétenlion de prendre rang è cöté des 
Breusing, des Fiorini, des Heyer et surtout du docteur 
Van Raemdonck sur la brèche depuis vingt-cinq ans, nous 
pensons que nos glanures seront utiles k Toeuvre com- 
mune : la mise en relief d'une grande Ggure de la renais- 
sance scientifique. 



66 et 6S periere, versus insuper nonnutti de planelis ac siynis, men" 
tiumque laboribus, quae omnia tam leetu jueunda, quam scitu necessa" 
ria, videntur .- collccta ab Henrico Ranzovio, ac cdita a Theophilo 
Silvio anno M.D.LXXX. Antverpiac, ex off. Chr. Plantini, 1580, 
in-8% 409 pages. 

Dans les lettres de Gérard Mercator, des 14 avril et 18 mai 1586, 
se rcncontrcDt des indications relatives aox études aströlogiques de 
Henri de Rantzau. 



TOME IV*, Sr' SÉRIE. 21 
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1(1). 



Illastris et generose Domine. Duos tandem susceptae geo- 
graphiae tomos absolvi, Gallium videlicet et Germaniam, quas 
cum Francofurtum (2) misissem et Illustrissimis principibus 
nostris primisquc consiliariis cxempiaria adornasscm, depre- 
hensi sunt errores aliquot in recensitis ImperiJ membris, qui 
aegrius ferri posse vidcbantur. Uaque quorundam sensu duo 
folia castigala recudi iussi, priusquam apparata niunera offer- 
rem. Eadem mibi morae causa fuit in mittendo exemplari ad 
Tuam Illustrem Amplitudinem, cui in primis communicato 
opere novogratificari optabam, et honorandi studium meum 
declarare, quod etsi tempestivius iieri non potuit, tarnen pro 
animi mei promptitudine et voto.quod mitto munus etiam 
nunc gralum fore confido. Videbit Ulustris Tua Dignitas qua 
ratione et forma Rcgna, Ducalus, Principatus Dominiaque 
describere sit proposilum, videlicet non gcographice tantum» 
sed et polilicC) ut dominanüs nobiiitaiis ordo et maiestas, domi- 
niorum administralio^ et status politici in regionibus singulis 
commostrenlur, et locorum dignitas, nobilitas, gloria, regimi- 
nisqüe pulcbra barmonia per omnia innotcscat. Haec quidem 
mca intcntio licet supra mcas sit vires, conGdo tarnen rerum 
publicarum et administrationis peritos viros manum buic operi 
accommodaturos, ut tam eiegans studium ad pcrfectioncm 



(1) Cod. 97371, foi. 35r. 

(2) «Francofurtum-ad-Mocnum » , Prancfort-sur-le-Mcin est célèbre 
par sa foire anauclle^ les transactions atteigaaient un chiffire consi- 
dérabie d*affaires. 



( 307 ) 

deducatur. In Danicis tabulis tui nominis gloriam ex huius- 
modi subsidio celebratum iri opto, ut qui in regno magnam 
administrationis partem oblincs, et quo ncmo melius totius 
nobililatis ordinem et poiilicam totius regiminis distributio- 
nem praescribere potest, ad quam regni illustrationcm si ple- 
nior omnium eius regionum descriptio acccdcrc posset, facile 
inter omncs Europoas conscriptiones principem locum et glo- 
riam obtinerct Danica : in cacteris enim tcnuia babeo subsidia, 
et rudes tantum politici regiminis adumbrationcs binc inde 
8um nactus. PrccorTuallIusfris Dignitaset buna studiaiuvandi 
proclivitas meam in bnc missa gcographiac partc inlentionem 
speculctur, et regni Danici gloriam (quantum ad eius descrip- 
tionem attincl) sibi commcndatam habeat, ut habiluram con- 
fido. Tres Danici regni eonscriptas babeo tabulas, gcneralem 
unam, Holsatiam, et Fioniam, in quibus hoc tantum desidero, 
ut Suedicae descriptionis, quam nupcr lilustris Tua Dignitas 
promisit, terminos in universali adiungam, quo regionum con- 
tinuatio appareat; tum ctiam ut politicum cuiusquam tabulae 
statum et regiminis ordinem cognoscam, quo meum in hac 
Europae parte institulum assequar. fiene vale. Duysburgi 
12 decemb.y 85 styló novo. 
Illust. D. T. 

Observantissimus. 

Gerardus Mercator. 

A tergo : Illustri et generoso viro Henrico Ranzovio regis 
Daniae per Holsatiam et Sleswicum Vicario, Pracfeclo Sege- 
bergcnsi (i), Domino in Bredenberg, etc., Domino suo obser- 
vandissimo. 



(i) Segeberg, ancienne forteresse du Holstein. 
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Il (1). 

Generose et illustris Domina. Binas tuas litems simul acoefN 
12 aprilisy quarum priores 5, posteriores li martii script» 
fueruDt. Gavisus sum viso regni Danici statu polilico. Utioaoi 
autein et omnium regni parlium particularem descriplionem 
haberem, quo loca dominioruminadministraiione politica desi- 
gnatorura frontispiciis tabularum inscribere eaque designare 
tabulis possem, utrum (sic) bic praeslabo quantum datur, post- 
quam parliculares descripliones omnium non suppctunt Ro- 
mor qui ad vos pervenit omnino falsus est, nihil bic tale aodi- 
turn esl, sed contraria polius. Scripsi Illustri Dignitati Toae 
18 martii stylo novo, quo bic utiniur. Spero eas literas iam ad 
manus tuas pervenisse; notaveram in iis rationem secretiora 
quaedam prognostica inveniendi, quibus nunc addo cliinaceni 
hebdomaticura annorum 70, qui ab incboata Lulheri et Zwio- 
glii doctrina circa initium aiini 88, aut polius in ipso terini- 
natur. Lulhcrus pridie calendas novembris anno 1517 suam 
doctrinam publice in suggestu proGteri ceepit, ut anootavit 
Sleidanus lib I (2), Zwingliiis aliquot mensibus post iilum. lam 
si 70 annos captivitatis Babylonicae conferas cum bis 70, et 
cum illls quae postremo scripsi, non dubito quin excellens toa 
in boe genere studiorum pcritia magni aliquid sit inventura, 
quod ad veriorem vaticinii anni 88 expositionem pertinet. 

(1) Cod. 9737». fol. 7i'. 

(2) Cf. Jo. Slbidani, De Statu religionis et reipublicae, Caroh 
Quinto Caesare, Commentarii.,, Excudebat Badius, M.D.LIX, in 32*, 
fol. H'. 

Jcan Slcidan est né, en i506 ou 1508, a Sleiden, prés de Bonn; 
il fit ses études a Liége, h F^ouvain et h Cologne. 11 professa Ie droft 
k l'Université de Strasbourg, oü il niourut Ie 31 octobre 1556. 



( 509 ) 

Forlassis etiam profuerit in enneaticis et hebdoinaticis clima- 

cibus criticos oumeros observare, quemadmodum medici io 

Qiegratudinibus faciunty ad seiendum quae scalae ad intcritum, 

quae ad instaurationem et corroborationcni spectant. Non 

dubilo quin, ut reclc et docte admonuisti longe roaximam 

rerum rnutationem allnturus sit annus bic 88, quae in quarum 

siabilimentum quarumque destruetionem sit evasura, pul- 

chrum essel praccognoscere si arte aliqua id fieri posset, 

mnlto forte alium res sortiettir exilum qiiam vulgo mulli cre- 

dunt. Vulcanio (1) quam mandasli salutem dixi. Bone vale, 

generose et illnstris Domine. Dominus noster et per appropin* 

quantem annum climactericum feliciter et firma valeludine 

traducat. Duysburgi 44 aprilis, 86. 

Illustri D. T. 

Omni observantia addictissimus. 

Gerardus MbbcatoiR. 

A tergo : Generoso alque illustri D, Henrico Ranzovio regis 
Daniac per Holsatiam el Slesvicum Vicario, Domino in Brede- 
berg, etc., Domino suo observandissimo. 

III (2). 

Generose et illustris Domine. Literas tuas 6 aprilis scriptas 
per nuntium Rostochiensem 13 maii stylo novo accepi. Ex iis 
inteiiigo postreraas meas 14 aprilis datas nondum cum bas 



(4) S*agit-il de Bona venture Vulcanios, on De Smet, né è Bmgcs 
Ie 50 juin 15^58, et professeur de langue grecque a rUnivcrsité de 
Lcyde dn 1581 a 1614, anncc de sa mort? On doitsopposcr alors 
que Vulcanius fit un assez long scjour k Duisbourg au commence- 
ment de 1686. Cela est-il compatible avec ses foncUons? 

(2) Cod. 97371, fol. 85', 
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seriberes tibi redditas faisse, spero autem nunc ad maniis Cdis 
pervenisse. Adieci in üs aliquid do climactericis annis, qoorom 
speculalio iucunda quidcm est, sed magnitudlne et difBcallaf« 
rerum tristis ac calamitosa, et satius esse tecam sentio, bis 
obiter et pcrfunctorie inspectis in silenlio et 8pe misericordem 
Dei prolectionemy et roalorum praesentiuni clementcm salufa- 
remque modcrationem invocare. Tabulas Suediae duas, scrip- 
tam unam, impressam alteram cum aliquot aliis lucubra- 
tionibus bis b'leris adiunclas accepi. Dictmarsiae (f) varias 
descripUones iaradudum a Tua Dignitale babui, et qaam 
Petrus fiebel (2) edidit anle aliquot annos, nactus sum, ut 
nihil roihi aeque desit alque Zclandiae amplior descriptio, si 
extaret. Dabo autem operam ut univeraalem Daniae descrip- 
tionem absolvam cum primum potero, quo universalem tuam 
membranac inscriptam, simulque reliquas quas repctis remit- 
taro. De statu rcgni politico quae misisli in futurara editionem 
servabo, et si quid eius arguinenti amplius addideris, Illus- 
trisque Dignilatis Tuae pracscriptum in eo per omnia sequar. 
Valde gaudeo Ticbonis (3) de motu solis exquisitas obserra- 
tiones, simulque cometae anni 1585 descriplionem tua bene» 
volentia mihi contigisse, multum enim ista meis speculationi- 
bus conferent. Prosperam longamque valetudinem Domino 
meo quam maxime venerando observandoque preeor. Duys- 
burgi 18 mail 1586. 
lilustri Dig. T. 

Omni studio obsequentissimus. 

Gbrardus Mergator. 



(1) Dietmarsen, centree da Holstein, séparée du Schlcswig par 
TEidcr. 

(2) Nous regrettons de oe trouver aucune indication snr Petros 
Bebel. 

(3) Fant-il dire quMl s*agit ici de Tycho-Brahé? 
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A tergo : Geoeroso et Illustri Domino Henrico Ranzovio^ 
regis Daniae per Holsatiam et Slevicum Vicario, etc, Domino 
suo observandissimo et coieudissimo. 

IV (1). 

lllustris et generose Domine. Ipsede tam longo silentio apud 

Tuam Magnificentiam erubesco. Undique railitc premimur, 

Novesio {"2) sursum obsesso et capto, Berckia (3) deorsum 

cxercitu cinctay discurrilur undique nee uspiam tutum est iter, 

Wesaliara (4) minime, ita ut ad binas acceplas lileras respon- 

dere milii non fuerit integrum. Tabulas Suediae quas cum 

prioribus misisti bene servatas aceepi. Munus aureum cum 

secundis lilcrismihiredditum est, proquo summasaeternasquc 

gratias eximiae tuae in studiosos liberalilati ago, atque etiamnum 

agam Deo volente, ego iliud in tui nominis honorem passim 

ostcnto, et in perpeluam tuaq crga me singularis benevolentiae 

memoriam et testimonium servabo. Italiae et Graeciae tabuias 

pro maiori parte iam exsculptas, reliquas delinealas quam 

proxime habemus. Interea autem dum hae in aes exarantur, 

Sarniaticas regiones et regna septentrionalia describcre aggre- 

diar^ et Daniae regnum nunc cxaratuni et ad sculpiuram para- 

tum habeo. Poloniae et Livoniae amplas descriptioncs mibi a 

quodam nobili Polono Coloniae relictas expcclo, quibus accep- 

tis ad recte commensuranda (5) omnia me aceingam; spero 

(1) Cod. 9737 », fol. 441'. 

(2) Neuss, dans la province Rhcnane. 

(3) Bcrck OU Rheinbcrg, pres de Wesel. 

(4) Wesel au nord de Düsscidorf, au confluent du Rhin et de la 
Lippe. 

(5) Ce mot dépeint tout Ie mérite de Toeuvre de G. Mercator. U 
A sabstitué Ie calcui auz données approximatives et arbitraires qui 
avaieat figuré si loogtemps sur les cartes géographiques. 



^ 
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effiendatum admodum huoc tomom futuram, in qoo ti 
nomiDis iusUm ralionem sum habiturus. Chrooicon Bola&e; 
quod bis lertiis litcris repetis, mitto. Tabalas Saediieei 
Daniac in pei^meno scriptam (atc) una reinittam cum pii- 
mum Sarmatica dclineavcro. Gotlandiae descriptionem cooeri 
mihi oro, utquaecumque extantsimul omnia conferre possia. 
Slatum relpublicae Daniae cum tabulis Sueciac acce^, ampiior 
U csl quam ui possit in fronte tabulae uni versalis compR- 
bcndi, queroadmodum in cetcris regionibus factum est. Venn 
quia elegans et exquisitus admodum est, qoaternione eoota- 
tum ipsis tabulis praemiltam, quo augustius reddalor opi& 
Novi hie nibil est, nisi quad tristia sunt omnia obi summa po 
et iranquillitas esse solct. Bellum crudcle, io quo nalli pre* 
tur; sit amicus, sit neutralis, aequa sorfe tractantur omocs; 
fameset m<igna caritas panis ubique; et nisi abbrevict DomiiiiB 
bellum hoc, quam plurimos inedia perituros timetor; pw- 
cipue in Gallia, ubi hoc anno exiguum admodum fromenti 
proventum fuisse aiunt. Dominus dignetur finem bis Bé 
imponere. Bene vale, vir illustris, Domine plurimnm mib 
observande et coicnde. Duysburgi 7 septcmbris f 2^86 sij)» 
novo 

lUustriss. D. T. 

Observantissimus. 

Gbrarous Mercatob. 

A tergo : Illustri el generoso D. Hcnrico Ranzovioffp* 
Daniae per Holsaliam et Sleswicum Vicaro {sic), Domioo soo 
observandissimo. 

SegebcrgW' 
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DB LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE 



OU 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



CM^DIÊME aiÏKIB. 



TOMÉ QDATRI&HE. — IV* BULLETIN. 



Séanee du ft noTembre 1S04I. 

Presents : MM. Stanislas Bormans, président; Alphomse 
Wauters, secrétaire-trésorier; Charles Piot, Léopold 
Detillers, Gilliodts-Yan Severen, Napoléon de Pau^v, 
membres efiectifs ; Pierre Génard» Godefroid Körth , 
Louis Mathot, Henri Pirenne, membres suppléants. 

Le proces- verbal de la séance du 2 juillet est lu et 
approavé. 

TOME IV% ö"* SÉRIE. 22 
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OOTRAGBS 0FFBRT8 ▲ Lk COMMISSION. 

La CommissioD a recu : 

Du Ministère de rinstruction publique de France : 

Recueil des chartes de l'abbaye de Cluny, par Alexandre 
Bruol, l. V (1091.1210K Paris, 1804, in-4-. 

Lettres de Peiresc, publiées par Philippe Tamizon de 
Larroque, l V. Paris, 1894, in-4*. 

Bibliographie des travaux historiques et archéologtqnti 
publiés par les Sociétés savantes de la France, par Robert 
de Lasleyrie el Eugène Lefèvre-Ponlalis, l. II, 4' 1/^ 
Paris, 1893, in.4\ 

De la Sociélé royale d*archéologie de Brtiselles : 

Annales, L VIII, liv. n**2, 3 el 4, Bruxelles, 1891, 

in.8\ 
De la Sociélé des sciences, des arls el des lettres do 

Hainaul : 
Mémoires et publications, V série, t. V. Mons, 1895, 

in.8*. 
De la Sociélé d*agricullure, sciences el arts de Tarrofl- 

dissernenl de Valenciennes : 

Revue agricole, êlü., L XLIII, n** lOJl el i%eii.Ull 

n"* 1 el 2. Valenciennes, 1893-1894. in-8^ 
De la Sociélé des anliquaires de Ia Morinie : 
Bulletin historique, t. IX, 3* el 4* fa8cicule8.Saint-0mer, 

1893-1894, in.8*. 
De la Commission hislorique du pay» de Bade : 
Zeitschrift für die Geschichte der Oberrhdns, nouvelle 

série, l. IX, n** 2 el 3. Carlsrühe, 1894, in-8*. 
De la A. Accademia dei Lincei, de RoiDé : 
Classe di scienze morale, etc, Atti. V* séri** Röfli^' 

«r. in-4% 1894. 
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Rendiconth série V% t. II, fase. 11 et i% el t. III, 
fase. 1 è 3, 5 et 7. Rome, in-8% 1894. 

Rendiconie del Adunanza solennel del 5 jugnio 1894. 
Rome, in-8% 1894. 

De la R. Societa Romana di Sloria patria : 

Archivio, l. VII, fase. 1-2. Rome, 1894, in-8*. 

De la R, Accademia degli Agiati de Rovereto, Atti.\ 
l. Yï. Rovereto, 1888, in-»». 

De V American historical Associaiion : 

Annual report for the year 189S. Washington, 1895, 
in-8». 

De M.Bom : 

Bibliotheca belgica. Vlaamsche druckers uyt het tweede 
en derde tydvak der Renaissance, Amsterdam, 1894, in-4*. 

De M. Grillzen, de Louvain : 

Le Moyen dge^ 6^ année, n"* 12, et V année, n* 1. 

— Remerciements et envoi k la bibliothèque de TAca- 
démie royale de Belgique. 

GORRESPONDAMGE. 

M. le président fait connattre k Ia Commission que 
M. Reusens a envoyé le travail dont il avait demandé Tin* 
sertion au Bulletin^ mais que ce travail dépasse de beau- 
coup rétendue qui lui avait été assignée. Sur sa proposi- 
tion, son manuscrit lui sera renvoyé pour étre reduit aux 
dimensions convenues. 

La Commission émet un vceu favorable k une demande 
de M. Hauser, archiviste de la ville de Cologne, en date du 
19 octobre, qui sollicite, au nom de la Société rhénane, 
Tenvoi d*un certain nombre de publications, en oiTrant, en 
échange, les volumes édités par cette Société. 

H. Joseph Halkin, docteur en philosophie et lettres, 
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ëcrit k la Commission que, depais Timpression de sn 
Chartcs du prieuré de Saint^Séverin^en^Condrox^ il a pan, 
en France, un nouveau texte de la charte de fondalioB de 
ce monastère, en 1091 ; il demande raotorisalioa, qoi faii 
est accordée, de faire imprimer ce texte comme supplé- 
ment au deuxième Bulletin de cette année. 
' M. F. Magnette, docteur en philosopbie et lettres de 
rUniversité de Liége, écrit k M. Ie président qoe, ayaoi 
visilé les Archives impériales de Vienne, il a profité de 
Toccasion pour y étudier la nature et la valeor des fooëi 
de documents relatifs au gouvernement et aux instituiions 
politiques des Pays-Bas autricbiens. La Commission,après 
avoir pris connaissance de son travail^ décide que ce der- 
nier sera inséré au Bulletin. 

MM. Hubert, professeur i TUniversité de Liége, et Pob- 
celet, attaché aux Arcbives de TËtat dans la mêoie ville, 
remercient pour l'envoi de publications. 

PUBLIGATIOINS. 

M. Ie président dépose sur Ie bureau de la Commissioo 
un exemplaire du n* 2 du compte rendu des séances pour 
rannée 1894. 

li donne connaissance, d'après une leltre de M. Timpri- 
meur Hayez» de Tétat d*avancement des travaux k la daie 
du 4 novembre. 

Après une longue discussion et après avoir entendu iec- 
ture de notes relalives : la première, aux arcbives et, eo 
particulier, aux cartulaires de Tabbaye de Saiflt**Hubert; 
la seconde, k la cbronique de Louis Van Yeltbem, la Cora- 
mission décide que, sauf agréation de M. Ie Minisire de 
rintérieur et de Tlnslruction publique, elle entreprendra 
deux publications nouvelles. M. Kürtb, Fun de ses membres 
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suppléants, se charge d'éditer les Charles de Saint-Hubert 
en Ardenne, de concert avec Ie Père GofBnet , qui a 
déjè publié Ie Cartulaire de Vabbaye d'Orval; quant è la 
nouvelle édition de ia chronique Van Velthero , connue 
sous Ie nom de Spiegel Historiaaly elle sera conflée, comme 
M. Pirenne Ie propose, è MM. Vander Linden, professeur è 
Louvain, et De Vreese. 

M. Ie secrétaire donne lecture de la lisle des inventaires 
d'archives des métiers et des cartulaires qui lui ont suc- 
cessivement été confiés. Ces pièces seront remises è une 
Comroission spéciale, chargée d*en préparer ia publication. 

GOMPTABILITÉ. 

La Commission entend ensuile la lecture d*un projet de 
budget pour Tannée 1895. 

Ce projety auquel elle donne son approbation, sera sou- 
mis, pour agréation, de M. Ie Ministre de Tlntérieur et de 
rinstruction publique. 

COMMUNICATIONS ET LEGTURES. 

La Commission prend ensuite connaissance des deux 
travaux suivants : 

Relaiion de la campagne de Flandre de 1649 ^ par Jeati" 
Antoine Vincart, secrétaire des avis secrels de guerre^ 
d*après un manuscrit de la Bibliothèque royale, par Eu- 
gêne Lameere, étudiant è TUniversité libre de Bruxelles^ 
présBDlée par M. Ie professeur Lonchay,de la méme ville; 

ün épisode de Vhisloire de VEscautj par M. Magnetie, 
docteur en philosophie et lettres de TUniversité de Liége. 

lis seront insérés au Bulletin, avec la lettre de M. Ma-» 
gnette sur les arcbives de Vienne. 
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Les Charles de Saint'^Huberi. 

(Par GooEPROiD Kübth, professeur i rUoiYersUé de Ué^t, 
membre suppléanl de la Gommissian. ) 

L'abbayedeSainl-Huberi^en Ardenne» doot lesoiïgi 
se perdent dans la nuil du VIII* siècle, est rétabli 
ment religieux Ie plus coosiüérable de la Belgiqoe roc/i 
diooale. A plusieurs époques de nolre histoire naliona 
elle a été mise en lumière soil par Ie laleoC et Ie métii 
de ses chefs, soil par la vie lilléraire ei arlistique qoi f 
régnaily soil encore par Timportance des évéaemcttt& 
auxquels elle a éié mélée. 

L'hisloire des derniers ducs de "Lolharingïa ei ce/fe 
de la guerre des Inveslilures soul inlimenieot unies i 
celle de Tabbaye, qui, au XI* el au XII* siècle, était undes 
ceolres de nolre vie religieuse. Plus prés de nous, dods 
voyons Sainl-Hubert devenir une pomme de discorde 
enire les Pays-Bas espagnols et la principauté de Uég^f 
qui élevaienl sur elle les mémes prélenlions. Les rois de 
France eux-mémes, è raison de leur prétendue qf^^l'^^ 
d'héritiers du fondaieur présumé de Tabbaye, Pepi" 
de Herstal, s'en proclamaienl les protecteurs-nés ei oe 
oianquaient aucune occasion d*étendre sur elle uo patro- 
nage intéresse. On devine les services que les arcbivesde 
Saint-Hubert peuveni rendre è Tétude de nos relaüon!» 
inlernalionalesy el il n'esl pas méme nécessaire d'insisi^f 
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ur leur importance pour Thistoire locale de trois de nos 

irovinces, celles de Luxemboorg, de Liége et de Namar, 

lïnsi que de plusieurs régions fran^aises limitropfaes, oü 

t'abbaye possédail des prieurés. 

Les deux carlulaires de Saint-Hubert conservés aux 

Archives du royaume soul malheureusement de date assez 
^'récente, et ne contiennent qu*une partie de ses charles. 

Par contre, Ie chartrier presque tout entier se Irouve con- 
^ serve aux Archives de l'État è Arlon : il contient un millier 

de chartes originales, allant du IX* au XVII* siècle, sans 
k' coaipter un uombre è peu prés égal de pièces analysées 
$ OU considérablement abrégées pour éviter de fastidieuses 
f;^ répétitioDS de formuleSy et dont Tintérét historique D*est 
^ pasmoindre. 

k; Ce riche trésor était conservé è Saiot-Hubert avec une 
y sollicitude et des soins qu'on peut recommander aujour- 
» d1iui encore è riroilation de tous les arcbivistes. L'inven- 

■ 

taire qui en fut fait pendant les années 1730 et 1731, sous 
^ Tabbatial de D. Célestin De Jong, par D. Clément Jacoby, 
^ archiviste, est tres instructif sous ce rapport (1). II est 
V précédé d*un Avertissement pour Ie garde des chartes ou 
^ archiviste rempli d*instructions curieuses, et qui n*ont rien 
perdtt de leur utilité. Le classement du chartrier était 
d'ailleurs fort antérieur è Tinventaire de 1730. L'ensemble 
se partageait en cent vingt^quatre layettes « selon l'ordre 
» alphabétique des fonds et héritages appartenants audit 
> monastère. Ges layettes sont divisées en plusieurs liasses 



(I) Quelques extraits de eet inventaire oot été publiés par feu 
M. rarchivUte Hoart dans le Compte rendu des iéanees de la Cam- 
mUtion royale d'hietoire^ 3* série, t. I, p. 272. 
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1 lorsque Ie 8ujet ie requiert, cotées par leilre de Talphabel, 
> et icelles liasses aubdiYiséea en nombres marqoés eo 
» cbiffrea >. 

Ia pablication de toua ces docomenls poorrait onb- 
prendre deux volumes du format ordinaire de nos pabli»- 
tions. Le tout est dès maintenant copié el mis en ordrejur 
Ie R. P. Goffinety qui connatl è fond nos annales loxea- 
bourgeoises, et qui a déjè, édité, sous les auspices de is 
Commission, le Cartulaire d$ Cabbaye d'OrvaL Je propose 
è la Commission de me cbarger, en collaboradoo af<% 
luiy de la publication des Charles de Saint^Huberi. Koos 
serions en état de ia commencer dés les premiers mois 
de 1'année 1895, et de donner le premier voluoie en 18% 
Ce volume comprendrait tous les documents antérieursao 
XVI* siècle, au nombre de S53» dont 320 d'après ]es m- 
ginaux. On pourrait méme, pour aliéger ie denxièine 
volume, y joindre les 120 charles de la première moiiiéè 
XVI* siècle; on obtiendrait de la sorle un voiame de 
è 800 pages environ. Le second aurait è peu prés 
roèmes dimensions. 
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I • 

If: . • . 

K JSoie sur Cédition du Spiegel Hisloriael de van Vellhem 

I proposée a la Commission par M. Pirenne. 



(Par H. Va2«der Lindbn et W. Db Vrbese.) 

L'importance de la chroniqiiede Lodewyk van Vellhem 
pour rhistoire des Pays-Bas de la seconde moitié du 
XIIF siècle et du commencement du XIV% est connue de 
tous ceux qui se sont livrés quelqne pen è Pélude de cette 
époque. Elle donne Ie récit, fait par un contemporain, des 
événements qui se sont passés depuis Télection de Guil- 
laume II de Hollande au tröne iropérial (1248) jusqu'en 
1516. Cette oeuvre si préeieuse pour cette partie de notre 
histoire nationale oü les sources narratives sont extreme- 
ment rares a été imprimée dès Ie début du XVIIP siècle par 
Isaac Le Long, sous Ie titre de Spiegel Hisloriael ofBym^ 
Spiegely zynde de Nederlandse/ie Rym^Chronyk — uitge- 
geven en verklaard door J. Le Long, Amsterdam 1727. 
Mais cette édition est, comme on sait, tres défectueuse, 
tant au point de vue de la correction du texte qu'è celui 
de Texactitude des notes historiques ou philologiques (pii 
Paccompagnent. Elle constitue un instrument de travaildes 
plus incommodes et rend Irès difficiles les recherches coii- 
cernant Tépoque è laquelle se rapporte la chronique. II 
n'esl donc pas étonnant que les savanis, les philologues 
aussi bien que les historiens, réclament depuis longtemps 
uoe nouvelle édition. Dès 1856, Ie professeur De Vries 
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aUiVait rauention des éradiu sor et poiol, et h ploprt 
des auteors qoi ont dü coosolter les soarces de doIr 
bistoire nationale au moyen Jige ont insisté sor la nécessHi 
de rééditer la chroniqne de van Velthem. Par saite de 
rinlérét (oujoors croissant qu*on semble alCacberanx études 
roédiévales, ane édition, è la baiilcur de ia scienee moderne, 
s'impose de plos en plos. 

On ne possède qo'on seol manuserit complet defadiro* 
nique de van Veltbem qni forme, on Ie sait, la cinquiècDe 
partie du Spiegel HietoriaeL II est conservé è la biblio- 
tbèque de TUniversité de Leyde et se compose de 
94 feuillets en parcbemin, divisés en trois colonnes; il 
date de la fin du XIV* siècle. L*écrilure est tres lisihk, 
mais ie texte est fort corrompu. La plupart des invectives 
que i'on a laucées contre Le Long devraient en réB]itéètif 
adressées è Tauteur du manuserit. Pour Tépoque è laqoelle 
rédition de cette cbronique a été faite, oo doit avoaerqoe 
le texte, sans étre entièrement correct, a été transcrit avec 
assez de sorn. Si Tauteur du manuserit n'avait pas accom- 
pli &on travail avec autaut d(^ négligence, rétablissemeoldD 
texte n*offrirait è présent pas la moindre difficullé. Mais il 
sera absolument indispensable d*apporter, dans la mesoi^ 
du possible el avec la plus grande circonspection, lescorrec- 
tions nécessaires au texte dumaDnscrit,afiDderecoos/f^<^^ 
en quelque sorte le texte original. 

Ou pourra se servir d*ailleurs dans ce but des fragmeofs 
de la cbronique qui sont conservés k Bonn, a Gand, 
è Bruges et è Yienne, et aussi des passages identiques qm 
se trouvent dans certains manuscrits de van Heelu el des 
Brabantsche Yeesten^ enfin de Tédition du troisième li^f^^ 
faite par A. Joockbloet, qui a constitué son texte dW 
maniere tres arbitraire, et des corrections proposées p^^ 
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les savaots néerlandais, De Vries, Verdam el Cornelia 
Vande Water. 

II a existé certainemeol d'autres manuscrits que celui 
que nous connaissoDs, entre autres celui que Wichmans a 
ulilisé en écrivant ses Brabantia Mariana ((); il Tein- 
pruDla, paratt-ily è l'évéque de Bois-le*Duc, M. Ophovius. 
Les recherches qu'on a faites jusqu'è présent pour retrou- 
ver ce manuscrit, sont restées sans résultat. 

II va de soi que Ie manuscrit de Leyde doit servir de 
base è la constitulion du texte : les quelques moditications 
qui y seraient failes devraient étre pleinement justifiées 
par la comparaison avec les sources ou les fragments. 

Chaque fois qu'un changement serail apporté au texte du 
manuscrity il serail indiqué par des caractères ilaliques, 
tandis que la leQon du manuscrit serail irauscrite au bas 
de la page, oü on signalerail aussi les varianles. 

Cependanlf en ce qui concerne les parlies pour lesquelles 
ot) possède des fragmenls, on peul suivre deux methodes 
différenles : ou bien dunner simplemenl les varianles des 
fragmenls, ou bien publier les lexles en regard Tun de 
Taulre. Ce dernier procédé est peul-élre Ie plus scienli- 
fique et il conviendrait donc Ie mieux; la comparaison des 
deux lexles est moins faliganlé pour Ie lecleur lorsqulls 
sont reproduils inlégralement, el il y a en méme lemps 
plus de certilude que Ie texte du fragment soit bien com- 
muniqué. 

Au bas des pages on publierait de courls exlrails des 
souees de Lodewyk van Velthem, chaque fois qu'il Ie fau- 
drait pour éclairer les passages Irop difficiles ou obscurs. 



■ 
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(1) M. Ophovius, Brabantia Mariana Tripartita, Antw. 4632. 
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Mais il serait nécessaire avant lont, poar faciiiter riotelli- 
gence du texte, d'y ajouter des notes ezplicatives assez 
nombreuses sur la géograpbie» la chronologie» Tbistoire 
politique et les institutions du Brabanl è répoqae do 
cbroniqueur. 

Quant au notes pbilologiques ou aotres, servani k dis- 
CU ter les corrections de texte déjè proposées et è jastifier 
la le^n adoptée, il serait préférable de les piacerè lafo 
de la cbroniqne sous forme d'appendice, aiosi que les expli- 
cations de passages difficiles qui nécessiteraient trof i^ 
place au bas des pages. 

Le texte serait précédé d*une introduction qui cod(ko- 
drait les détails relatifs è la biograpbie de Lodewyk m 
Veltbem« au caractère de son ceuvre, è Tépoque oü il rédi- 
gea sa chronique, aux sources auxquelles il a puisé, eic.i 
enfin rénumération des manuscrits et des éditionsdeb 
cbrodique et, s'il est nécessaire, une courte noticesor 
les principes suivis peur Tédition du texte dont il sagit. 

L'édition serait complétée par une table générale des 
matières, un index des noms propres, une liste des mots 
et passages expliqués dans les notes, un index des pas- 
sages corrigés, etc. 
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Relation de la campagne de Flandre de 1649; par Jean- 
Antoine ViNCART (1), Secrétaire des avis secrets de 
guerre; publiée d'aprës ud manuscrit de la Bibliotbèque 
royale, par Eug. Lameere, étudiant è rUniversité libre 
de Briixelles. 

(Travail présenté aa cours pratiqoe d'histoire 
de M . Ie professeur Lokchay.) 

Gacbard, Ie premier, a fait ressorlir rimportance, pour 
rbisloire des Pays-Bas, des relations militaires du 
XVII^ siècle, el montré qu'elles sont, après les documents 
de nos arcbives, les seules sources historiques de celle 
époque, tbé&tre de tant de guerres el de lultes malbeu- 
reuses (2). 

Parmi ces récits militaires, ceux auxquels il faut accorder 
Ie plus de crédit, parce qu*ils se suiveut dans un ordre è peu 
prés ininterrompu, sont les relations de J.-A. Yincarl(3); 

(1) Voir sur Vincart : Gachard, Le$ bibUothèque$ de Madrid et de 
VEicurial. Prëface, pp. xv-i74 et 175. — £. Gossart, Les rekUums 
fnilitaircB de Vincart dans Ie Biulutin.du.buiupphile BSiiQB» 189^. — 
P. Hbmrard, Rétatione dei campagnes de 4SH et 4646 (Gollbction 

DBS MiMOIBBS EBLATIFS A L*HISTOIEB DB BbLOIQUB). Avaut-propOS, 

pp. ?-vni. 

(2) Compte rendu des séanees de la Commission royale d*histoire, 
1»* série, t. IX, p. 271. 

(3] Gaghaed, Bibliothèques^ etc., pp. xiT et xv. 
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écrites en espagnol elles nous font connaitre Fhistoire 
militaire des Pays-Bas depuis la mort de rinraote Isabelle, 
en 1633, josqu'en 1650, avee une fidélité è laqiieile un 
grand écrivain espagnol a récemment encore reodu hom- 
mage (1). 

On ne sait presqiie rien de la vie de Vineart : les diffé- 
rents érodits belges ou espagnols qui odI déjJÉ pubiié 
qoelques-nnes de ses relations n'ont trouvé aucun rensei- 
gnement è son sujet. Le senl document qui fasse mentioo 
de notre écrivain, est un rapport adressé è rinfante Isa- 
belle, le 3 mai 1633, par la Junte d'Êtai, déclaranl que 
Vineart occupait les fonctions € d'interprèle des avis 
secrets > depuis dix ans (2).' Malgré mes recberches bux 
Arcbives du royaume, je n'ai pu éclaircir Texistence de 
Tauteur. 

Si la vie de Vincarl nous est inconnue, la mèïoe incer- 
tilude plane sur ses attribulions. En téte de ses relations, 
Vineart sintitule Secrétaire des avis secrets de guerre. 
Jusqn*è présent^aucun bistorien n*a parlé de cette fonction. 
II est permis de supposer que Vineart élait attaché è Tun 
des bureaux de la secrétairerie d'État et de guerre des 
Pays-Bas, et cbargé d'écrire pour les généraux et les 
minislres espagnols le récit des différentes campagnes; il 
était ainsi le cbef de ce qu*on pourrajt appelerd*un oom 
moderne : la section bistorique du grand état-major 



(1) Carovas dbl Castillo dans ses Estudioê det rei^ado de FéUpt I K, 
U II, pp. 142 et suivantes. 

Le doe d^Aamale, dans les belles pages de son Hèftoire de$prineei 
de Condé, t. IV, cite Vineart avee éloge et loi fait plusieurs emprüflts. 

(2) Gachakd, op. eii,9 p. I74f. 
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espagDol» emploi tres modeste alors, mais dont Ie gouver- 
nement de Madrid comprenait déjè Timportance. Les 
officiers lui donnaient ou lui envoyaient tous les renseigne- 
mentsnécessairesè l'aide desquels il composaitunerelation 
complete et détaillée des opérations de Tarmée. II parati 
cerlain aussi que notre secrétaire suivait babituellement 
Tarmée en marche, car plusieurs de ses récits sont rédigés 
avec trop d*exactitude et remplis de trop de menus faits 
pour que Ton puissedire que l'auteur n'ail pas été Ie témoin 
oculaire des incidents qu'il racoDte. Quelquefois aussi» 
comme il Tindique llii-même è différentes reprises» il avait 
a observer les mouvementsde Tennemiet k recueillir tous 
les renseignements qui étaient de nature a faciliter les 
opérations des généraux espagnols. 

Vineart adressait donc au gouvernement, è la fin de 
cbaque année, une relation des événements militaires les 
plus importants. Plusieurs copies en étaient faites et 
envoyées è des souverains alliés ou è des personnages de 
haute marque, comme è Marie de Médicis (1), au duc de 
Neubourg (2), è Jean Beek (3), è Gastel Rodrigo (4), 
è Anne d*Autriche (5), è Parchiduc Léopold(6). 

Ce qui distingue ces relations, c'est leur exactitude. 
L'auteur se dissimule absolument ; quand il parie de 
lui-méme» c'est è la troisième personne, comme César ou 



(i) En 1636. 

(2) En 1636 et en 1637. 

(5) En I6U et en 4646. 
(4) En 1641$. 

(8) En 1643. 

(6) En 1649. 
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Xéoophon. Suivanl pas è pas en quelque sorte les troupes 
donlil doil décrire les marches et les conlremarches, il 
s'abslieDt de tout commentaire^sauf quand il se croit teoa 
d'exalter Ie courage des Espagools ou d*a(iénuer lear 
défaite, comme par exemple après la bataille de Rocroy (1). 
Quant è son style, il est surlout prolixe ; c*est è plaisir 
que Vincart répète certaines expressions laudatives è 
Tadresse du roi, du gouverneur des Pays-Bas, ou de toute 
autre personne dont il yeul Qatter la vanité; et ces mul- 
tiples redites Ie rendent quelquefois fatigant; dépouillezie 
de ces phrases superflues, el il devient clair, plus ciair 
qu'aucun écrivain contemporain. 

La langue de Vincart est» en effet, d'une intelligence 
facile : maintes tournures de phrases sont plulöt fran^aises 
qu'espagnoles; certains mots mêmes ont été transportés du 
francais en espagnol» d*oü Ton peut conclure k rorigiae 
fran^aise ou beige de Tauteur. Du reste, nous n*avons 
que Ie texte francais de la relalion de 1654, restée inédite 
jusqu'è ce jour et que j*espère faire connaitre sous peu. 

D'après Ie rapport de la Junte (TÊtat^ selon lés dires 
de Vincart, aflSrmant en téle de son rapport de 1649 qu'il 
adrésse pareil travail au roi depuis vingt-cinq ans, ia pre- 
mière relalion de notre secrétaire des avis de guerre serail 
de 1623 ou de 1624. On ne possède pas Ie texte de ses 
premières oeuvres; la plus ancienne relalion connue est 
cel Ie de 1654. Pour la période qüi süiton en a retrouvé 
onze seulement. Les cinq autres doivent étre perdues ou 



(i) Voir la fin de la relalion de 1643 : CoUeeehn de documentoi 
inedilos para la historia de Espana, t. 75* 
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disséminées dans des bibliothèques privées; ce sont celles 
des années 1635, 1638, 1639, 1640, 1648. 

Quelques-unes de ces relations ont été publiées en 
Espagne dans ia collection dite des Documenlos inedi- 
<o« (1); celles de 1644 el de 1646 ont fait Tobjet d*une 
édition savante de M. Henrard, qui a paru dans la collection 
des Mémoires relufifs d l'histoire de Belgique, Un érudit 
espagnol bien connii, M. Rodriguez Villa, a édité les cam- 
pagnes de 1641 el 1647 (2). La plu part ont été analysées 
par Gachard (3). 

Deux de ces relations sont inédiles; ce sont celles de 
1634 (4) et de 1649; elles se trouvent ^ la section des 
manuscrits de notre Bibliothèque royale. 

C'est la relation de 1649 que j'ai entrepris de publier. 
Elle se trouve dans un manuscrit relié en velours rouge, 
doré sur tranches el qui porie Ie numero 12972. II se 
composede 97 folios papier, écrits au recto et au verso 
d*une belle écriture, tres tisible; mais sans aucune ponc- 



(1) 1656, t. 59; 4657, t. 99; 4642, t. 59; 1645, t.75; 1645, t. 67; 
4650, t. 75. 

(2) A. Rodriguez Villa, Elcoronel Francisco Fertfu^o (4 557- 1598). 
Nwvos datos hiograficos y relation de la campana de Flandes en i64i , 
por Vincart. Madrid, 1890, petit in-8<>. — Du méme : Relacion de la 
campana de Flandes en 1647 dans Ia Rgyista contemporansa, 4881. 

(5) Gachard, Les bibliothèques de Madrid el de VEscurial, pp.*474- 
489 (4656); pp. 491-204 (4642); pp. 258-276 (4645).- Gachard : 
La Bibliothèque nationale a Paris, t. I, pp. 274-290 (La relation de 
4645 signéeG.Cardinael n*estquela copie d^une relation de Vincart, 
de 4643, reproduite dans Ie tome 75 des Documenlos ineditos.) 

(4) Manuscrit 15936, petit in-folio de 21 feuillets, en francais. 
TOME IV% 5"» SÉRIE. 23 
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tualion el avec qiielques corrections de Ia main de 
Vincarl(l). 

Le iravail est adressé è Tarchiduc Léopold; la 80uscri|y- 
tion de la dédieace esl écrite par l*auteur lui-méiBe. 

Dans cede édilion, je me suis fait une loi de respecter 
Porlhographe du manuscrit, paisque Vincart l'avaic Ini- 
mème revu, sauf è corriger les fautes manifesles do 
scribe, par exemple lorsque le mème mot est écrit diffé- 
remment è quelques lignes d*interyalle. 

Quant aux noms de personnes généralement mal écrite 
par Ie copiste, j'ai conservé la leQon espagooie, quitte j 
donner dans mes notes la véritable orthographe. Je les 
ai identifiés le mieux possible, surtout lorsqu*iI s*BgissaU 
de personnagcs importants, en me servant des mémoires 
contemporains, comme ceux du cardiual de Retz, et eo 
recourant au besoin aux documents militaires de nos 
archives. 



(4) il y a deux ans Ia Bibliotlièque natiouale de Madrid a aeqais 
a Paris, a Ia vente des livres de Ricardo Heredia, comte de Beua- 
havis, un manuscrit de cetle méme relation de 1 649, intitalc comme 
celui de Bruxelles et relié de méme. Le conservateur, M. Manuel 
Tamayo y Bans, a bien voulu me transcrire d^après son texte les 
mots qui dans le mien étaient d*une leclure douteuse. Je me fais 
un devoir de lui adrcsser ici mes remcrciements. 
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ABRÉVIATIONS. 

A. » Papiers d^État et de PAudience (I). 
S. E. A. = Secrétairerie d'État allemande. 
S. E. G. as Secrétairerie d'État et de guerre. 
S. K. E. = Secrétairerie d*£tat espagoole. 



Para su Altera el serenisimo scfior Archiducque de Austria Leopoldo Guillelmo, 
govemador Lugartheniente y capitan general de los estados de Flandes y de 
Borgofla mi clementissimo Principe y senor. 



A Su Magestad el Rey Don Phelipe quarto nuestro Senor. 
Sacra Magestad, 

/ 

Haviendo cl tienopo de 25 anos becho cada aiio la rela^ion 
y iibro de los susycsosde las armas de Vuestra Magestad en sus 
estados de Flandes oifrezco agora a sus reales pies Ia de la 
campaiia y aiio de i649, la qual espero que sera tauto mas 
grata a Vuestra Magestad que en ningun otro ano an sido las 
dichas armas de Vuestra Magestad tan feli^es como an 
sido este ano y esta campana pues en ella el serenisimo senor 
archiducque Leopoldo, su amado tio y primo, con sus dichas 



(i) Les documents cités appartiennent aux archives générales 
du royaume a Bruxelles. 
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armas y las armas y exer^ito del screnisimo senor ducque de 
Lorena a expugnado y recuperado quatro planos de taota 
importan^ia : Ipre, San Venanl (1), Cnocque (2) y Mota au 
bois (3), y soccorido ia villa de Cambray que importa mas 
que de haTer ganado otras dos placas las mcjores de la Francia 
y aun que el enemigo franjes aya salido* en campana con 
mas fuerte exer^ito que aya saiido jamas compuesto de tres 
exercitos : el exercito franjes ordinario, el exercito aleman del 
general Herlach (4), y las tropas venidas de Italia y Caialuna 
que se reputavan otro exercilo con catorce niill cavallos que 
se crcyan que se debian espantar el mundo hecbo tal opposi- 
^ion al dicho tan fuerte exercito enemigo que no a poriido 
entrar adentro en el pais como era su disioio ni osado parectT 
dclante de alguna placa de resistencia despues de la afrenla 
recivida dclante de Cambray y esperando que tambicn esta mi 
obra y rela^ion sera grata a Vuestra Magestad pues son los 
senales del celo y aiïicion que tantos aiios he mostrado a su 
servicio. 

Ruego a Dios continue a prospcrar las armas de Vues(ra 
Mügestad debajo el mando del screnisimo senor archiducque 
Leopoldo y conserve Vuestra Magestad con la salud y larga 
vida que Ia christiandad tiene menester y quedo. 

De Vuestra Magestud: 
ffumilde criado y vassallo : 

ViNCART. 



(i) Saint- Venant, départemeDt du Pas-de- Ca lais, sur Ia Lys, 
arrondissement de Béthune. 

{"2) Knoeke, au confluent de rYperléc et de TYser. 

(3) La Motte-au-Bois, département du Nord, cautön de Morbecque, 
a 6 kilomètres au sud-est d'Hazebrouck. 

(4) Jean-Louis d'Erlacb, seigneur de Gastellen. 
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Belacion de los sus^sos de las armtis de Su Magestad cathoUca 
Don Phelipe Quarto, nuestro Seüor, mandadas por el sereni-^ 
sima sefior arehiducque de Austria Leopoldo Gmlklmo, 
govemadoTy lugartheniente y capilan general de los estados de 
Flandes y de Borgoüa, de la campaila y afio de 1649, diri- 
gada a Su Magestad por Juan Antonio Vincart, secretario 
de los avisos secretos de guerra. 

Esic ailo de 1649 a sido Oios servido dar a cojiosccr por 
Uil laiice de su divina providencia que queria ha^cr prosperar 
las armas del monarca que es el verdadero protector de su 
sanla iglesia, el rey catliolico Don Phelipe Quarto, debajo el 
conduttoy niando del serenisimosenor arehiducque de Austria 
Leopoldo Guilleimo, y no dexar mas tiempo lograr las guerras 
injustasy insolentes que Ie ha^ia y procurava hacer el rey de 
Francia por su ministro cl cardenal Masarini, tan danosas a la 
« christiandad. Las quales guerras an ido tan adélante que dicho 
rey no solo a ayudado a los Suecos hcrejes a oprimir a la Te 
catholica en Alemania con un exercito a cargo del vizconde de 
Toureyne (1), assistido y fomentado con otro exercito la rehe* 
lion de los vassalos de Su Magestad en Cataluna, sus^itado otra 
rebelion de otros sus vassalos en el reyno de Napoles, hecbo 
cl ducque deModena dexar la alianca y protection de su dicba 
Magestad de cuyos antc^esores, el eniperador Carlos.Quintoy 
el rey Don Phelipe Sccundo, avia obtenido lo que poseya, y 
adhcrer al dicho rey de Francia a hacer liga con cl y sitiar la 
villa de Cremona. Pero, crime (2) {sic) qiie llama basta ei ^ieJo y 
action indigna de rey christiano, a solicitado secretamente en 
la corte del Gran Turco que embiasse una armada turquesa en 

(1) Henri de ia tour d*Auvergoe, vicomte de Tureone* . 

(2) Ëxemple d*un mot frangais transpose par VIncart éa^öspagnol. 
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Italia para divertir las fiier^as de Su Magestad eatholiea en la 
resisten^ia del dicho Gran Turco, como en effeto dicho Graa 
Turco, dicho Grao Turco (sic) a hecho que a entrado eon una 
armada naval en la isla de Candia, que es de la republica de 
Vene^ia, la qual guerra a liecbo continuar alganos anos sin 
mirar al pcligro en el qual ponia la chrisUandad. Con las 
quales guerras injustas y insolentes baviendo oprimido el pue- 
blo franjes tantos anos con insoportables inposigiones, consu- 
mido y acavado la noble^a de la Fran^ia, que es la fuer^ y el 
decor del reyno, derraniado la sangre de tantos millones de 
hombres y lodas estas inposi^iunes, baviendo forcado el pueblo 
a pagarlos sin haver sido verificadas en el parlaniento de Paris, 
sin la qual vcrifica9ion, segun las leyes de la Fran^ia, no 
pueden ser legilimas, a permitido Dios para (i) abatir los 
disinios del dicho rey que dicho parlamento no pudiendo inas 
sufrir estas opresiones de los pueblos de Francia para susten- 
tar guerras que la Francia no tiene menester y el pueblo de 
Paris enfadandose de pagarlas, el dicho parlamento y pueblo 
se an oppuesto h las dicbas inposicioncs y a las guerras, en las , 
quales el dinero de las dichas inposigiones se empleava, y qui- 
riendo resistir a las dichas opresiones tomaron las armas y se 
llevantaron contra su rey y su ministro el cardenal Masarini, 
autor de todos los dichos males : del qual movimiento del par- 
lamento y pueblo de Paris siendo advertido dicho cardenal 
creyendo que el Rey no estava scguro en Paris Ie sacö de 
dicho Paris en seis de Henero, dia de los Reyes, y Ie llevó de 
noche a San Germain con Ia Reyna y el ducque de Anjou ; y 
siguieron al Rey cl ducque de Orleans, el principe de Condc, el 
mareschal de Gramont,ei conde de Harcourt y el mareschal de 
Tellis-Pralin (2). 

Luego el parlamento declaró el dicho cardenal Masarini 

(1) Hot écrit par Vincart. 

(3) Maréchal de Plessis-Praslin. 
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enemigo dd rey y del reyno y se vinieron con el diclio paria- 

mento el prin9ipe de Conti, el ducque de Longhevilla (I), cl 

ducque del Beuf (2), el ducque de Beaufort, el ducque d^ 

Bouillon, el ducque de Rets, el ducque de Luincs (5), cl ducque 

de Brisacq (4), el prin9ipe de Mar^illac, el marques de Noir- 

moustier, el marques de Vitri, el coadjutor de Paris, el mnres- 

chal de Lamotte-Hodincourt (5), el marques de Fauseusse (6), 

el conde de Duras, el conde de Moura (7), el conde de Ficsque, 

y otros muehos cavalleros y sciiores, y se vino tambien con 

el dicho parlamento el pueblo de Paris. Los qualcs principes 

y pueblos tomaron todos el partido del parlamento contra el 

dicho cardenal Masariui para la conscrvacion del rey y de la 

reyna y el bicn de su estado y corona y $obre todo para hacer 

el rey de Fran^ia dexar sus guerras y inclinar a una paz en(re 

la Francia y la monarquia de £spana y exterminar el dicho 

cardenal, autor de las dichas guerras y enemigo de la dicha 

paz : y el dicho parlamento y los dichos principes unidos se 

apoderaron de los dineros publicos, levanlaron cavalleria y 

infanteria, reduxeronla en regimientos y levantaron excrcito 

y el pueblo de Paris comcncó a abaracar (sic) sus calles y todos 

contribuyeron voluntariamente tocio lo que podian para el 

sustento del dicho excrcito, eligiendo por chef de su union y 

generalissimo de su dicho excrcito el dicho principe de Conii, 

por general de su infanteria el ducque de Longhevilla, por 

general de su cavalleria el ducque de Beaufort, y por su 

maestre de campo general el dicho mareschal de Lamoiie- 



(1) Duo de Longueville. 

(2) Docd'Elbeuf. 

(3) Duc de Loynes. 
(i) Due de Brissac. 

(5) Maréchal de La Motte-Houdancourt 

(6) Fran^ois de Montmoreney, marquis de Fosseux. 

(7) Louis de Rochechouart, comte de Maure. 
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Hüdincourt. Y el rey de Fran^ia tambieu de su parte mandó 
saltrdesusquarteles de invierno y de sus guarniciones su ca val- 
leria y infanteria y formó tambien exer^ito para resistir al 
dieho parlamentoyalosdichos prin^'pes unidos y para mejor 
poder vencerios embió orden al marescbal de Toureine que 
viniesse luego marchando hagia a Francia con el exercito que 
diclio rey sustentava en Alemania en auxilio de los Suecos, y 
otra orden cinbió al general Herlacb, governador de Brïsaeqae, 
que viniesse tambien con la gente francesa y alemana que 
estava en la Alsasia, quiriendo forniar fucrte exercito para 
pelear contra dicbo parlamenlo y los diclios principes y los 
piioblos de Paris. 

Su Alteca, el serenisinio senor arcliiducque, entendiondo 
h;ivcrse levantado el parlamento de Paris contra el rey de 
Francia y su ministro el cardenal Masarini y baverise unido 
con el dicbo parlemenlo los dicbos principes y el pueblo de 
Paris con inten^ion de obligar a forcar su rey a baccr pftqes 
con Su Magestad catbolica y exterminar su ministro Masarini, 
autor de las guerras y enemigo de la paz de entre las dos 
coronas, Su dicba Alteca tomando espera n^a que esfo aparcnte 
paz entre los dos reyes catholico y cbristiahissimo non seria 
con otras condiciones que fue la paz de Vervin y que assi con 
rChta paz Su Magestad catbolica podria recupcrar todas las 
villas y placas que la Francia tiene en estas provin^ias en un 
diav despues de una muy grave deliveracion con el serenisimo 
scnor ducque de Lorena y los senores conde de Fuensaldana, 
governador general de las armas, y el eonde de Penaranda (Ij, 
embajador extraordinario y primer plenipotcnciario para la 
dicba paz,resoIvió su Altera de embiaral dicbo parlamento y u 



(1) Le comte de FuensaldaQa et Ie comte de Penaranda étaient les 
deux principaux ministres de rarchiduc Léopold, le premier poar les 
a£faires militaires, le second pour les affaires politiques. 
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los dichos principes unidos una persona capaz para entender 
sii disinio y, si su intento era de pelear para haver la dicba paz, 
soceorerles y fomentarles con las armas de Su Mngestad, 
escogicndo pani csta comission y embajada al reverendo padre 
Don Jiisepe Arnolfini pot* sus partes y talento. 

Parlió el dicho reverendo padre Don Jusepe Arnolfini (1) 

de Brusselas a veinte y ^inco de Henero y Ilegó a Paris pri- 

mero de Febrero^ donde haviendo entregado su carta de crc- 

dito al parlamento y a los principes y hablado con cllos de 

parte de Su dicha Aiteca, el serenisimo senor archiducque, 

enterado ya de sus ra^ones y resolu^iones, despidiose del 

dicho parlamento y del senor principe de Conti y de los otros 

principes unidos. Y volvió a Brusselas trayendo consigo a 

Monsieur de Laigue (2), diputado del dicho parlamento y 

de los dichos principes, del qual haviendo Su Alleca entendido 

la verdadera intencion con asiguranza de que (odo lo que 

avian comencado era para procurar una paz al mayor bicn 

(lel rcy catholico y de su monarquia y el mayor bien del 

serenisimo seiior ducque de Lorena y de su estado y su jusla 

pretension de una asistencia y soccorro de las armas de Su 

Magestad^ resolvió Su Altera con el serenisimo ducque de 

Lorena y eon los dichos senores coude de Fuensaldana y 

Pcnaranda de soceorerles con un exereito y de hacerlo mar- 

char a lo mas presto ha^ia a la frontcra. Y haviendo parecido 

bien a Su' Alteca y a sus ministros ia diciia negociacion del 

dicho reverendo padre don Jusepe Arnol6ni, volvió a embiarie 

alla con carta para el principe de Conti y para el parlamen'o 

dondc tuvo audicncia en la gran camara, estando todo el paria- 



(I) Geoffroy> iiiarquis 'de Lalgues, capitaine des gardes du dac 
d'Orléans, maréchal de ba taille en i646. 

fl) Moine Bitrnardin; «f. Mémoires du eardinal de Iie(z, édHiön 
Feiilet. ParisJ875, t. II, pp. 254ss. <. 
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mento junto con los dichos principes en diez y nueve de 
Febrcro, dandole pla^a en el banco de los embaxadores de 
principes estranjeros : hizo su arenga en franjes publicaniofite 
ofres^iendoles de la parte de Su Altera asistencia j soetarro^ 
concurriendo delante del pala^io mas de veinte mill personas de 
loda calidad que Ie quisieran ver a su salida ha^iendo mü 
aclamaciones de : mva el rey de Espafia^ viva el serenisimo 
eeiior archiducque que nos vendran a dar la paz con la 
fver^a de Mts artnas^ y Ie alojaron en la easa del marques de 
Noirmoustier. 

T Su Alle^ para esiar aun mas siguro de las intenciones del 
dicho parlanicnto y de los dichos principes eoibió alla otro 
confidente que fue Glaudio de Friquet (I), persona que cl senor 
coiide de Peiiarauda avia empicado en los uego^ios mas gravcs 
del congresso de Munster, el qual trayendo a Su Altega enli-ra 
ascguranza que su intengión del dicho parlamento y prin- 
cipes no era otra que de forcar el rey y la reyna de Fran^ia a 
bacer pa^es con cl rey de Espaiia y librar la Fran^ia de la 
guerra que opHniia su pueblo, y todo para el mayor bien de 
la monarquia de Espana, pues no avia de ser con otras condi- 
ciones que de la dicha paz de Vervin continiendo en si la 
restitugion de todas las pla^as que la Francia occupava en eslas 



(i) Jean-Claude Friquet naquit a Dóle et fit dcsétudesdedroitJlfut 
avocat au parlement de Dole pendant seize ans; en i628, conseiller 
fiscal au méme parlement^ ambassadeur extraordinaire en AUemagne 
et en Pologne en 4636 et en i657; ambassadeur a Londres eo i6iO; 
envoyé par Ie eardinal infant auprcs de Tempereur pour demander 
du secours a roccasion du siège d^Arras; ambassadeur en H(>llande 
en i64l pour la conclusion d'une trève; député ^ Osnabruck et a 
Munster avec PeQaranda; envoyé a La Haye après la bataille de Lens, 
pour demander des troupes; dclégoé par rarchiduc Léopold auprès 
du parlement de Paris. Voir Ses états de service dans la seerétairerie 
d'État espagnole, t. 72, f« 257. 
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provin^ias de Flandes, determioó Su Alteca con el sercnisimo 
senor ducque de Loréna y los dichos condes de poner su reso- 
lucion en execu^ion y de dar al dicho parlamento y a los dichos 
principes unidos y pueblos de Paris la assisteof ia y soccorro 
que pedian para poder resistir al excrgito que el rey de Francia» 
o para rnejor de^ir, su ministro el Cardeual Masarini, pre- 
venia. 

Y como el rey de Fraogia viendo que se ha^ia la paz en Ale- 
mania y se iba a ii9en9iar la genie avia embiado orden al viz- 
conde de Tou reine viniesse luego con su exer9ito franyes de 
Aiemania ajunlarse con el exer^ito que formava para contra 
dicho purlamcnto y los dichos principes y que la niisma orden 
avia embiado al gencral Herlach, governador de Brisacquc, 
de traer la gente francesa y alemana que estava a su cargo 
en la Alsasia y de tomar en su servi^io toda la gente que 
pudicsse de la que se li^enciava, con que dicho rey de Frangia 
iba a formar muy grande exer9ito assi para contra el dicho 
pariamento como para contra cl exer^ito de Su Magestad en 
estos sus eslados, 

Su Altera hallando scr menestcr aumentar y reforcar tam- 
blen el cxergito de Su Magestad assi con cavalleria como con 
ynfanteria (1) para podcr dar la diclia asisten^ia y soccorro al 
dicho pariamento y a los dichos principes, ha^er no solo oppo- 
sicion a lo que ei rey de Francia con tan fuerte exer^ito podia 
querer intentar contra estas provincias, pero intentar de recu- 
perar algunas de las playas que occupava, haviendo el sercnisimo 
senor ducque de Lorena por su acoslumbrado affeto y amor u Su 
Magestad y a Su Alteca archiducal offre^ido de nuevo de juntar 
sus armas con las de Su Magestad, para mayor benefigio de la 
augustissima casa de Austria y causa comun, y entregado a Su 
Alteca otra vez su exercito a su entera dispusi^ion y orden 



(1) Uot écrit de la main de Vincart. 
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)iarfi petcar «inlra sus cneiDÏgos los Frnncèsés, cun ciilcra 
fücullad ile dUponer de sus diclias tropas en lodas y quales- 
quier faciones de gucrra que Su Alteen seria servido eropli-ar- 
las sacrificando de nuevo las vidas y Ia sangre de sus soldados 
a Su Ma^estad ya Sn Akeca el serenisimn senor archiduoque. 
YhallendoSu Alie^asucoavenii'nciaalservicio deSuUüges- 
tnd de sacar taiubien muclia iofantcria y cavalleria de Alc- 
mania assi para reforcar el exer^to de Sn Hageslad que pnra 
quirar al rey de Francia el tornar en su servicio toda Ja gente 
que se li;enciaria con la apparente paz de Alemaoia, Su Alle^ 
einbió a Colonia el baron de Tramble (t) a tratar con el sere- 
nisimo elector y el conde de Lamboy (2), maesire de campo 
general de los exercitos de Su Mageslad Ccssarea y general del 
exercito del cerclo de Wcstfalia de, si se IJ^enciavan diclias 
Iropas, tomarlas en servicio de Su Hageslad y, casso que no 
SC iïi;enciasen, procurar de aiirar tantas tropas que pudiosey 
particularinente de inranteria, hacer levas de ellas para rl 
diclio servicio y, si Su Alleen obtuvicsseliceii^ia dpSu Magestad 
el emperador para puder dicho conde de Lamboy volver al 
servicio de Su Hageslad, el rey de Espana, de venir con las 
dichas Iropas por su persoiia, Icgado dicho baron de Trambfe 
en Colonia y haviendo coiuuiiicado su inten^ioo al dicho eonde 
de Lamboy fue a allar el serenisimo elector en la vitia de 
[Ion (3) doiide haviendo enlciidido de Su Alteca su bu«)a 
inclina9ion y voluntad de salisfacer a la peticion de Su Alteca 



(-1) Vraisemblablement Ie baron de Treroblay. seigneur! e de la 
Franehe-Comlé. 

(i) Guillaume de Lamboy, reld-marëdial de l'erapire ea 1630. 
mourut en 16Ö6. Vuir sur eet hamme de guerre iei^Manuterih du 
heraut d'armei Lt Fort, aux arcblve» de l'Ëlat a Uége, première 
partie, L XII, f°2B9, et la Biographti nalioiiale. 

(3) Bonn. 
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el serenisimo seiior archiducque y dar a Sii Magestad las 
tropas de esse exercito de Westfalia casso que teniendo 
effeto la paz de Alcraama se viniessen a li^engiar, pcro que 
no avia apariencia que esto podia ser tan presto. Qicho baron 
de. Tremble saviendo la resolu^ion del serenisimo senor 
archiducque de su preraatura salida en campaiia por amor de 
que el parlainento y los principes con los pueblos de Paris 
necesitavan una prompta asistencia y assi no podia mas 
liempo pnrar en esta ynccrtilud se inetió a tratar absoluta- 
mente de levas para el servicio de Su Magestad y muehoscabos 
y chefes se offrecieron assi de la geute de Westfalia como 
como (sic) de Hessos y otros de traiar de su particular y inde* 
penden te del dicho conde de Lamboy de traer notables tro- 
pas al servicio de Su Magestad Catholica en estos sus estados 
y a ba rato precio mostra ndo tener mas ga na a servir a Espana 
que a Francia, no obstante las instancias que hacia el principe 
de Talmont {\) para divertirles de essa voluntad. De ]as quales 
proposiciones dedifferentes cabos alemanes baviendo el baron 
de Tramble avisado a Su Alteca serenisima y al senor conde 
de Fuensaldana fue Su Alteca servido embiarie orden de no 
tratar de leyas con alguno separadamente del conde de Lam- 
boy o ha^er algun con^ierto a que precio que fuese que con el 
dicho conde de Lamboy por los buenos y fieles servicios que 
avia rendido a Su Magestad en muchas semejantes ne^csi- 
dades, pero que todo fuesse hccho de su mano y debajo de su 
direction a la qual enteramente Su Alteca y el senor conde 
governador gcneral de las armas se fiavan; assi el baron de 
Tramble se concerto absolutamente con el dicho conde de 
Lamboy para levantar quatro mill infantes y dos mill cavallos 



(1) Henri de Ia Tremoille, troisièmc duo de Thouars, prince de 
Talmond, pair de France, comte de Saval, chevalier des ordres du rol, 
né en i 599, mort en 1 674. 
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para el servifio de Su Magestad debajo el mando de Sa 
Alteca el serenisimo senor Archiducque y de Hducirlos en 
rogimientos y ha^erlos marchar a la parte que Su Altcca Ie 
ordcnaria : y no pudiendo el dicho conde dejar aun el servicio 
de Su Magestad Imperial y el cargo de aquel exergito de cercio 
de Westfalia, por no tener aun effeto la diclia paz de Ale- 
mania, .. de embiarlos debajo el mando de buenos chefcs y cabos 
que el scgun su celo y prudcncia escogeria como luego dicho 
conde hi^o en las personas del conde de Arcq (I), que a ser- 
vido tan dignamente a Su Mngestad el Emperador en todas sus 
guerras con tanto valor, y del baron de Lambei^he haviendo 
tnmbien servido a Su Magestad Imperial en su diclias guer- 
ras y mas siendo el primer cavallero del consejo de estado y 
guerra de Su Alteca el serenisimo senor elector de Colonia y 
teniendo un regimiento de infanteria en su servicio : los quales 
ambos dos cavalieros por su grande voluntad de servïr a 
Su Magestad Catholica debajo cl mando de Su Alteca Impe- 
ria! aceptaron cl cargo de sargentos generales de battalla, el 
dicho conde de Arcq como primer sargento general de battalla 
theniente general del dicho conde de Lamboy, y el baron de 
Tramble haviendo nego^iado todo lo sobre dicho al contento 
de Su Altera volvió a Brusselas. 

Eslo siendo assi dispuesto para refor^ar y aumentar el cxer- 
cito de Su Magestad, mandó Su Altera al senor governador de 
las armas diesse orden de marchar la cavalleria ha^ia Ia fron- 
tera de Francia. Con el qual mando de Su Alteca y orden del 
senor governador de las armas la cavalleria comencó a mar- 
char a cargo de Don Antonio de la Cueva, theniente general 
della, hacia la frontera. Y a los veinte y seis de Fcbrero siguió 
el senor conde en persona y se fue de Brusselas a Yalencianas 



(1) Prosper, comte de Arco (en Tirol), seigneur de Pine, Spioe 
et Drena, sergent général de bataille (S. E. A., t. 273% f« i09). 
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y de alli a Casteau en Cambresis (1 ), donde vioo a hallar el 

conde de Gar^ies (2),y el dia siguiente fuea ha^er placa de 

armas a San Suplide (3), donde marchó a Vadiencourt (4) a 

una legua de Guisa (5) y el govcrnador, deelarandole el conde 

que venia como amigo a buscar ia paz, dexó passar su cavalle- 

ria por a9erca de la murallas de la villa y a los inhabitantes 

perinitió dar vivres a sus soldados por dineros y el senor 

conde de su parte mandó publicar un bando que ningun sol- 

dado Iii9iesse alguna action de hoslilidad so pena de la vida. 

A los cioco de Mar^o parlió de Brusselas el serenisimo senor 
archidu^ue havlendo estado primero en la iglesia de Santa 
Gou Ia y oydo misa en la capella del Santissimo Sacramento de 
Milagros. Salió Su Alteca de la villa acompanado del conde de 
Swartscnbergh (6), del principe de Ligne(7) del ducque de 

(1) Le Cateau Cambresis, département du Nord, sur la Selle, 
arrondissement de Gambrai. 

(2) Comte de Garcies, de la familie de Quesada, en Andalousie, 
capitaine général de Gambrai et du Gambresis, maitre de camp 
général. Voir sa patente dans S. E. G., t. 67, f» 76. 

(3) Saint-Souplet, département du Nord, sur ia Selle, arrondisse- 
ment de Gambrai. 

(i) Vadencourt, département de TAisne, sur la rlve droite de 
i'Oise, arrondissement de Vervins. 

(5) Guise, département de TAisne, sur TOise, arrondissement de 
Vervins. 

(6) Comte de Schwartsenberg. 

(7) Claude Lamoral, prince de Lignc, d'Amblise et du Saint Em- 
pire marquis de Roubaix et de Ville, comte de Fauquemberghe et de 
Nechin, vicomte de Leyde, baron de Werchin, de Bailleul, etc., grand 
d'Espagne de première classe, fut chevalier de Ia Toison d*or, capi- 
taine général de la cavalerie de S. M. C. aux Pays-Bas en 1663, 
vice-roi de Sicile en i 669, gouverneur du Hilanais et membre du 
conseil d'Etat du roi a Madrid, oü il mourut le 21 décembre 1679 
(De Veguno, Nobiliaire des PayS'Bas et du comté de BourgogrUy 
p. <22-2). 
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Arificote (i), del principe de Chimay (2), del conde de Sala- 
^ar (3), SU primer cavalleri^o, del marqucs de Treloo (i , capi- 
tan de su guardia de los archcros y de los gentiles hom bres 
de SU camara, el conde de Attamus (5), Don Juan de Borja, el 
marques de Lede (6), el marques Deseaux (7), su mayordomo. 



(1) Phiiippe Pran^is, duc d'Arenberg, d'Arschot et de Croy, 
prince du Saint- Empire et de Rebecque, niarqais de Montcornet, 
comte de Lalaing et de Seneghem, ehevalier de la Toison d^or, grand 
d'Espagne, capitaine des gardes boarguigDonnes de S* M., amiral et 
capitaine général de Ia mer» gouverneur de la Franche-Gomlé en 
i 668, gouverneur et grand bailli de Hainaut et gouverneur de Valcn- 
ciennes, créé due d'Arenberg en 1644, mourut en 1674 {De Vbgiano, 
p. 1230). 

(2) Phiiippe de Croy, prince de Chiniay-d*Arènberg; comte 
de Beaumont, baron de Gommines, puis prince de Chimay et 
seigneur d^Avesnes, après Ia mort de son frère ainé; ehevalier de la 
Toison d*or, gouverneur et capitaine général de Ia province de 
Namur, et ensuite de la province de l^uxembourg, mourut Ie 12 jan- 
vier 1675 (De Vegiano, p. 1235). 

(3) Don Jean de Velasco, comte de Salazar et de Castelnuovo, 
marquis de Bel veder, ehevalier de Ia Toison d'or, gouverneur de 
Cambrai et du ch&teau d'Anvers, maltre de camp général, mourut 
en 1678 (De Vbgiano, p. 1971). 

(4) Albert, comte de Mérode, marquis de Treiong, baron d^Argcfi- 
teau, seigneur de Bury, Haren, grand veneur et grand forestier de 
Flandres. Il était Ie frère de Philippe-Antoine de Mérode, comte de 
Bocarmez, colonel de cavalerie haute allemande (De Vbgiako, 
pp. 1357 et 1358). 

(5) Maximilien Herman, comte d*Attimi$, gentilhomme de Ia 
cbambre de Tarchiduc Lcopold d'Autriche. 

(6) Guillaume Bette, marquis de Lede^ seigneur d'Angrelles, 
Angereau, Autreppes, Esseghem, Croix, Gosette, Hollebeke, Claireau, 
Impen, Hofstade, Moysbroeck, et de la Gruute de Gand, obtint 
rérection de la baronnie de Lede en marquisat en .1633. Amiral de l^ 
mer, gouverneur de Dunkerque et des duchés de Limbourg et de 
Gueldre; ambassadeur extraordinaire a Londres en 1655; mourut a 
Dunkerque en 1658 (De Vbgiano, p. 190). 

(7) Rasc de Gavre, comte de Beaurieu et du Saint-Enipirc, gouver- 
neur de Binche et de Charlemont, chambellan et premier maitre 
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y otros iDuchos cavalieros de su corte, y prosiguiendo sa 
viaje llegó Su Altera el segundo dia a Yalén^ianas donde vino 
tambien el senor conde de Penaranda a asistir a Su Altcca 
con sus buenos consejos en las cosas con^ernientes a 4a dicha 
pretend ida paz con la Fran^ia. 

De dicha Valengianas Su Altera embió al dicho parlamento y 

* 

a los dichos principes unidos y pueblos de Paris a Don Frangisco 
Romero, su cavalIrri^Oy a llevarles una cal*ta y avisarles como 
Su Altera estava ya a la frontera y venia a gran priessa con 
el exercito de Su Magestad catholica a socorrerles. Embiado 
este avlso a los de Paris, Su Altera mandó al senor governador 
de las arnias hi^iesse venir tambien Ia infanteria con la qual 
llegó en dicz de Marco el principe de Lixem (1), maestre de 

d'hótel de rarchiduc Léopold, et chef des finances des Pays-Bas. La 
seigneurie d*Ayseau fut érigée en marquisat en sa faveur par lettres 
de Philippe IV du 25 avril 1625 (De Vegiano, p. 804, S. E. K., 
t.73, fo 105; A., liasse 750). 

(i) Ce prince de Lixena, dont il est question dans cette relation 

comme dans les précédentes et que Ie général Henrard, dans son 

édition des relations de 1644-1646, semble quelquefois confondre 

avcc Ie prince de Lignc, n*est autre que Charles Guasco, fiis de 

Louis de Guasco, marquis de Salerio et troisième époux de Hcnriettc 

de Lorraine, princesse de Lixem et de Phalsbourg. La soeur de 

Charles IV apporta successivement ses titres a chacun de ses maris, 

Louis d'Ancerville, Christophe de Moura, Charles Guasco et Fran^ois 

Grimaldi, chevalier milanais, d'une familie dévouce depuis long- 

tomps a TEspagne, Charles Guasco re^ut des emplois élevcs dans 

Tarmée espagnole; il fut tour a tour général de rartillerie, maitre de 

camp de l*armée d'Alsace, maitre de camp général des troupes ita- 

Hennes. 11 mourut vers 1650. Son père portalt Ie titre de marquis 

de Salerio (prés de Novarre) et son frère Octave est désigné sous Ie 

nom de comte Octavio Guasco dans un mémoire du 16 novembrc 1649 

(S. E. E., t. 69, f« 203) oü notre personnage, Charles Guasco, prince 

de Lixem et de Phalsbourg, rappellc les services rendus ptr les sicns 

TOME IV% 5™* SÉRIE. 24 
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campo gencral; y el sereoisimo senor ducqae de Lorena, siendo 
sus intereses inscparables de los de la augustissima casa de 
Ausiria, dió ya effetivamente a Su Altera y a su dispasicioo 
pnrle de su cxer^ito que eran diez y seis regimientos de los 
que estavan inas a la niano, a saber ocho de infanteria y ocbo 
de cavalleria, la infanteria a cargo del baron de Clincham (i), 
giMicral de la infanteria del dicho exercito de Su Alteca de 
Lorena, y la cavalleria a cargo del conde de LignevilJe (S), 
general de la cavalleria. 

Y en diez y seis de Marco partió Su Altera el sereoisimo 
seüor archiducque de Valen^ianas y entró en Frangia por su 
pcrsona ven^iendo todas las difficultades que pudieron occorrer 
por la gran gana qac tiene estc gran principe con toda )a 
augustissima casa de Austria de dar paces a la christiaodad. 
Y el dia siguiente roarchó Su Alte^ adelanle con el exercito 
de Su Magestad y parte del exercito del serenisimo seHor 
ducque de Lorena y se alojó al Arbol de Guisa (3) en campana 
rasa y alli vino a hallar a Su Alteca Don Frangisco Romero, 
vuelto de Paris con aviso de como el parlamento con los prin- 
cipes unidos y pucblos de Paris esperavan a Su Alte9a con su 



a 1'Espagne. Cf. la requéle que Henrictte de Lorraine adressa 
a Philippe IV, Ie 16 décembrc 1650, pcu de temps après la mort de 
son mari (S. E. E., t. 72, f« 348). 

Lixcm OU Lixin, aujourd'hui Lixheim, est situé k 8 kilomètres ao 
nord-est de Sarrebourg sor la Bruck, affluent de la Sarre. 

(1) Charles de Mailly, baron de Clincliant (S. E. A., 1 273%fM93j. 
11 signait : CleDchamps : S. E. A., t. 273', f« 33). 

(2) Christophe de Ligneville, sieur de Cumeius, coDseiller d'Etat, 
ehambcllan et capitaine général de Tartillerie de Lorraine. (Voir 
Mattieu Husson l'Écossais, Le êitnple erayon^ dans de Saint-Genois; 
Mémoires généalogiquet, pp. 345 et 346.) 

(3) L*Arbre de Guise, département du Nord, canton de Mazin- 
ghien, ao sud-est de Caleau-Cambresis. 



exergito con inpa^iengia para soccorerles, assigaraodp 4e 

nuevo a Su AKfca que no pretendian de este su proceder 

otro cfTecto que la paz y jurando de nuevo que no entenderian 

a alguii acucrdo con su rey y su uiinistro sin que se bi^iesse 

coiijuntamente el acuerdo coa Su Magestad catholica; cop esla 

assiguranca del dicho parlamenlo y principes unidos marchó 

Su Alteca adelante, llcvando la vanguardia de todo el exercilo 

el conde de Nassau (1) con su regimiento y los demas regi- 

niientos aleniancs. £1 primer alojamiento de Su Alteca y de su 

exercito fue a Wassigni (2) y Tupigni (5), y el dia siguiente 

alojó Su Alteca a Vadiencourt, havicndo el mismo dia salido 

de dicho Vadiencourt el senor governador de las armas con su 

euerpo de exergito y passado a Cresi (4) a dos Icguas de Ia 

villa de Lans en Lanoy (5). Haviendo Su Alteca esCogido este 

lugar de Vadiencourt para el quartel de su corte por araor de la 

comodidad de la rivera, mandó al principe de Lixem aquartelar 

su exercito en los lugares alrededor del dicho lugar en la 

mancra que sigue : la infanteria espaiiola fue aquartelada en 

dicho Vadiencourt que eran : los tercios de los maestres de 

campo don Gaspar Bonifa^io, don Gabriel de Toledo y don 

Bernarbe de Bargas (6); los regimientos alemanes tuvieron su 

quartel a Noyelles (7), que eran del conde de Nassau,'del baron 



{\) Jean, comte de Nassau -Siegen, gouveriieur de la Gueldre 
cspagnole, créé prince d'cmpirc en 1652. 

(2) Wassign^s département de TAisne, arrondissement de Ver- 
vins, au nord de Vadencourt. 

(^] Tupigny, département de TAisne, sur Ie Noirleu, canton de 
Wassigny, arrondissement de Vervins, au nord de Vadencourt. 

(4) Crccy sur Serre, département de PAisne, a i6 kilomètrcs au 
nord de Laon. 

(5) Laon en Laonnais, département de TAisqe. 

(6) Barnabe de Vargas Machuca. , i;\ : 

(7) Noyal, département de TAisne, sur TOise, arrondissement de 
VervinS; a 55 kilomètres de Laon et au sud*ouest de Vadencourt. 
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de Wanghen (I), del baron de BerIo(2) y de l<»s corooeles 
Pleuren (3) y Slebus(4); los ter^iosde Borgones y de Walones 
fueron aquartelados a Eroviere (5), qite eran los Cer^ios de el 
marques de San Martin (6), de el conde de Meghen (7), dd 
conde de Gameraige (8) y del maestre de campo SCoppelar; y 
los regimicntos loreneses a cargo del baron de Clincham 
tuvieron su quartel a Estreu an Pont (9). 

La demas infanteria estava aquartelada con el senor gover- 
nador de las armas a dicho Cresi, que eran otros tres termos de 
Espanoles de los maestres de campo: don Balthasar Mercader, 



(1) Antoine Van der Gracht, baron de Wanghe, pair de Namur, 
du conseil de guerre de S. M. C; gouverneur, capitaine et grand 
bailli de la ville et chètellenie de Berg-Saint-Winoc (Ds VseiAXiV 
p. 857). 

(2) Jean, baron de Berlo, seigneur de Cboquier (S. E. A-, t. 273^ 
f« 66). Ou bien, Pbilippe-Glaude, baron de Berlo (S. £. A., t. 273'). 
Tous deux fils de Paul de Berlo, grand mayeur de Liége(DE Vegiaxo, 
p. 164). 

(5) Oswald Pluren (S. E. A., t. 275*, f» 158). 

(4) Jacques Scblebusch (S. E. G., t. 273% f« 40). 

(5) Vincart écrit Eroviere. Le ms. de Madrid porte iJerminu 
N'cst-ee pas Romery^ entre Étréaupont et Noyal? 

(6) Charles de la Baume, marquis de Saint-Martin, gouverneur 
de DóIe en 1658. 

(7) Albert Frangois de Croy, comle de Meghem. 

(8) Claude Rich'ardot, comtc de Gammerage (Vbgiano, p. 1636). — 
Gammerage, en flamand Galmacrde, aojourd'hui en Brabant, sur les 
confins de la Flandre oriëntale et du Hainaut, relcvait de la cbètel- 
lenie d*Ath. 

(9) Étréaupont, département de TAisne, au eonfluent de POise €( 
du Tbon, arrondissement de Vervins, a 52 kilomètres de Laon et 2i 
8 de Vervins, a Test de Vadencourt. 



J 
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don Francisco Deza, y don Fcrnando Solis, con los tercios de 
Italianos de los maestres de c'ampo : el marques de Bentivo* 
glio (i), Juan de Liponti, y don Jusepe Guasco, y los demas 
icrcios de Waloncs y rcgimientos de Alemanes. 

La cavalleria de Su Magestad a cargo del theniente genera! 
don Antonio de la Cucva estava avan^ada basta Pont k Vert (!2), 
dos leguasde la villa de Soissons,aIojada a Eppe (5); la cavalleria 
de Su Altcca de Lorena k cargo del conde de Ligneville estava 
avan^ada basta ^crca de la Gapela (4) aquartelada a Eloye (5) 
para cubrir dicha Capela; y la cavalleria alemana a eargo del 
senor principe de Darmstat (6) estava adelantada basta ^erca 
de Perona (7) aquartelada a Hautteville (8). 

Su Altera a dicho Vadiencourt hi^o tencr tan buena diei- 
plina entre los soldados que ninguno se atrevió a bacer alguna 
action de bostilidad y lo mismo bico el senor govcrnador de 
las arroasen dicbo Crcsi, lo que causó que los villanos no dexa- 
van sus casas y traian en el campo todas suertes de vivres y 
bastimentos que vendian por dinero assi que fue cosa notable 
por ver que los soldados de Su Magestad pagavan los vivres a 
los propios enemigos y que Su Alteca y el senor governador de 



(1) Marqais Hippolyte Bentivoglio, frère de Gui Bentivoglio, Ie 
Cardinal et récrivain. 

(2) Pontavert, sur TAisue (Voir VJtUu de Cassini, f* 44). 

(5) Eppcs, département de TAisne, canton et arrondissement de 
Laon, h 9 kilomètrés de cette ville. 

(4) La Capelle en Thiérache, département de TAisne, arrondisse- 
ment de Vervins , a 60 kilomètrés aa nord-est de Laon. 

(5) Erloye, département de TAisne, sur POise, arrondissement de 
Vervins, entre Romery et Étréaupont. 

(6) George II, prlnce de Uesse-Darmstadt. 

(7) Péronne. 

(S) Hautteville, sur TOise, département de TAisne, a 9 kilomètrés 
de Guise, arrondissement de Vervins* 



pltvrtn (3) . 
ftiero" aqu, 

• 4^ dl 




^X 



L-»-. 



(351) 

el screnisimo senor ducquc de Lorena y los 

unidos con el dicho parlamento. 

\lte9a de Lorena a Su Alteca el serenisimo 

ue toda la resta de su cxeryito que con los dicz 

tos que Su Allega tenia ya consistian en tréinta 

iifos assi de cavallerin como de infanteria los 

iron todos con el exereito de Su Magestad menos 

.aron en el pais de Luxemburque dando todo su 

iO con su ordinario celo v amor al servicio de 

. y al (ie Su Alteca a su entera disposigion. 

Jo en el dicho congresso de Landresi todo salido a 

jlusion volvió Su Alteca a Vadiencourt dondc su 

• 

ió con parte del exereito y el seiior conde de Fuen- 

)n la otra parte a Cresi haciendo adelantar tropas 

iverOv Aisne, aguardando que las cosas fuessen dis- 

)ara entrar mas adentro en la Francia y adelaiitarse 

.ris, donde cayendo nialo el senor conde, governador 

^ rmas, vino en su lugar el principe de Lixeni, maestre 

po genera 1, a mandar aquel exereito y el senor conde 

o transportar a Valencianas dondc haviendo quedado 

js pocos dias aunque aun convale^iente volvió a su exer- 

' el principe de Lixem volvió a Vadiencourt a exercer $u 

o en el exerci'to de Su Altera, 

como no dexavan de yr y venir diputados del rey a los 

' parlamento y a los principes y del parlamento y de los 

*" :ncipes al rey y que el un dia venia un aviso que estavan 

'-'ordados y el otra dia que no, viendo Su Alteca y el senor 

' overnador de las armas esta instabilidad y inconstancia en 

~os de! parlamento y en los principes, hallando no ser convi- 

miente de empenar las armas de Su Mageslad mas adentro on 

- la Francia quedó Su Alteca con parte del exereito de Su 

Magestad y del de Su Alte(^ de Lorena campeado a dicho 

Vadiencourt y el seiior conde con la otra parte a campeado a 

dicho Cresi, teniendo siempre tropas adelantadas hasta cerca 



( 352 ) 

de Soissons; del qual andamicnto del dicho parlamento y de 
los dichos principes quiriendo Sa Alteca ser informado mas 
ezactameiite tomó la occasion de como entre otros capituios 
del congreso de Landresi ubo uno en el qual supplicavan a 
Su Alteca los dicbos principes unidos que baviendo eilos 
einbiado aca el marques de Noirmoustier fuesse Su Alteca 
servido embiar tambien alguiia persona de igual calidad, 
niandó su Allcca al ni^rqucs de Ycnes (i) fuesse a Paris a asistir 
aiii acerca de los dichos principes y parlamento y avisar a 
Su Altera de la vcniad de todo : cl qual marques llegado alli y 
ballando que los dichos principes y cl dicho parlamento se 
avian effetivamentc ncordado y «justado con el rey en el dia 
de primero de Avril volvió luego avisar dcllo a Su Alteea. 

Su Alte^ sercnisima baviendo assi entendido que cl parla- 
mento y los principes contra su juramento y palabra dada de 
no ha^er paces con su rey sin que juntamcnte se bicicsse la paz 
con el monarca de Espana se avian tan ligeraracnte acordado 
y ajustado con su rey con cspanto de todo el mundo de este 
proceder de un parlamento, como es el de Paris, y de unos 
principes tan illustrcs y generosos, se rctiró Su Alte^ fuera 
de la Fran^ia con la misma buena orden y disciplina que avia 
enlrado sin haver dexado, ni a su entrada ni salida, algunas 
scnales de hostilidad, pero solo las seiialcs de la generosidad 
y grandcca de Su Majestad calholica y de Su Imperial Alteca, 
dcxando manifestado a todo el mundo de no haver pretendido 
con su entrada en dicha Fran^ia otra recompensa que de sacar 
los dos monarcas de una indecente guerra y renieterics en una 
santa paz para el reposo de los pucblos de ambas monarcbijis 
y el bien de la cbristiandad renovando las mismas coudicioncs 
de la paz de Verving la qual paz de Vervin todo el mundo 
coaoa^e que la a tan iniquamente rompido la Fran^iay la forma 

(f) Philippe de la Baume, marquis de Yenne (S. E. A., t.' 273\ 
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dc las hostilidades de todas espe^ies que a contiouado lantos 

anos en lodaslas partes de la moaarcbia de Espana, en priniero 

coii ïntcltigenQias y eonspira^iones secretas y despues eon 

publicas y abiertas coii las quales a hccho rebelar contra su rey 

algiinosde sus estados y reynos : los quales inalos progederesde 

la FranQÏa aun que ayan dado occasion ligitima de valerse de 

csle luovimiento del parlamento con los prin^^ipes y pucblos 

<le Paris, teniendo tan grandes ventajas sobre su cstado, se a 

cognosQido que el objeto de las armas de Su Magestad anadidas 

a la picdad del serenisimo senor arcbiducque no an sido la 

venganza ni la desola^ion del pueblo ynoQentc de Ia Fran^ia 

pero solo la pacificacion de las dos coronas para el alivio de los 

Vtissallos del uno y otro;y para mostrar que en esta cujuntura 

y confusion Su Altega no a buscado otro camino que el camino 

de honor y el acaminamienlo a la dicba paz a entrado en la 

Fran^ia y en la Picardia con fuer^as considerables sin atacar 

o occupar algunas pla^as en essa provin^^ia ni tampoco las que 

la Fran^^ia occupava en estos estados aunque eran desguarne- 

^idas dc hombres y de muni^iones y fuera de espera nca de 

podcr ser soccorridasy6ien[do]advertido de la poca resistencia 

que podian ba^^er por las causas referidas, pero solo el effeto 

de la paQificaQion y reposo re^^iproco de las dos monarcbias a 

las condi(^iones de la dicba paz de Vervin en la qual cl rey 

Don Phclipe Secundo, dc alta y gloriosa memoria, a usado de 

taiita generosidad que a vuclto al rey cbristianissimo Hen- 

rique Quarto todas las villas y pla^as que Ie avia quitado 

con la fuerca de sus armas. Viendo Su Alteca que no avia con- 

siguido nada de todo lo que avia prctendido, bavicndo el 

parlamento y los principes ajusladose con el rey de Frau^ia 

contra su palabra dada de no ba^er ningun acuerdo o tratado 

sinque juntamente se bi^^iesse acuerdo y paz con Su Magestad 

cl roy de Espana^ desenganado dc la volunlad de los del dicbo 

puriainenlo y de los dichos principes y dc sus argumentps arti- 

%ios y pro^edcres resolvió Su Alte^ con el senor conde de 



(354) 

Puensaldana, governador de las arroas, de valerse de Ia occa - 
sion con otras imprcsas y de obrar en un inisrao tiempo eo 
Artois y en Flandes, mandó Su Altera al scnor conde de des- 
mcmbrar el ezcr^ito, de marchar con la una parte ha^ia dicho 
Artois y Su Alte^ con la otra parte del cxer^ito tomó intento 
de obrar en la provin^ia de Flandes. Con el qual mando de 
Su Altera marchó el seSor conde con su parte de excrqiio a 
dicho Artois, y la otra parte embió Su Altera a cargo del sar- 
gento gencral de battalla Juan de Liponti y la artilleria a cargo 
del theniente genera! Broneti hagia h Flandes. Y Su Alce^ 
marchó de Vadièncourt a Buchain (I) y de alli a Cambray 
deteniendose en dicho Cambray mientras el seiior conde 
marehava ha^ia dicho Artois y el dicho sargento general de 
battalla marehava ha^ia a Flandes. Y sin meterse Su Altera en 
cuidado del grande ruido que hagian los generales de los Fran- 
ceses con junlar las tropas de Herlach y refor^^ar el exercLio 
del rey de Frangia con las tropas li^cngiadas del parlamento y 
de los principes que dicho rey tomava en su servi^^io y con 
ellas formava un gruesso excrgito dandolo en cargo al conde 
de Harcourt determiiió Su Altegl con el seiior governador de 
las armas de cmprendcr dos pla^as im por tantes a la vez la de 
San Venant en dicho Artois y la de Ipre en dicho Flandes. 

Con esta resolucion y el mando de Su Altera el sener conde, 
governador de las armas, haviendo passado la rivera Lisa a 
Esterres (2) con su exer^ito comen^ando a obrar el primero 
embió a tornar los puestos del dicho San Venant para sitiar 
esa fortale^a de tanta importan^iasobrc la dicha Lisa y haviendo 
recognosQido la pla^a, sus avenidas, sus rivcras y maracos y 
sus forti fica^iones, mandó alargar su cavalleria hagia Betuna(5) 



(1) Bouchain, département du Nord, sur FEscaat, arrondisseincnt 
de Valenciennes, a 49 kilomètres de Lille. 

(2) Estaires, départeraent du Nord, sur la Lys, canton de Blerville» 
arrondissement d*Hazcbrouck, a 55 kilomètres de Lille. 

(5; Béthune, Pas-de-Calais, a Hd kiloniètrcs d*Arras. 
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y La Bassea (1) y sobre lóscaminos por los quales podia \enir 

elencniigo! a inteotar de meter soecorro en la placa y siendo 

cubierto cmilra dicho soecorro, dió orden el seiior condc de, 

sin hacer linia o cordon, comen^ar a ha^er las approchas y los 

attacqaes, Mandó a los maestres de campo y coroneles de cada 

nacien de avancarse ha^^ia la contraesearpa que tenian a sti 

opposito y de aconieter la medi. liina que avia a la puaUi de 

la dicba contraesearpa : los quales diclms maestres de campo 

y coroneles con sus soldados animandosea pelear a los ojos del 

seiior conde, que iba en la mayor furia de los attacques a dar 

calor a todas partes no siendo armado, se adelantaron a cucrpo 

descubierto basta el primer fosso de la dicba contraesearpa, 

acometieron la media luna que estava a la punta della con tul 

valer que los enemigos la abandonaron. 

Luego el seiior conde mandó romper la barcra y bechar 
puente sobre el fosso de la dicba contraesearpa y aparejarse 
todos a dar assalto general y los siliados temiendo que de este 
assalto la podian llevar y cosicutivamcntc la pla^ con que 
serian prisióneros de guerra bicieron llamada al quartcl de 
los Alemanes, donde estava de guardia cl coronel Pleuren, pnra 
parlamentearpidlendo condi^iones ra^onablcs, y cl senorgovcr- 
nador de las arraas juzgaiuio ser una maxima util gaiiur 
tiempo en un sitio les con^edió las condi^iones que pedian 
y se rindió esta fuerte pla^a despues de tres dias de attacque 
que se podia aun defender quin^^e dias en quanto avla aun tres 
fossos que passar y demas de la contraesearpa las medias lunas 
y las demas fortifieai^ones de afuera y la muralla ynterior de 
la villa a ganar. 

Salieron de Ia villa de San Venant quinientos bombres con 
armas y bagaje demas de los muertos y beridos y los maiidó 



(1) La Bassec, département du Nord, arrondtssement de Liile 
et a 24 kiloinètres au sud-ouest de cette ville. 
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cl senor condc condu^ir & Hesdin (1) liavieiido dcjado una 
pla^a que demas de su situa^ion entre riveras y marracos los 
enemigos avian tanto fortïBcado que machos Ia juzgavan mas 
fiierie que La Bassea. 

Eli el mismo tiempo que el senor governador de las armas 
con SU euerpo de exer^ito expugnava la fortaleca de San-Ve- 
nant, Ilegaron las tropas del olro euerpo de exer^ito al mar- 
ques Sfondralo (2), general de la arlilleria, que estava en Ia 
villa de Cortray, y llegó el quartel maeslre general Rodolfo 
Nnvara trayendo al marques orden de disponer para sitiar 
la villa de Ipre y otra orden del senor governador de las 
armas a los governadores de Dixniuda, Brujas, Neoporte, 
Armentières y las otras placas circumveQinas de dexar salir de 
las diclias pla^ns la infanleria y cavalleria que el marques 
pidiria y con la gente que Su Alte^^a Ie embiava formar an 
euerpo de cxcr^^ito y empc^ar dicho sitio. Con este mando de 
Su Altera y orden del sciior governador de las armas el mar- 
ques ordenó que la gente sacada de los dichos presidios con 
los tcr^^ios del conde de Meghen, del conde de Bassigni (5), 
del macstre de campo Du Molin, y parte de los ter^ios del 
conde de Gamcralge,del marques de Tresiny (4)ydel baron de 



(1) Hesdin, Pas-de-Calais, sur la Canche, arrondissement de 
Montreuil, a 55 kilomètres a rouest d*Arras. 

(2) Sigismond Sfondrati; marquis de Hontafia, chevalier de Pordre 
de Calatrava, commandeur du mont Molina ; du conseil de guerre, 
surintendant de la gendarmerie du comté de Flandre, maitre de 
Tartillerie Ie 4 mars 4647. 

(3) Ambroisc de Hornes, comte de Baucignies, baron de Boxtel, 
seigneur de Lokeren, général de Tartillerle du roi d'Espagne, grand 
fauconnier des Pays-Bas, gouverneur et capitaine général de Ia pro- 
vince d'Artois (A. Ilasse 753» Da Vegiano» p. 1064). 

(4) Gilles-Olton, marquis de Trazegnies, gouverneur de Toarnai, 
puis de TArtois (Ds Veguno, p. I9il). 
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Brucq (1) con las eoiDpanias de c^vallos de todos los prcsidios 
de Flandes,€on las deSant-Omery Aire, se hallassen a losonce 
de Abril a Wervicque y la artilleria y las municiones cpn los 
pontpnes y otros pertrechos de guerra a Warnetton. Y el 
mismo dia partió el inarques de Cortray y fue alojar en Co- 
mines, donde avia llegado ya el comissario general Luys 
Cayro con las tropas de infaoteria y cavalleria que Su Alte9a 
avia embiado de su exerc^ito salido de la Francia y con todas 
passó en do^e de Abril la Lisa dexando las encargadas al the- 
niente de maestre de campo general Matheo de Torres con 
orden de marcbar con ellas basta el molino de Wormesel (2) 
y alli ha^er alto mientras el marques con quinientos cavallos 
del cargo del tbeniente general don Fran^isco Pardo y las 
companias de Sant-Omer y Aire se adelantó hagia fiousin- 
ghen (3). £1 dia siguiente el marques, segun la orden que Ie 
avia einbi))do Su Altera y el dictamen del senor governador 
de las armas, despues de baver reconos^ido la situacion, las 
fortifica^iones y las avenidas,se declaró sobre la villa de Ipre, 
invistiendola de todas partes, occupando los puestos y asen- 
tando los quarteles y metiendo la cavalleria a las avenidas y a 
los caminos y mandando comencar la linea de circonvalacion ; 
y aquella misma nocbe salieron de fiergas un regimiento 
de cavalleria y uno de Infanteria, que era el de Rambur (4) con 



(1) Georges de Thiennes, seignear puls marqais de Berthe, baron 
de Broeck, etc; commissaire général de cavalerie, maitre de camp, 
gouverneur, bailli et capitaine des villes et chèteau d^Aire (Ds 
VEguNO, p. 1886). 

(2) Voormezeele, Flandre occidentale, sur la route d*Ypres h 
LiUe. 

(3) Boesiughc, Flandre occidentale, sur la route d*Ypres a Dix- 
mude, a 6 kilomètres au oord dTpres. 

(4) Sur ce regiment de Rambttres v. Duc d*Aumale : Uiitoire de» 
prinees de Condé^ t UI, p. 128. 
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intento de entrar en la pla^a y ya se avian adelantado hasta 
Vlametiaghen (1), pero descubriendo los cuerpos de guardia de 
la cavalleria de Su Magestad se volvieron a retirar sin inlen- 
tar de entrar. Y considerando el marques que la rivera nueva 
que de Boesinghen va a f pre con el sasso, et qual el cnemi|;o 
avia fortificado con un reduto con su terraplen, pali9ada y 
fosso, era un puesto muy importante para la coraunica9ion 
de In dicha linea, dió orden al oiaestre de campo don Gaspard 
Honifa^iode acometerlo con su tercio de Espafioles^el qual ba- 
viendo hecho avan^ar su gcntc embió un tambor a llamar el 
commandante si se queria rendir a que respondiendo con la 
vi^arria que suelen los Fran^eses, fue obligado a eroplear con- 
tra cl dos piecas de artilleria con que se. rindió saliendo dej 
cl dicho comandante con quarenta y quatro soldados que fue- 
ron hechos prisioneros de guerra. Luego con los pontoneaque 
se avian traydo de Brujas se fabricó un puente sobre esla 
rivera a media legua de la villa por el qual passó alguna genie 
de la otra parte del canal que de Ipre va a Dixmuda. Hecha 
esta preven^ion, el marques hizo Iravajar con mucha priessa 
a la dicha linea y fortificar los quarteles los quales dispusó en 
Ia mauera que sigue : a los ter^ios de Espanoles el marques 
ordenó suquartela dicho Bousinghen, que fueron de los maes- 
tres de canipo don Balthazar de Mercader, don Gaspar Bonr- 
fa^io y don Francisco Deza a cargo del sargento general de 
battalla don Ballhasar de Mercader con quatro cientos cavallos 
a cargo del maeslre de campo de cavalleria Curimendez ; a los 
ler^^ios italianos dió su quartel a Zullebecque (S), que fueron 
de los maestrcs de campo el marques de Bentivoglio, don 



. (4) VlamertiDghe, Flandre occidentale, sur Ia route d'Ypres a 
Poperinghe, K kilomètrcs a Pouest d'Ypres. 

(2) Zillebekc, Flandre occidentale, prés de la route d'Ypres a 
Mcnin, a i kilomètres au sud-cst d*Ypres. 
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Jusepe Guasco y Garlos Campi a cargo del sargento geoeral de 
batlalla Juan de Liponti; alos ter^ios waloncs senaló su qiiartel 
a Dicquebus (i) sobre el cainino de Cortray, que fueron del 
condc de la Motteria (2), del conde de Bruay (5)| del coade de 
Meglicn, del conde de Gameraige y de los maestres de caoopo 
Heleni (4) y Stoppelar, con parte del ter9iodel baron de firucq 
coa otros doscientos cavallos a cargo de dou Phelipe Strossy, 
dicbo quartel a cargo del conde de la Motteria; y a los regi- 
micntos alemanes ordenó el marques su quartel a £1 verdin- 
gen (5), que fueron del conde de Isemburch (6), del conde de 
Nassau, de don Fernando Arias, de don Juan de Monrroy, del 
baron de Berlo, del coronel Wolf (7), del coronel Pleuren, del 
coronel Colbrant y del coronel Slebus a cargo del sargento 
raayor de batlalla Gerardini (8), y llegando demas el tertio de 
Bcrnabe de Bargas y de el maestre de campo Morfy se agrega- 
roii a los demas Espanoles en el quartel que occupavan junto 
a dicho Bousinghcn. 



(I] Dickebusch , Flandre occidentale, a 5 kilomètres au sud 
d' Yprcs, sur la i oute de cette ville a Reninghelst. 

(2) Philippe de Lannoy, comte de la Motterie, du conseil de guerre 
de S. M. €., général de bataille, maltre de camp d^un terce dMnfan- 
terie wallonne, maltre d'hólel de Farchiduc Léopold el de don Juan 
d*Autriche, tué a Ia bataille des dunes, prés de Dunkerquc en 46S8. 

(3) Gaston de Spinola, comte de Braay, maltre de camp d*infan- 
lerie wallonne en 464S. 

(i) Hclcm, Hellemes, Hcllesmes, Hcllem (A., Iiasse750). 

(5) Elvcrdinghe, Flandre occidentale, sur la route de Furnes a 
Yprcs, a 7 kilomètres au nord-ouesl d*Ypres. 

(6) Pierre-Ernest von Wolf (S. E. A., t. 273». f* Ö9). 

(7) Isembourg. 

(8) Édouard, baron de Geraldin (S. E. A., 275*, f« 104) — Voir 
-^a patente de sergent général (S. E. G., l. 67, f« 8)* 
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EI governador de Ia villa de Ipre, el baron de Beaujieu (I), 
cognos^iendo que de veras Ie ponian sitio, resolvió a defen- 
dersc bien conGandose en la numerosa guarnicion que era de 
qualro mill bombres, y quiriendo sondar el animo y voluntad 
de los burgbeses mandó tocar arma a media noebe y viendo 
que ellos no ha^ian movimiento ninguno quisoles inducir el 
dia siguiente a que fuessen a Iravajar en las forti fica^iones de 
afucra, lo que reusando (2) por su suma fidilidad a su rey les 
mandó salir de la villa basta mill y quinientos de los quales 
algunos se quedaron en el campo durante el sitio y los otros 
se retiraron en los burgos ve^inos. Tras esto llcgaron al 
marques avisos Qierlos que el enemigo avia juntado en La 
Bassea sete^ientos infantes para introduQillos en Ipre y tam- 
bien en Dunquerque, publicaron que para el mismo effeto 
esperavan gente, lo que obligó al marques a reforcar las guar- 
dias y a embiar el comissario general Lucas Cayroa Warneton : 
y en effeto vinieron do^ientos hombres escogidos del enemigo 
para procurar de entrar en la placa, los quales topando por 
todos los ca minos cavalleria se retiraron. En esto llegó Su 
Altera el serenisimo senor archiducque al campo por su per- 
sona, que fue en diez y ocbo de Abril, y tomó Su Altera su 
quartel a Comines, quartel de la corte donde el marques 
embió el quartel maestre general Rodolfo Navara a dar 
quenta a Su Altera de todo lo que se offrecia. Y propo- 
niendo el marques a Su Alteca quanto convehia apoderarsc del 
fuerle de Ia Gnocque para poder traer en barcas los vivres y 
las municiones que avian de venir de Dixmuda y Neoportc y 
que se librasse el pais del Franco de Brujas enleramente de 
las contribuciones que todavia pagavan a los enemigos y 
viniendo en ello Su Altera mandó se encargasse de esta entre- 




(i) Lisez Beaujeu. 
(2) Pour rehusando. 
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presa el coroncl Stoppelar con el sargento mayor Hans Ver* 
kest(l). Con el qual mando de Su Altera dicho macstre de 
campo Stoppelar (L*on mill y diicientos iofantes y dos nicdios 
rünones acometió dicho fuerle con tal vigor que en pocos 
dias obligó al governador del dicho fuierte a rcndirse con mas 
de tre^icntos hombres que salieron tambien hechos prisio- 
neros de guerra. 

Sus^cdió en el misniio tiempo que dos partidas enemigas de 
Rergas en numero de sesenta soldados acometieron a losforra- 
geadores del quartel de los Alemanes y llevaron algunos caval- 
ios : pero las guardias de cavalleria de Su Magestad los prosi* 
guieron de tal manera que no solo recupcraron el butin, pero 
trujeron presos dos thenientes y (inquenta cavallos sin los que 
quedaron muertos. En veinte y uno de Abril Su Altene mandó 
comencar los attacques assi a los Espanoles y Italianos eomo a 
los Walones y Alemanes los qualcs todos empecaron. a adclan- 
tarse cada uno dcnde su puesto hacia la eontraescarpa que 
tenia a su opposito aun aquella misma noche no obstante la 
orden que Su Altera avia dado de diferirlo basta el dia 
signicnte por haver tardado hasta la media noche los qui- 
nientos Lorencses sobre dichos en llegar al dieho quartel de 
Zullebecquc. En veinte y quatro los soldados dieron mnestra 
de querer ha<^er una salida sobre el quartel o attacque de los 
Walones, pero fue sobre el de los Espanoles, los quales assi 
por menos pre^iar a sus enemigos eomo por la poca cavalleria 
que avia de guardia a sus trincheas fucron obligados a desan* 
pararlas y quedó preso el maestre de campo don Bernabe de 
Bargas con otros officiales. Pero acudió don Balthazar Mercader, 
sargento general debattalla,con cavalleria y iufanteriay los aco- 
metió con tal valor que los for^ó a volver a sus trincheas, 



(i) V. HBifRAHD.Aeto/tofu de 4644 et de 1646^ p. 173. On écrivait 
Verkest ou Vergaest. 
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prosiguicndolos en su retirada hasta la pali^ada de su contra- 
esearpa y hecbadolos de sus mismas trincheas donde sesenaló 
inücbo el marques de Listene (1), cavallero fiorgonon, capitan 
de una compania de cavallos, el qual les prisiguió(stc) a pistole- 
tacüs hasta Ia barrera de su contraescarpa sin re^ivir otro dano 
que un mosquetaco que hirió su cavallo al pie de la barrera. 
Su AltcQa screnisima venia cada dta de su quartel de Comines 
a visitar los quarteles y a ver los attacques, ordenando a Ioü 
que mandavan a los diehos attacques lo qiie avian de obrar y 
éstb no solo lo hacia Su Alte^ de dia pero muchas veces tam- 
bicn de noche Ia qual presentia de Su Altera animo tanto los 
cabos y soldados que a cada quartel y attacquè cada nacion se 
avanzó mucbissimo. Y viendo Su Altera la gran resistcn^ia 
que hacian los sitiados tan numerosos en la pla^a y los malos 
tiempos de frio y Iluvias que hacian a los soldados los altacques 
al doble difficiles, y que el senor conde de Füensaldana, gover- 
nador general de las armas, avia ya expugnado la fortale^a de 
San Vena'nt y se prevenia para sitiar para tambien a Uiers (2), 
embió' Su Altera orden al senor conde de venir a reforgar su 
cxercito y ayudar a expugnar Ia villa de Ipre con parte de la 
gente que alli tenia y dexar Ia resta de Ia dicba gente al prin- 
cipedeLixcm,maestrede campo general, a dicho San Venanty 
a Ia rivera Lisa para observar los moviraienlós del enemigo y 
ha^crle cara. Con esta orden de Su Altera el senor conde vino 
marchando luego con su gente de refuerco ha^ia Ipre donde 
llegado haviendo besado Ia mano a Su Allega, tomó su quartel 
en cl quartel de los Walones en la casa donde estava el 



(i) Pierre de Baoffremont, marquis de Listeiiois, fut élevë enfant 
d'honneur auprès du rol dTspagne. Après la conquéte de la Franche- 
Comté, il vint en France» et son frèrc ayant été tué, Ie rol Ie gratifia 
des deux régiments qu'il avait. II mourut Ic 28 aoüt i6BlS. 

(2) Lillers, département du Pas-de-Ëalais, a 42 kiloaiètres d'Arras, 
jttu sud-ouest de Saint- Venant. 
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«oronel Sloppelar y fueron todos los quarteles y attacques 
refor^adps con Ia gente que avïa Iraydo y cl senor conde por su 
persöna iba continuameiite a todos los quarteles y anacques, 
inandandoy ordenando a losmaeslres decampo y coroneles de 
adeJantar sus attacques eon todo vigor. Y baviendo los Alemanes 
travajado a Ilcnar un fosso que se avia de passar para llegar 
a la contraescarpa y liechado en el mas de diez niill faxinas 
viendo que era impusible de llenario, el conde de Nassau 
^ntrando de guardia y tocandoie el mandar a este attacqne de 
los Alemanes comcn^d con su regimiento a ahrir trinchca a 
otra partc que era ve^ina al attacque de los Waloncs de modo 
que, el dia siguiente, entmndo de guardia el coronel Pleuren 
y tocandoie el mandar al mismo attacque, seadelanló ha^^ia la 
media luna que avia a la punta de la contraescarpa ^inquenla 
pasos. YpassandoSu Altera con el senor conde de Fuensaldana 
y cl marques Sfondralo de noche por aquella parte aproyaron 
cl haver los Alemanes raudado el abrir su trincbea aquella 
otra parte ve^ina a las aprocbfis de I96 Walones, y poco despucs 
el marques Sfondrato viniendo a ver lo que obravan dijó al 
dicho coronel Pleuren que seria bueno travajar aun de di» 
para dar mas fagilidad al que Ie vendrla a mudar para poder 
dar assalto a la dicha media luna la noche siguiente. Donde 
tocandoie el mudar al coronel Wolf y teniendo orden de dar 
cl assalto a la dicha media luna attacando la palicada y llevando 
los soldados al attacque, hi^ieron los enemigos tal resistcn^ia 
que el fue herido de un mosquetazo en una mano y todos sus 
c'ipitanes y officiales fueron muertos o heridos sin algun effeto. 
Y al attacque de los Italianos cl sargento general de battalla 
Juan de Liponti haviendo con sus regimientos Italiauos apo- 
deradose de la media luna que avia a la pun^. de la contra- 
escarpa hacia la qual se avancavan y los enemigos. haviendolos 
liechado dclla, con la asistencia del regimiento de Alemanes 
del coronel Rourois (1) y de la cavallcria Lorenesa, volvieron a 
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(I) Baron de Rouveroy (S. E. A., 273% f- 155). 
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lieelihr délla los enenilgbs y ]a mantüykron prosfgüiendolos 
ia diché cavalleria Lorenesa basta dentro de sus puestos. Y 
vinieiido Su AlU<;a la misma nochc con hachas a ver lo que 
los Alemanes se avian adelantado por esse otro ramai de 
triiicliea de junto a los Walones y viendo que los coroiieies 
doii Juaii de Monrroy y don Fernando Arias se avian con 
tanlo valor avancado aquella noche y que eon el mismo valor 
lo continuavan a ha^er ei conde Nassau, el coronel PieUren y 
los jotros coroneles, y que (odos a todos los attacques avian 
^egado cada uno a su contraescarpa y que el senor conde 
de Fucnsaldana los avia liecho alojar ia noche sobre ei 
bordo del fosso de la dicha contraescarpa y que tambien 
venian alojar en ellos Alemanes, como ya avian hecho 
los Espanoles y Italianos y Walones, mandó Su Altera 
ui dicho scnor conde dispusicssc para dar el assalto 
general el dia siguiente. En esto los enemigos viendo que a 
cucrpo descubierto se avian venido alojar al pie de la palicada 
de su contraescarpa y que a todos los attacques se prevenicin 
para dar dicbo assalto y que iban con essa resolucion de dar 
dicho assalto de dia hi^ieron llamada para parlamentear de la- 
qual llamada de los sitiados el marques Sl'ondrato luego avi.só 
a Su Altera y al senor conde : y Su Altera les concedió las con- 
digioncs que pedian para sacar a lo mas presto Jos soldados de 
los travajos que avian sufrido en aqiiel silio Con que salieron 
de la villa de Ipre en diez de Mayo el governador con dus 
mill y du^ientos infantes armados y tregientos cavallos que so 
cncaminaron a Hesdin, y otros scisgientos enfermos y heridos 
que se llevaron en barcas a Dunquerque sin otros tres o quatro 
(ientos assi soldados como oiBciales que murieron durantc el 
sitio. Su AltCQa enlró en la villa el mismo dia con el seiior 
conde de Fuensaldana, governador de las armas^ y el marques 
Sfondralo, general de la artilleria, y baviendo asistido a cantar 
el « Te Deum laudamus > en la iglesia mayory dcclarado por 
governador de la piaga el conde de la Motteria con su leicioy 
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el del maestre de campo Molin con algunas c»oropanias libres y 
algunas companias de cavallos, partió Su Altera para Ganie 
como lo liicoel senor conde el dia siguiente para Am)>eres« 

Quedando el marques Sfondrato aun alli para reparar l^s 
brechas 7 desha^er las forti Geaeiones y como incomodava 
mucbo el reduto que los eneraigos tenian a La Fintela sobre la 
rivera de Loo que era muy bien forti6cado y ^ercado de aguas, 
cmbió el marques. el sargento mayor Hans Verkest con 
du^ienios bombres y una piega de artilleria para occupurlo y 
assolarlo como hico saliendo prisioneros deguerra un theniente 
y treinta soldados. Y considerando Su Alte^^ . el travajo que 
avia tcnido el exer^ito desde dicz de Mar^o que entró en 
Fran^ia basta diez de Mayo que fue expugnado Ipre y que 
con%cnia alentar y animar la genie y que no se podia ballar 
tan promptamente dinero para darles media paga o mes de 
soceorOy resolvió Su AitcQ^ con el senor governador de las 
armns de dar a los soldados veinte dias de refresco sobre el 
pais, rcpartlendolos por el dicho pais con reglameoto de seis 
plaeas al dia, quedando el prin9ipc de Lixem a la frontera de 
Valengianas y Duay con la gen te que no avia estado a la 
expugna^ion de Ipre para observarcl movimientode los ene- 
migos y opponerse a qualquicr disinio que podian lener. Y 
Su Alte^, durante el ticmpo que se refrcscó el exer^ito, 
se vino a estar en Brusselas y tambien vino a Brusselas 
de Amberes el senor conde de Fuensaldana, governador 
general de las armas. Mientras Su Alte^ el serenisimo 
senor arcbiducque estava sobre Ipre, sus^edió que. la 
gulda de los arcabu^cros, llamada de San Christoval, en la 
villa de Brusselas, lirando al papagayo el primer dia de Hayo, 
el serenisimo senor ducque de Lorena Carlos Quarto. aiendo 
rogado del cbcf y los deanes de la dicba gulda.de ba^erles el 
honor de tirar al dicbo papagayo segun la costurobre que 
teniao de convidar los principes soveranos que aquel dia se 
ballavan en la villa, y venido la dicba y hora buena i la dic(ia 
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gulda que el serenisirao seBor docque de Lorena al quartd 
tiro avia derhrado dicho papagayo y fue proclamado rey^ luegp 
el bofmao 6 chef de la dieka gulda que era don Franctsco Don- 
ghelberghe pusö al rey con muclio respete el collar con el 
dicho papagayo y fue canducido por la dicha guMa con 
mücha ^ereraonia por la villa hasta la easa de ia dicha 
gtdda, Hevando el dicho hofman eJ papagayo delante el tey y 
por las calles que passava, offrc^iendo los burgheses el vino al 
rey con mil gritos y acclama9iones del pueblo y indi^ible 
deraostracion de los de la gulda de tcner el sereni&ifBO senor 
ducque de Lorena por su rey. Liegado el rey a lê dkha casa 
de la gulda hallo aparejado un gran banquetedc^e «e assenló 
en una mesa con magniG^encia de rey con ei diclo hofman 
senor de Schavenberghe y los dichos deanes y a dos otrns 
dos mesas se assentaron los cofrades de la gulda todos 
beviendo a la salu4 del tey. Acavado este banquete el hofman 
y cofrades de iè dicha gulda condu^ieron al rey hasta su 
paliaQio, doodela^princesa de Lorena vino a recivirie con una 
corona de lauro que presenté al rey su padre con mucha reve- 
ren^ia y alli hallaron los cofrades de la dicha gulda preparado 
otro banquete al qual fueron muy regalados y ubo mucbos 
fuegos de alegria delante de la puerla del dicho pala^io y por 
toda la calie! 

Algunos dias despues venido ei dia del omfDegancq.ue(l} 
y Su Altera estando en Brusselas mientras se refrescava el 
exer^ito y andaudo segun Ja costumbre antigua en cl dicho 
ommegancque Jas ^inco guldas todos con sus armas, hizo el 
serenisimo seiior ducque de Lorena el honor a ia dicha gulda 
de San Gfaristovai de andar en ella como los otros reyes. Mar-^ 
cbavan delante ei rey numero de trompetas y attabaies a 
los quales seguia una compania de hombres con armas doradaa 



(I) Lisez : ommegang. 
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y en^ima dellas Ia cruz de la tierra sancta y ]as espadas des 
nudas eo las maoos ;a la qual compania siguió un carro triuni- 
phal en el qual iba el Mundo y Ia Fortuna pucsta sobrc su 
globo y a este carro triumphal siguia otra compania de 
hombres arroados con la misma cruz de Jerusalem en seiial 
de que los antegesores del rey avian ganado dicho Jerusalem 
y lierra santa; al qual siguió otro carro triumphal con muchas 
vanderas lirado por seis cavallos con bridas y guarni^iones de 
plata, en el qual carro estava asentado el valeroso y sancto 
Godefroy de Bouillon armado conquistador de dicho Jerusalem 
y tierra sancta, sigqiendole un cavallo solo llevado por dos 
man^ebos, herrado con quatro hierros de plnia, ensillado con 
una silla muy lica, la brida y loda la guarnicioii de misnia plala. 
Luego siguian los cofrades con sus armajs yendo delante el San 
Christoval y todos con bandas de seda amarilla y penachps de 
la misma color y los deanes con una medalla de oro en el 
pecho. T llegado el rey a Ja pla^a de la villa donde eüta.va el 
serenisimo seiior archiducque en una ventana, segun la cos- 
tümbredelos grandes reyes y principes embiar presentcs a 
otros reyes y principes, el serenisimo ducque de Lorena^ el 
rey, embió a Su Altera su senor primo, por su embajador y 
primer consejero, el Monsieur de San Martin, un presente de 
inestimable valor que era un licorno de altitud admirahie 
como de sieie pies y medio, presente conforme a su grandcca 
y generosidad, como siendo principe de una casa tan considt** 
rable en tantas suertes, del qual los antecessores de ^antos 
siglos comodenueve ^lentos anos an sido y son siemprc estima- 
dosycognos^idos de todos los otros monarcas y del imperio y de 
Espana y de Fran^ia por principes soberanos no dependientes 
de algun otro que en mate[ria] de protection del santo imperio 
roroano, sin que alguno de los dichos monarcas aya j^m-is 
qoerido usurpar cosa alguna sobre au dicha soberanidad como 
siendo uno de los raas an^ianos principes de la christiandad 
desQcndido de los primeros reyes y principes christiaiios 
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Ciodeon secündo rey de Fran^ia/y Godefroy de Bouillon, con- 
quistador de Jerosalem y tierra santa, assi que el moderdo 
ducquc de Lorena Carlos Quarto se puede qtiejar coii justa 
racon a todos los otros principes del mundo que la Fran^ia 
contra toda ra^on y cons^ien^ia a usurpado su ducado y estado 
de Lorena sin tener a cl algun derecho o titulo sino por pura 
violcn^ia, sin poder alcgar otra ra^on sino que el sérenisimö 
scnor ducque avia adlierido Gelmenle a Su Mageslad el Ëmpe* 
rador del qual liene su protection, favore^ido la casa de 
Austria y juntado sus armas con las de Su dicha Magestad 
imperia! y las de Su Magestad de Espana nietiendo en preoda 
SU dicho estado para cl bien de la dicha casa de Austriii, la qual 
vioicngia de la Fran^ia usada a^erca de este principe cl 
moderno serenisimo senor ducque de Lorena clama hasta cl 
^ieio pidiendo la venganca divina de sus materias d'estado \\) 
y convenen^ias de la Francia que dependen de otro tribunal 
que de los hombres. En este misrao tiempo su Alte^ probeyó 
en nombre de Su Magestad algunos cargos i goviernos y hicc» 
nigunas mercedes: al ducque de Havre (2) dió Su Altcga ei 
govierno de la provingia de Luxcmburque ; al prin<^ipe de 
Chiraay, el de la provin^ia de Namur; al marques de Tresigni, 
ei de Tornay; al coode Bassigni, el de la provincia de Artois ;al 
baron de Tramble, por sus muchos servi^ios rendidos a Su ' 
Magestad y los muchos erapleos que a tenido en los siinimos 
negoties de estado y de guerra de la monarchia, Su Altera hieo 
niereed de mayordomo de su casa. Y mientras se permitia el 



(4) Mot ajouté par VincarU 

(2) Phillppe-Fran^is de Croy, chevalier de la Toison d^or* grand 
d^Espagne de première classe, gouverneur da duché de Luxemboargv 
11 devint duc d'Havré et possesseur du duehé de Croy, par son 
mariage avec Marie-Claire de Croy, sa belle-soeur, qa*il épousa en 
secondes noces (Ds Vbguno, p. 580). 
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sobre dicbd refrésco a los ^oldados Su Altera y el senor gover- 
uadör de las aribas no dexavan de (i) estar con grah cuy- 
dado por Ib que podia cmprender el enemigo y para qualquicr 
SU acometiniiento tenia orden la gente que estava refrescan- 
dose sobre el pla (sic) pais de a Ia primera orden estar prompta 
para marebar en su opposi^ion, y partieularmcnte estava con 
gran cüydado tl marques Sforidrato a la parte de Flandes 
donde ei copde de Palnau (2) regelandose de que el senor 
condc de Fuensaldana tenia una empresa sobre Fornos 
mabdó acavar el reduto de Adinquerque y lia^er otro nucvo al 
Mólino entre Bergas y Hontschote y reforcó Ia guarnf^ion de 
las diclias dos placas Fornös y Bergas cada una con quatro 
^ientos bómbrcs con que quedava la guarnicion de Fornos 
numcrosa de dos mill y quinientos bombi*es y cl dicho cohde 
de Palnau entró en essa pla^a por su persona donde juntando 
toda la gente que pudo de las pla^^as ve^inas y la que Ie avia 
vcnido del Bolonais corria la voz que qucria intentar cl recu- 
pcrsi'r a Iprc; pero anduvieron tan revueltos en aquel tiempo 
los Ësguidiros por faltarles las pagas que depusicron las 
arnias y reusaron ba^er las guardias y mayormenle on Dun- 
querqüe dönde se avian apoderado de la puerta de Sant Eloy 
y del fucrte Leon, assi que al dicbo condc de Paluau füe fuerca 
pospóber qualquier otro pensaniicnto y cuydado ^or el que Ie 
dava csta revuelta de los Ësguicaros que era gcnernl en la 
gente de' essa na^ion; y er marques con todas las tröpas qiié 
pudo juntar se fue a meter a Estcrres donde se fortificó y balli 
llegó tambicn el condc de Falais (3) con su tertio y algunas 



(1) Mot ajouté par Vincart. 

(2) Pfailippe de Clérambaalt, comte de Palluau, mattre de camp 
de la cavalerie légere, maréchal de France en 1652, il lïioürtit 
en 1665. i . : 

(3) Eugène-lgnace de Noyeiles, comte de Fallais. >- 
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companias de Ingleses, En esto ei conde de Garf ies avisó a Sa 
Alicca y al senor conde de Puensaldana, governador de las 
armas, que el enemigo salia en campana y marchavn ha^ia el 
Cambrasi, que el genera! Herlach con sus tropas alemanas avia 
alojado la noche a Vadiencourt y el marques de Villequiere (I > 
con las tropas fran^esas avia alojado a Ancre (i) y que de allt 
se iban a juntar todas junto a Chastelet (5) sin que se pudies- 
sen saber sus disinios no cmbargante las muchas deiigeu^ias 
que ha^^ia dicho conde para sa verlos embiando parlidas fuera 
a toinar lengua de sus marchas, asi mismo un theniente rouy 
cono^ido en aquella frontera haviendo ia misraa vigilja de Sant 
Juan Bautista estado con treinta y ginco cavallos has (4) muy 
gerca de sus quartcles trajo aviso al conde que cl enemigo 
estava aua en su puesto basta dos boras antes del dia que Ie 
trajeron aviso que el enemigo marcbava hagia Gambray. Con 
esto aviso dicho conde Gargies einbió luego a llamar algunos 
regimientos de infanteria y algunas companias de cavallos, que 
estavan junto a Bouchain, con orden de venir corriendo hagia 
Gambray y de procurar de entrar en la piaca antes que el 
enemigo llegase a tomar los puestos, embiando algunas tropas 
de SU guarnigion a defender el passaje de la rivera y detener 
alli los « antecorredores del exergito franjes, escaramugando 
con eilQS: para dar iugar y tiempo a los dichos regimientos a 
llegar, el qual passaje defendieron tan bien que este soccorro y 
lefuergo entró dichosamente en la villa, que fuei^[>n el rcgi- 



^1) Antoine d*Aumont, de Rocbebaron, marquis de Villeqaier» 
né en 1601, maréchal de France eo 1651, duc d*Aumoot en 1665; 
meurt Ie 13 janvier 1669. 

(9i) Ancre [?]. 

(3) Le Catelet, département de TAisne, arrondissement de Saint- 
Quentin, a 67 kilomètres au nord-oaest de Laon. 

(i) Pour basta. 
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roieoto del baron de Berlo de Aleiaanes y el de el. maestre de 
caropo Morfi de Irlandeses, con tres coinpaniAs de cat alJos a 
eajrgo de don Tito Toralto, haviendo p^eos dias aotes entrado 
el maestre de jcampo don Fernaodo Solls con su ter^to de 
£spanole8, y enln^eo lapla^ el maestre de campo de caval- 
leria Arias Goofalo para servir a Su Magestad en esta occasion 
y appm*eAle sitio de Cambray. No ubo tan presto entrado en 
ia pitfa este soceorro que el cnemigo vino a tornar los puestos 
y se declaró sobre dicho Cambray que fue a los veinte y quatro 
de Junio, dia de San Juan Bautista, aeercando la villa de tal 
suerte que ya ninguno podia mas entrar o salir. 

Su Alte^ teniendo aviso de que el encmigo avia emvestido 
la villa de Cambróy, resolvióde en todo modo soccofverja^ 
maodó al senor conde de Fuensaldana ha^^er marcbar n mu- 
cha priessa ha9ia alla el exer^ito, con que marcbó el seiior 
conde Inego con 4a cavalleria y infantcrta, y marcbó tambieu 
Su Altera de Brussclas haviendo tal deligen9ia que en veinte .y 
^inco de Junio Uegó a Valen^ianas a medio dia, donde lialló 
ya el seiior conde y ei prinQtpe de Lixem y la gente vino 
marchando de todas parles, la qual hi^o el senor <;onde 
adelantar hacia Bouchain. Y luego llegó tambien el sercnisimo 
senor ducque de Lorena y llegaron sus tropas que passaron 
mas abajo de dicbo Valen^ianas sobre los puentes que los de 
la villa tenian prevenidos, al numero de cineo (1) mill hombres 
de a pie ('S) y quatro mill cavallos, y marcharon tambien ba^ia 
Boipcbain y su persona se vino alojar k la abadia de Vigcona (5), 
y liegd tambien el marques Sfondrato con las tropas de su 
cargo ajuntarse^ tambien a dicho Bouchain y llegaron quatro 
regimientos de las: tropas del conde de Lamboy, dos de cavaU 



(i) Correction de la maia dt Vlncart. 

(3) Idem. 

(3) L'abbaye de Vkogne, au nord-^ouest de Valenclennes. 
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Icria de los coroncles Savary y Doncquei, ydos de inCanteria 
de los coroneles Bcltelberch y Rycquel (1), los quaics el dicho 
conde Hvia einbiado delante los demas no haviendo aun podi^o 
llegar por el largo camino que ubieron de ha^er. 

Entre tanto éï conde de Haicourt haviendo a^ercado la villa, 
con SU exer^ito fran^^es y el del general Herlachy con las tropas 
venidas de Italia y Cataluna que se podian reputar olro exer- 
cito y (inquenta pie^^as de artilleria, repartié ei sitio en tres 
quarteics : el dicho Harcourt tomó su quartei k Eseodeuvrcs (i) 
nl lado de la villa que mira a Bouchain, otro quartei ordenö a 
la parle de la villa que mira Duay, al qual mandava ei niar-. 
ques de ViUequicre, y el ter^ero quartei ordenó al lado que 
mira Chastelet que era el quartei de los Alemanes, los Her^ 
laches, y foe mandado del general Oem en lugar del dicho 
Herlach que avia qnedado malo en Perona. 

Luego dicho conde de Harcourt raandó empecar la linea de 
yirconvalacion contra el soccorro apartando la media legua^de 
la villa en que se pudo juzgar, la dicha villa siendo tan grande, 
quan grande dcvia de ser dicha ^irconvalacion a la qual ana- 
dieron nüeve grandes fuertes, haviendo travajar en ella tanto . 
soldados como viljanos con tal priessa que én pocas dias se 
crcya estaria en eslado de poder estorvar el soccorro, y repu- 
tando el Harcourt su cxer^ito fuerte de quin^e mili cavallos y 
veinte mili infantes metió ensu pensamiento que podia expu- 
gnar la villa con su (idadcia en tres semanas. 

De o tra partcSu Althéa el serenisimo senor archiducqite 
teniendo todo su cxergito junto con el del senor ducque de 
Lorena, mandó al senor govemndor de las armas adelantario 
basta Ia vista del exer^Jto enemigo, con la qtial orden passé el 



(1) Paul de Ryckel (S. E. A., 2T3% f» 89). ' 

(2) Escaudopuvres, département du Nord, arrondissement de 
Cambrai, h 52 kilomètrcs de Lille, au tiord-est de Cambrai. 
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exci'^ito Ia river» Senset (1 ) junto a Boucbuin sobre puent^s 
de barcas en primero de Jub*o, lo aquarteló a Estreuo (2) y 
Baliencoiirt (3) y luego lo campeó en una colina a tiro de 
canon de las lineas y trinebeas de los enemigos entre dos 
riveras a saber : la del Escault que passa por el lado de Bon-' 
('bain y la de Senset que de dicbo Bouehain va a Arieux (4), 
(eniendo a las espaldas al dicbo Boucbain y a los lados dichas 
riveras, donde se levantó luego una trincbca que se acabó ia 
misrna noebe sin que el enemigo bi^ief se demostra^ion de 
querer movcrse, pero travajando a sus lineas con toda priessa 
y de parte de la villa el conde Gar^ies, governador y capitan 
gencral de Cambray y Canibresis, resuelto de defenderla basta 
el posirero bombre, temiendo no seria bastante su guarni^^ion 
para resisiir a tan gran exergito enemigo, bico formar do^e 
conipanias de los villanos rcfugidos a los qualcs dió patentcs, 
los quales eran basta el numero de mill todos bravos bombres^ 
siendo los villanos de aquella frontera soldados naturalmente, 
dandoles por coronel al sargento mayor reformadö de Hertain 
eon officiales todos soldados viejos y los burgbeses muy ani- 
madosadefendersu villa se dcxaron emplear tambiencomo sol- 
dados offre^iendose al dicbo conde de servir y assistir donde les 
mandari» todos : y los maestrcs de campo y coroneles y capi- 
ta nes con sus soldados y los hnrgheses y los villanos refugidos 



(4) Sensée, rivière, prend sa source au-dessus de Mory (Pas-de- 
Calais), h i kilomètres au nord de Bapaume, passé a Croisilles, recoit 
la Cajeul, recoit rHirondclle è Palluel, se jette dans TEscaut a 
Bouehain. 

(2) Etrun, département du Nord, sur la rive gauche de TEscant, 
arrondissement de Cambrai, a i8 kilomètres de Lille/ 

(5) Pailicncourt, département du Nord, entre TEscaut et Ia Sensée, 
arrondissement de Cambrai. 

(i) Arieox, departement du Nord, arrondissement de Douat, a 
i4 kilomètres de Lille, au sud de Douai. 
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aniraados por el oondc se resolvieron a defenderse hasta toda 

extremidad y el oonde delerminó a conservarla villa a Su 

Magestad o de perder la Tida. En la qual resolu^ion dieiio 

conde de Gar^ies qae estava dia y noche a cavallo haviendo 

reconos^ido una guardia en ei quartel del marques de Vilic- 

quierc que estava mas avangada y mas (crca de la villa que 

las otras, mandó hagcr a la cavalleria una salida, disponiendo 

alguna cavalleria fuera de la villa para sustentarla casso que 

vinicsse a ser rccha^ada; la qual salida fue tam bien ordenada 

que dcgollaron toda la dicha guardia sin dar quartel a ninguno 

sino al que mandava a la dicha guardia que trujeron preso; y 

entre los que salieron de la dicha villa un capitan de Groatos 

se porto con tal valor en esta occasion que entró en el quartel 

del dicho Viliequiere y maté un official franjes en su tienda 

sin re^cvir otro dano que de tener su cavallo herido el qual 

trujo a SU amo hasta la puerta de Ia villa. Entre tanto Su 

Altera el serenisimo seiior archiducque embió al serenisimo 

senor ducque de Lorena, que avia salido del campo poco antes 

y estava en la abadia de Vicogna, a dc^irle que dcseava de 

ablarle otra vez y que baria la mitad del camino, que Su Altera 

de Lorena fuesse servido ha^er la otra mitad. Llegó Su Altcca 

el serenisimo scnor archiducque con el senor governador de 

las armas a un Qenso (sic) llamado Vigni y llegó tambien alli 

el senor ducque de Lorena y alli fue resuelto entre Sus Alte^as 

y el dicho governador de las armas de intentar de soccorcr la 

villa de Gambray que estava ya sitiada avia ocho dias y esto 

ó con meter un soccorro considerableen la villa bastante para 

defendcrla ó con acometer un quartel y resol verse a pelenr 

con el enemigo, fundando su resolu^ion en que el enemigo 

avia de ba^er de dos cösas la una, o avia de tirar toda la 

gente junta en un gruésso, o avia de dexar su gente divisa y 

repartida en los quarteles que cstavan muy apartados el uno 

de el otro : que si junta van totda la gente en battalla les era 

fuerca dejar algunos quarteles va^ios de soldados y dar lugar 
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para entrar cl soceorro; y si no tiravan lagente junta fa^il era 
acómetèr i|n quartel con iodo el exer^ito de Su Hagestad y el 
de Su Altera de Lorena y romperlo y cosicutivamente loaolfos 
quarfclës y Iodo el exer^^ito franjes. 

Con èélia resolu^ion Su Altera vuelto al campo tuvo aviso del 
conde de Gar^ies que el enemigo no tenia aun todas sus lincas 
acavadas, que faltava aun a^erarlas a una parte donde estavan 
comehcadas pero no acavadas, que bien avia linea pero no 
perfc^ionada, y que avia recono^ido y observado en que parle 
esto era con su arbitrio, por que camino y con que modo se 
avia de introdu^ir soceorro a la pla^a. Y Su AUcca sirvicn- 
dose de su aviso y arbitrio despues de mucha delibera^^ion 
con el senor conde de Fuensaldana escogió para ha^er ia exc- 
cu^ion de la empresa al coronel Broucq eonGandose en su 
experien^ia y valor y para ha^er llegar la infanteria junta- 
men te con la cavalleria, mandó el senor conde al comissario 
general Luis Cayro de ha^er venir quinientos eavallos de 
los mas bien montados, ba^erlos desmontar y montar en sus 
eavallos quinientos infantes con la qual orden dicho comissario 
general se fue a la villa de Bouchain donde entre dos puentes 
les mandó de parte de Su Altera que para un servigio tan par- 
ticular se apeassen y entregassen sus eavallos h la infanteria 
espaiiola que estava prevenida para entrar de soceorro en la 
villa promctiendo Su Altera que qualquier que perderia su 
cavallo se Ie daria otro. 

Entregose esta infanteria montada en dragones con otra 
tanta cavalleria al dicho coronel Broucq con orden y dictamen 
de como y por que parte y camino avia de procurar de passar 
por un quartel de los enemigos donde su linea no estava aun 
en perfegion y de entrar en la villa por la puerta que el conde 
Gargies avia avisado, ordenando otro trozó de cavalleria 
Lorenesa de tres regimientos tomar su marcha por otro 
camino para llegar a la otra puerta llamada de Selle y al diclio 
comissario general Luis Cayro con otro trozo de cavalFeria de 
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Su Magestad adeiantarse ha^ia la villa por otra parle. Teniendo 
Su Altera con el senor governador de las armas esto assi dts- 
piicsto mandó salir el exer^ito fuera de las trincheas y ba^r 
tocar armas falsas a difereiites partes, y en el niismo tiempo 
mandó al dicho coronel Broucq de passar la Schelda (I), coger 
el alto caminOy adeiantarse por la parte de la Fran^ia, tornar su 
marcha ha^ia el quartel de Herlach y, tan presto que entendc- 
ria la arma a las otras partes, forcar la linea de la parte que 
Ie estava ensenado y de adeiantarse ba^ia la cidadela y de pr<w 
curar de entrar en la villa. 

Con esta orden dicho coronel Broucq bien resuelto passó 
la rivera de Lescaut, llegó al quartel de Hcriacb de Alemanes 
donde entendiendo la arma a las otras partes se sirvió tam 
bien del tiempo y de la occassion que mieniras Ips soldados 
de Su Magestad y de Su Altera de Lorcna escaramucavan con 
los enemigos a las otras dicbas partes ba^ia donde corria la 
mayor parte del exer^^ito frances creyendo que alli de veras 
querian acometer sus lineas y trincbeas, que él a la frenle 
(Je SU gente subió Ia trincbea y passó la linea y encontrando 
Ia guardia de un regimiento de cavallos de Herlacb, los quales 
avian quitado las bridas a sus cavallos para refrescarlos, anlcs 
que estuviessen a cavailo, los rompió y con una nicbla que les 
favoreció manifiestamente passó adelante y llegó a tres de Julio 
a Ia aiba del dia poco antes de las tres horas a muy ^rca de la 
^ villa. Donde el conde Gar^ies, governador de la pla^, Ie estava 
esperando para sustentar el enemigo si Ie prosiguia y sus 
reeono^edores trayendole aviso que estavan muy ^erca mandó 
a don Martin de Cayas de adeiantarse con su compania de 
cavallos a encontrarlos y de introdu^illos en la villa; y salió el 
conde Gargies mismo a re^ivirle a Ia puerta olgandose mucho 
de ver tan lindas tropas entre las quales fivia iantös macslr^s 



(f) L'Escaut. 
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de eainpo y coroneles y offigialcs y luego se hico la senal en Ia 
villa con tres eanonaoos de que cl soccorro avia enlrado. 

Sn Alte<Ba havieiido estado toda ki noche a eavallo dispo- 
nieiido cofi el sonor eonde de Fuensaldana losacometimientosa 
los quartcles de los enemigos mientras el soccorro se avan^va 
a entrar cii la villa y la arma haviendo durado toda la noche 
y Su Altera lenidosc en buena poslura y battalla con la resta de 
SU exer^ilo por si el enemigo Ie venia a atacar, estando con gran 
cuydado del sus^^eso, fue avisado primero por un soldado 
que se vino a rendir de que el socorro avia entrado : 
al qual conio se dió poca fee se cnlendió luego la senal de Ia 
villa que fueron . los dichos tres canonacos ahora de las tres 
de la manana, de que Su Altera y el senor governador de las 
arnias se olgaron mucho cumo hizo lodo exer^ito. Mientras cl 
conde Gar^ies cstava con su cavalleria fuera de la viila para 
dar la mano al soccorro que Ie venia, estava toda la misma 
noclie en la iglesia mayor de Nuestra Senora todo cl pueblo 
de la villa rogando a Dios que el soccorro pudiesse, entrar y 
como luego despues de Ia media noche se avia comen^ado la 
misa cantada en la qual avia mas de seis mill personas, entró 
el soccorro en la villa siendo sabado tres de Julio. Luego cl 
conde de Gar^ies usando de una estatagema (sic) adniirable 
higo junlar toda la genie que avia en Ia villa con Ia que avia 
enlrado de soccorro y de todos soldados como burghcscs y 
villanos mandó formar muchos battallones de infantcria y 
muchos csquadrones de cavalleria distribuyendo las oi*denes 
el sargento mayor Flores; con los quales baltallones y csqua- 
drones hico el conde una salida y occupando una cminencia 
que descubria a todas partes dió mucstra dcllos al excrcito 
franjes. Lo que viendo el conde de Harcourt, creyendo que 
avia enlrado en la pla^a mas gente de la que avia entrado, 
considcrando qua avia de pelear con un excrcito que cstava 
dentro de la villa y con otro que estava fuera y conos^icndo Ia 
resolucion de Su Altcga, el screnisimo scnor archiducquc, y 

foMB IV% 5"* SÉRIE. 26 
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del senor go?ernador de las armas, que podia ser acoinetido 
en iin mismo tiempo de los de dentro y de los de fuera, dijó 
a sus coroneles y cabos : < un exercUo fuera y otro exercito 
dentro, es demasiado : no ay sino de yrnos, • y rauy perplejo 
mandó retirar Ia artilleria y el bagaje hacia a Chastelet y a 
las quarto de la tarde niandó meter el fuego en las barr^KUis 
yse retiró con (odo su exercito ha^ia dicho Chastelet; y en 
effeto el conde de Gar^ies tuvo voluntad de acometer un 
quartel, el de el mareschal Villequiere, si la cavalleria que avia 
entrado no ubiesse estado tan cansada y lo ubieran ronipido 
ynfaliblemenle. 

Su Altera entró cl dia siguiente en la villa acompanado del 
seiior conde de Fuensaldana, governador de las armas, del 
principe de Lixem, maèstre de campo geoeral, y de los demas 
generales y cavalleros de la corte, donde haviendo agrade^ido 
al conde Gar^ics de haver con tanto valor defendido la villa de 
Cambray y al coronel Broucq de haver introdu^ido el soccorro, 
hi^o cantar el < Te deum Laudamus » en la iglesia mayor 
para dar gragias a Dios de la dichosa delibranca de esta villa'y 
cidadela de Cambray, con tanta reputagion de las armas de Su 
Magestad; y entcndiendo Su Alteca que el exercito cnemigo 
parava junto a dicho Chastelet, se metió en buena postura 
con SU cxcrgito por ver lo que dicho enemigo queria intentar, 
y en effcto tomó resolugion de volver a sitiar a Cambray 
creyendolo poder tornar por harabre, pero mudando de 
disinio, se vino a campear a Casteau en Cambresi, y Su Altera 
se vino a campear junto a Bouchain y, como ei enemigo por 
liallarse con muy fuertc exercito dava calor a querer sitiar 
otra pla^a, resolvió Su Altera con el senor conde de Fuensal- 
daiia de rcforcar las guarni^iones de las pla^as^ veyinas con la 
qual resolu^ion el senor conde embió luego refuer^o de gente 
en Landrcsi, Avenas, Quenoy (i), Duay, Tornay, Marien - 



(1) Le Quesnoy, département du Nord, arrondissement d*Avesnes, 
a 66 kilomètres de Lille. 
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fourqtie, y las otras pla^as de aquelU frontera, con orden al 
eommissario general Luis Cayro de con mill cavallos meterse 
eu paraje donde podia observar los movimientos del enemigo 
y meier soccorro en la placa que quisiesse sitiar; y al niarques 
Sfondrato ordcnó que con las tropas de su cargo volvicsse a la 
rivera Lisa donde hallando que el conde de Paluau avia cregido 
sus tropas hasta quatro mill infantes y mill y quinientos 
cavallos cmbió para reforcar las guarni^iones de Sant-Omcr y 
Aire y con la resta de sus tropas volvió a meterse y a fortifi- 
carse a Esterres y a Mervilla y fueron al refuer^o de diclins 
pla^as ei conde de Falais con su tercio y algunas companias 
de Ingleses. 

Y como mientras Su Alteca estava junto a dicho Bouchnin. 
el cardenal Masarlni dava a enlender que procurava la paz 
entre las dos coronas mandó Su Altera venir el conde de 
Pi'iiaranda a Cambray creyendo que tenia pensamientos ver- 
daderos de querer tratar la dicha paz, la qual opinion aumen- 
tandose mucho con la venida de dicho cardenal a San Quintin 
y dealii a la armada fran^esa, mandó Su Altera venir tambien 
de Holanda cl plenipotenciario de Brun; pero fue embustc, 
por que tan presto que el dicho cardenal entendió que el 
seiior conde de Penaranda avia llegado,distribuyó luego dinero 
a los chefes de las tropas alemanas, dexó orden al conde de 
Harcourt de lo que avia de obrar y se volvió de la armada 
frangesa a San Quintin y de alli a Compienc donde estava el 
rcy y la reyna, publicando por todo que era el rey de Espana 
que no queria la paz. 

£n cl mismo tiempo que Su Altera estava junto a dicho Bou- 
chain vino el rey de Inglaterra de Holanda ha^ia estas provin- 
cias: Su Altera el serenisimo senor archidiicque cmbió a don 
Juan dé Borja, hijo del dücque de Villa Hermosa, govcrnador 
y castedano de Amberes, gentilhombre de I9 camara de Su 
Altera, a recivirle quatro leguas mas alla de Ambéres y alii Ie 
presentó en npmbre de Su dicha Alle^a una muy, llnda y 1 ica 
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carroza con muy lindos cavallos,en la qual carroza entró el rey 
con el dicba dón Juan de Borja, y Ie llcvó en Ia villa, dqnde 
Su Ai(e^ embió el niarques Deseaux, su mayordomo, a re^e- 
virle tambien con orden de ha^erle el gasto y regalarle por 
todo el eamino que avia de passar, como lo higo en dicho 
Aniberes el magistrado con mucho lustre y llegado el rey en 
Brusselas hi^o lo mismo el magistrado della, de donde el dicho 
niarques Deseaux Ie llevó a Hau[Hal] y de alli a Mons, donde ei 
cönde de Bucquoy (i), governador de la provincia de Haynau, 
regaló tambien el rey muy splendidamente. 

LIegado el rey a Valen^ianas, Su Altera imperial vino de su 
quartel de junto a Bouchain a congratularie coix un compli- 
miento re^iproco de mucha affi^ion y binignidad y Su Altc^ 
volvió aun aquella misma tarde a su quartel por no faltar de 
SU exer^ito y siendo el rey ido de Valen^ianas a Cambray fuc 
Su AlteQa alli otra vez a ver cl rey y despedirse del con la 
misma affiQion y tomando el rey su eamino hacia Perona, 
volviö el marques al quartel deSu AJte^a a dar queota de todo 
el viaje del dicho rey y de todo lo que se avia passado en su 
eamino. Y alli junto a Bouchain llegaron otros regimientos mas 
de cl exer^ito que el conde de Lamboy avia levantado en Ale- 
mania demas de los que avian sido empleados en el feilde 
soccorro de Cambray, do haviendo podido venir todos junta- 
meute con igual ^eleridad por la marcha que avian hecho de 
tan largo eamino. 



(i) Charles- Albcrt de Longueval, comle de Bucquoy e* de Grat- 
zcn, baron de Vaulx et de Rosenberg, seigneur de Farchiennes, de 
Guculesin, etc.; cbevalier de Ia Toison d'or, géoéral de la cavalerie 
espagnole aux Pays-Bas, gouverneur et grand-bailli du Hainaut, 
gouverneur de Valenciennes, du conseil d*État de S. M. C, gentil- 
liomnie de sa chambre, cbambellan de Tempereur et capitaine d*unc 
i)andc d*ordonnance, mourut en 1663 (Dg Vegiano, p. 125.) 
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Los quales regimientos fueron el del dicho general de battalla 
conde de Arcq, de infanteria el del dicho sargento genera! de 
battalla el baron de Lantsbergbe, de cavalleria otro regimieiilo 
del coroael Pletten bergh e (i) y poco despues Ilegaron otros 
quatro regimientos de infanteria a cargo del baron de Mei" 
ternik que fueron de los coroncles el dicho Metternik (!2), 
Manghel, Polnits (5) y el baron de Warlusel (4) con otro regi- 
miento de cavalleria del coronel el baron de Sn(etter(5)y 
uno de dragones del colonel Dandermont, hasta el numero de 
nueve regimientos de infanteria y tres de cavalleria y uno de 
dragones conforme el con^ierto hccbo por el conde de Lamboy 
con Su Altera sereiiisima. Y como dicho conde de Lam boy no 
pudo venir por su persona no selo pcrmitiendo el servicio de 
Su Magestad imperial, por no estar aun ajustada la paz de 
Alemania, embió dicho conxle de Lamboy dicho cuerpo de 
cxer^ito a Su Altera debajo cl mando del dicho general de 
battalla conde Prospero de Arcq. 

El exercito frangcs haviendo estado junto a dicho CastcaU 
en Cambresi ^erea de un mesy Su Altera en su opposi^ion junto 
a Bouehain tuvo Su Altera aviso de que dicho exeri^ito franjes 
estava para moversc y mejorarse mas hagia estos paises segun 
la orden y el dictamcn que el cardenal Masarini avia dado al 
conde de Harcourt. 

Con el qual aviso Su Altera se mejoró tambien y se vino a 



(1) Henri Dorren von Plettenbcrg (S. E. A., t. 273*, (• 188). 

(2) Emmerik von Metternich (S. E. A., 273*, f* 5i), prince de 
Hetternich Winncbourg-Ochscnhausen. 

(3) Juan Ernesto de Pulnifz (S. E. A., t. 273*, f« 6). 

(4) Antoine-Médard de Warlusel, chevalier, seigneur de Warlusel, 
de Sombrin, de Bretencourt, de Waudrü, de Wocq, de Herimez, etc.; 
il mourat Ie 16 janvier 1676 (Di Vegiano, p. 2109). 

(5) Shetter (S. E. A., t. 273% f» 90). 
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campear eotre dicho Bouchain y Valengianas nieliendosc en 
un puesto juoto a Deinain (1], de donde podia acudir y acorrer 
a qualquier parte que el enemigo endere^ria su marcha y en 
effeto tan presto que dicho conde de Harcourt comencó a mo- 
Terse del dicho Cambresi, el senor governador de las armas 
mandó a doo Balthazar Mercader de entrar en la villa de Bou- 
chain con SU tertio de EspaSoles donde entró a la vista de la$ 
tropas fran^eses con el qual refner^, siendo tambien asigurado 
Bouchain como ya poco antes évian sido reforcadas las guarni- 
ciones de las demas placas de aquellas fronteras. 

El conde de Harcourt viendose frustrado de toda esperan^^a 
y medios de poder acometer alguna de las dichas placas por ia 
aetividad indefatigable de Sa Altera y del senor conde de 
Fuensaldafia se adelantó al improviso con todo su exer^ilo 
ha^^ia la rivera Escault y alli mas arriba de Bouchain entre 
dicho Bouchain y Cambray junto al cassar Neufville (2) 
donde la dicha rivera esta muy estrecha por no ser lejos de su 
principio. 

En tres de Agosto, tomando su tiempo mientras la cavallcria 
avia ido por foraje, mandó hechar tres puenfes en partc 
donde al otro lado de la rivera no avia alguna fortiGca^ion 
hecha pero solo cien infantes Loreneses y otros tantos cavallos 
que Ie disputaron el passar algun rato, y como el quartel de las 
tropas de Su Alte^ de Lorena estava el mas ^ercano a este 
puesto donde el enemigo queria forcar el passaje, el baron de 
Clincham y el conde de Ligneville generales del excr^ito de 
Su dicha Alte^^a con el monsieur de Fauge, sargento general de 
battalla, dispusieron luego todas las dichas tropas Lorenesns 



(1) Denain, département du Nord, sur Ia rive gauche de TEscaut, 
arrondissement de Valenciennes. 

(2) Neuville Saint-Remy, département du Nord, a 2 kiiométres 
au nord de Cambrai. 
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cnbatta]la,assi cavallcria como infantcria,y escaramucaron con 
los eDemigos eoii tanto valor que resistieron a todo su esfiierco 
y los detuvieron mas de seis horas dando ticmpo a Su Altera 
imperial de arimarse a la villa de Valenylaiias con su exer^ito 
para cubrir essa villa que era su intento del enemigo de sitiar; 
donde Su AUe^a embió orden a los diclios generales de la 
armada Lorenesa de retirarse tambicn ha^ia Ia villa, lo que 
hi^ieron no solo con buena orden poro ann el dicho conde de 
Ligneville quiriendo asegurar con su cavalleria la retirada de 
ia infanteria recba^o tantos quantos esquadrones del enemigo 
se Ie presentaron y les querian seguir obligando al enemigo a 
ha^cr allo a Denain, 

El dia siguiente, quatro de Agosto, el conde de Harcourt 
amaneció en ballalla con lodo su exer^ito franjes en una espa- 
9iosa colioa dando vista de todas sus fuer^as juntas, creycndo 
de con esta perspection (sic) cspantar el pcqueno exercilo 
cspanol que sabia haverse desminuido tanto con la separacion 
de tantos trocos de infanteria y cavalleria embiados a todas las 
placas de aquella frontera; pcro Su Altera, el sercnisimo scnor 
archiducque, mostró lener tan poco miedo de todas las fuercas 
eneraigas juntas que no se levantó el puente levadi^^ del 
burgo saludandolos continuamente con tantos canona^os y 
mosquetacos que les obligo a alargarse de la villa. Y los gene- 
rales de la armada de Su Altera de Lorena, baron de Clin- 
cham, conde de Ligneville y baron de Fauge fueron a pedir 
li^encia a Su Altera, el serenisimo scnor archiducque, para yr 
a escaramu^ar con los enemigos,la qual no quiso Su Altera con- 
ceder al prin^ipio; pero despues dandoles la li^encia se adelan- 
taron baciael exercilo franjes yencontrando las tropas avanca- 
das escaramucaron con ellas con tanto valor a la visla de Su 
Altega que los rechacaron basta la Capilla de Nuestra Seiiora 
de Buena Esperan^a quedando muertos mas de quatro cientos, 
la mayor parte de los Alemanes de Herlacb y tambicn un 
coronel franjes y otros officiales mayores y gente particular y 
muchos heridos. 
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De las tropas de Su Alte^ quedaron tambieD alguDOS niuer- 
tos y entre ellos un capitan de infanteria y tambien aigunos 
heridos ; el baroa de Clincham estava ya perdido, que estando 
peleando con su valor ordinario y haviendose empenado 
demasiado tres cavalleros franccses Ie arimaron las carabinas 
a la cabeca y siendo soccorrido de dos de los suyos se libró 
dellos. 

KI conde de Hareourt hallando tantos muertos y heridos de 
SU exercito franjes embió a pedir passaje al conde Gar^ies 
para llevarlos, el qual passaje consintiendoles el conde fueron 
llevados en muchos caros a San Quintin, y los enemigos pica- 
dos de vei^uenca fueron a descargar su colera sobrc los mon- 
jas de la abadia de Vicogna quitandoles los vestidos sacc- 
queando su yglesia, profannndo sus altares y metiendo el fucgo 
en los mismos villajes que pagavan contribu^ion 

Oeallise fueron a fieuvrage (i),castillo de la prin^esa de Chi- 
niay Ia qual haviendose hado y refiado en la salvarguardias dr! 
conde de Harcourl la trataron de la misma manera y demas 
quemaron la baja corte del misino castillo violando Ia fe publica 
tan ordinario agora entre los Fran^eses. 

Luego el conde Hareourt se adelantó con su exercito fran^e^ 
ha^ia Arieus y Gulsin (^) y conos^iendose a su marcha que 
tenia intento de sitiar a Duay, villa de tanta inportancia, Su 
Altera mandó al senor governador de las armas diesse orden 
al ronde Prospero de Arcq de marchar con todas las tropas de 
SU cargo a defender dicho Duay y en,tró en la villa ei conde 
de Reulx, gouvernador de la provincia^ para defenderla y con- 
servarla a Su Magestad (5). 



(t) Beuvrages, département du Nord, canton de Valencicnnes, a 
2 kilomètres d'Anzin. 

(2) Gneulzin« département du Nord« canton d'Arleux, arrondisse- 
ment de Douai, a 33 kilomètres de Lille. 

(3) Tout ce membre de phrase est de Ia propre main de Vincart. 



J 
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Con la qual orden dicho conde eoii (inco rc^mienlos de 
infanlcria y dos de cavalleria, la infanteria condu^ida por el 
sargeiiio general de batlalla el baron de Lanslberghe, y la caviil- 
leria por el sargento general de battalla Savary, marchó con tal 
dcligen^ia loda la noche que llegó a la aiba del dia con su vaii- 
guardia a Pont Aras, ve^ino a dicho Duay, manleniendolo 
hasta que ubiesse llegado la resta de su gentc y entró con toda 
en la villa con mucho contento del governador y del pueblo 
de haverles llegado este soccorro y los burgheses animados con 
la presentia del dicho conde de Reulx se assiguraron y resol-^ 
vieron de defenderse hasto toda extremidad (1 ) 

No ubo tan presto entrado dicho soccorro en la villa que se 
dejaron ver algunos esquadrones del enemigo a los quales 
sigiiió luego to (sic) todo el excr^ito franjes y se «Ipjó a tiro de 
canon cerca de Duay, donde hagiendo allo y enlendiendo haver 
entrado en ia villa tan gran numero de infanteria. y cavalleria 
para su defensa, no hallando su convenen^ia en sitiarla se 
rctiró a la otra parte de la rivera dexando la villa de Duay 
librc de sitio con gran honrra de las tropas del conde de Lani- 
boy de haver debajo el mando del conde de Arcq hecho tan 
gran servicio a Su Magestad y a Su Altera y reputacion del 
conde de Reulx de haver conservado la villa de Duay d Su 
Magestad (2). 

Con este sus^eso el conde de Harcourt se fue a quarlelar con 
el exer^ita franjes eptre dos riveras junlo aArlcux y Su Altera 



(1) Eustache de Croy, comte de Rceux et du Saint-Empire, baron 
de Beaurain, etc, chevalier de la Toison d*or, pair el pannetier du 
Haiuaut, gouverneur de Lille, Douay et Orchies; mourut Ie 9 sep- 
tembre 1653 (Db Vbgiano, p. 584). 

(2) Trdisièmc additidn de Vincart a Tadresse du comte de Roeux. 
11 est plus que probable que ces louanges adressées a Eustache de 
Cray ont un bul intéresse. 
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se fue a campear junto a Sant-Aman (I) en su opposi^ion, coi> 
el exer^ito de Su Magestad y el de Su Altera de Lorena. 

Y inientras Su Alte^ quedava en essos sus puestos y el ene- 
migo en los suyos sin intentar nada, el senor conde de Pena^ 
randa quedava todavia en Cambray con el plenipoten^iario de 
Bnin, esperando la respuesla de los mediatores, el nun^io de 
$u Santidad y el cmbajador de Vene^ia, por ver si las cosas se 
disponian para tralar la paz y haviendo oydo las proposif iones 
hechas de parte del cardenal Masarini embiadas por el secreta- 
rio Lioni (3) y visto que eran tan poco corespondien(es a la:^ 
sin^eras inten^iones de Su Magestad y de Su Altera que tienen 
y an siempre tenido para el reposo de la christiandad, dió el 
senor conde de Peneranda quenta delioa Sn AUe^ serenisima. 

Y Su Altera embió a Brusselas a don Agustin Navarro, secre- 
tario de guerra y de estado de Su Magestad y de Su Alte^a^ 
algunos negopios de su servi^io donde haviendo parado algunas 
dias y estado tanibien en Ainberes volvió al campo a dar quenta 
a Su Altera de lo que avia nego^iado. 

Y alli en Sant-Aman vino el conde de Sant Aniour(3) havien-* 
dole los Franyeses concedido liberCad por seis semanas con dar 
fianyas de doye mill escudos y fue muy bien reyivido de Su 



(1) Saint-Amand-les-£aux, département du Nord, sur la Scarpe» 
arrondissement de Valenciennes, a 38 kilomètres de Lille. 

(2) Hugues de Lionne. 

(3) Jacques-Nicolas de la Baume, comte de Saint- Amour, gouver- 
neur de Dóle ét chevalicr d*honneur au parlement de cette ville» 
tour a tour gentilhomme de la chambre du roi catholique et de Par- 
chiduc Léopold, coloncl d'infanterie et sergent général, commandant 
de rinfanterie cspagnole k la bataille de Lens, ou il fut blessé et fait 
prisonnier, enfin, chevalier de la Toison d'or et gouverneur de Bour- 
gogne. (DuNOD DB Charnagb, Memotret pour servir è VkUtoire du 
comté de Bourgogne, t. II. p. 538). 
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Altera scguii los meritos de sus servi^ios que a rendido a Su 
Ma|[;estaden tanlas occassionesy parlicularinente en Ia postrcra 
quando fue heclio prisionero. 

Ei conde de Harcoiirt haviendo estndo en el parajc de 
Arleux tres semanas se roovió al inproviso y se metió a mar- 
cbar ha^ia Conde, creyendo que por no ester la villa nada fucrle 
tomaria luego : pero eomo cl scnor conde de Fuensaldana avia 
heeho entrar en la pla^a de las tropas del sercnisimo scnor 
dueque de Lorena los coroneles Grondeur y La Motte con sus 
regimientos» enibiando el conde de Harcourt un trompela a 
llamarles que se rindiessen,re9pondioleeldielio coroncl Gron- 
deur, que mandava en la pla^a, que mienlras Ie durava ia pol- 
vora y las balas no avia que tratar deslo, defendicndose diclio 
coronel Grondeur y dicho coronel La Motte con tan valor que 
detuvieron el exer^^ito franjes al sitio de esla placa nada forti- 
ficada tres dias hasla que siendolcs acavada la polvora les fue 
fuer^a rendirse. 

Su Alteca tan presto que luvo aviso que el enemigo marchava 
la vuelta de Conde sabiendo que todo su disinio era de sitiar a 
Tornay, resolvió de arrimarse con todo su cxer^^ito a dicbo 
Tornay donde llegado el dia siguiente veinte y qualro de Agosto 
mandó al senor governador de las armas dar las ordenes de 
marcbar trocos dclexer^iloa Valen9ianas,Mons,SanGuelein(1), 
Atb,Engbien,y Brusselas para asigurar estas placas pareciendo 
que la presa de dicho Conde dava algun a^esso a los encraigos 
para accrarlas. Con el qual mando de Su Altera el senor conde 
de Fuensaldana dió luego orden al sargento general de battalla 
Jüan de Liponti de meterse con algunos tergios de infanteria y 
alguna cavalleria en los burgos de Valen^ianas y de embiar 
parte della a Quenoy. El baron de Clincbam tuvo orden de yr 



(I) Saint*Ghislain, province de Hainaut, arrondissement de Mens, 
sur Ia route de Mons a Tournai, a H kilomètrcs a roucst de Mons. 
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a defender la villa de Atli con los regimientos loreneses de 
infantena de los coroneics Milrv, Gomicourt, Bosselarydos 
regimientos alemunes, ël del conde de Nassau y ël del eoronel 
Hoghelant (1) con algunas companias de Espanoles y Italianos 
y de cavalleria, los ter^iosdel conde de Hanapes (2), del baron 
de Rieiilay(3) que enlraron por sus pcrsonas, y tambienl^ntró 
el sargenlo inayor conde de Warni (4) con su compania y don 
Lope con la suya. Y otros tres regimientos de la cavalleria 
Lorenesa fucron alojados fuera de la villa para cubrir la villa y 
el pais de alrededor, que fueron los del baron de Gliastelet (5), 
del baron de Bcauvise (6) y del baron de Chavillers (7) todo y 



(1) Henri Holdelandt ou Oldellant (S. E. A., 275*, f«* 118 et 150). 

(2) Micbel de Robles, comte d'Annapes, baron de Billy ; meurt Ie 
31 mai 4675 (Di Vbgiano, p. 4648). 

(5) Eugènc de Sainte-Aldegoiide, dit Ie comte de Noircai^mes, sei- 
gneur baron de Riculay (De Vegiano, p. 4716). 

(4) Jacques de Wargny, seigneur de Ia Vleuge et maycur de Ia 
ville de Hal. 

(5) Erard du Cbatelet, VII* du aom, baron du Chételet, maréchal 
de Lorraine, générai de rartlllerie, maréchal de camp et capitaine 
des gardes de corps de S. A. de Lorraine. 

(6) Quei est-ce Beauvise ou ce Beauvezé? Serait-ce Roux de 
Beauvezc, d'une familie provencale qui, au dire de la Chesnaie des 
Bois (Diciionnaire de la noblesse, 5« édition, Paris, 4863-^1876, 

> 

t XVII, col. 865), fut cc maréchal des camps « chargé du pouvoir 
de commander Ia cavalerie dans toutes les armées oü il s'est trouvé 
en France, tué dans un combat en Allemagne, en 4674 » ? 

(7) Ce baron de Chavillers, ou Francois, baron de Chavile, comme 
on lit dans une liste d'officiers au service de Charles IV de Lorraine 
en 4650 (S. E. A., t. 275*) est tres probablcmënt Henri-Fran^oïs . 
baron de Chauvirey, fils de ce René de Chauvirey qui vint se Hxer 
en Lorraine^ aprés que la seigncurie ou Ia baroDnie de Chauvirey 



r: 
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la gcnte de Sii Altega de Lorena y Ia de Su Mageslad a cargo del 
baron de Clincham. Liiego dicho baron de Clincbam se nielió 
a rortifiear la villa con loda prisa asignando a cada na^ion su 
puesto y la parte donde avia de Iravajar, al conde de Nassau 
dió SU puesto a la puerta de Tornay y al castillo, y los bur- 
gheses, hombres y mujeres, asistieron y ayudaron a travajar a 
las fortilica^iones y el magistrado se hallava dia y noche en las 
murallas para animarsus burgheses. Al conde de Bucquoy, 
governador de Ia provincia de Haynau, encargóSu Altera de 
defciider y asegurar la villa de Mons y toda su provincia, con 
orden del senor conde de Fuensaldana al dicho sargentogeneral 
de battalla obede^er a las ordenes del dicho conde y tambien el 
baron de Clincham tuvó orden, de con la gen te de su cargo 
obcde^er asi mismo a las ordenes del dicho conde, con otra orden 
a los regimientos de infanteria y cavalleria de Landresi de venir 
a Quenoy,con orden al dicho conde de servirse dellos segun las 
occéssiones se podian ofrecer. Con el qual cargo el conde de 
Bucquoy disponiendo luego para la seguridad y defensa de la 



qu^d possédait en Franche-Comté (au ressort de Vesoul) eut etc 
saisie par Ie parlement de Dole {*), 

Ces Chauvirey, qu*il ne faut pas confondre avec une familie bour- 
guignonne du méme noro, occupèrent des emplois importants a la 
cour de Cbarles IV. Quant a leur ancien domaine de Chauvirey, nous 
croyons qu'il appartenait en 1649 aux Grammont, car nous voyons 
cette année (S. E. A., t. S75\ f« 1 77) Claude-Fran^ois de Grammont, 
ie méme qui devint en i656 comte de Grammont, s*lntituler aussi 
baron de Chauvirey. 11 y avait donc a cette époque deux barons de 
Chauvirey, Ton du nom, Tautre de la terre de Chauvirey. Disons, 
pour en finir, que la baronnie fut incorporée plus tard dans celle 
de Vilrey. 

(*) En 4606, s'il faut en croire Dunod de Gharnage, dans ses Mémoires pour 
tervir d l'hittoire du comlé de Bourgogne, t. III, p. i3i. 



I « 
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villa de Mons hizo nnegar las praderias de alrededor de Ia villa 
y mayormente a la parte que mira San Guilein, en la qualpla^a 
erobió orden al dicho sargento general de battalla de Lipoiiti de 
nieter un regimiento de infanteria con dos conipantas de 
cavallos, maudó traer la artilleria a las murallas y trabajar a 
sus fortificagiones con toda priessa eslando de dia y de noche a 
cavallo visitaudo los pueslos assi los de a fuera coino los de 
dentro de la villa. 

Y conno el enemigo se adelantó con parte de sus fuercas 
hasta el eastillo de Bclleul (I), que es del principe de Ligne, 
con avisos que tenia intento de marchar ha9ia Brusselas, Su 
Altega mandó al conde de Iscmburque de transportarse a la 
dicba villa para asigurarla.y animar los bul*gbeses con su 
presentia. 

Con esta orden de Su Alteca el conde de Isemburque llegó en 
firusselas a los veintc y nueve de Agosto siguiendole luego dos 
ter^ios de Espanoles, dos de Italianos y tres regimientos de 
Alemanes con seiscientos cavallos condugidos por el sargento 
general de battalla don Fernando Solis. Todos los quales tercios 
y regimientos hizo alojar en los lugares mas veginos, haciendo 
a los de Brusselas sentir luego el fruto de su grande pruden^ia 
y larga espiriengia en la guerra por las ordenes que dió tanto 
para la repara^ion de las murallas y de las forti ficagiones de 
afuera que en la dispusigion de las guardias de la burghesia y 
de los alojamientos de las tropas y por la vigilan^ia que ussó a 
ha^er executar las ordenes que dió. 

Al marques Sfondrato mandó Su Altera embiar orden que 
con las tropas de su cargo se arimase a la villa de Lila, donde 
despues tuvo otra orden de arimarse a Armentieres lo que 



(4) BelGeil, provincc de Hainaut, a 6 kilomètres au nord-est de 
Quevaucamps, a 25 kilomètres a Test de Tournai, a 24 kilomètres 
au nord-üuest de Mons. 
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ctiniplió luego dexando en Esterres las companias de cavallos 
de Sant-Omer y Aire con el tergio de Walones del maestre de 
carapo Du Molin, con orden que ai primer aviso entrassen en 
la dicha pla^^a de Armentieres, quedando Su Alte^ con ei seiïor 
conde de Fiiensaldaiïa con la resta del exer^ito de Su Magestad 
y de Su Alteca de Lorena junto a Tornay, mandando forlificrr 
de mas a mas la villa y ha^er otras fortiGca^iones de afuera 
para conservar essa villa de Tornay donde el enemigo llevava 
todo su disiniay vino el theniente general don Fran^isco Pardo 
con SU cavalleria de Plandes a juntarse con el exercito de Su 
Altera a dicho Tornay y llegó tambien el conde de Arcq con 
Jas tropas alemanas del conde de Lamboy que avian hecho 
retirar los enemigos del sitio de Duay y se rejuntó tambien 
con el exercito de Su Altera que estava campeado junto a dicho 
Tornay. 

El conde de Harcourt, que tenia orden èe\ cardcnal Masarini 
de cntrar mas a dentro en cl pais y de occupar las villas y 
pla^as basta Brusselas, viendo que todas las dicbas pla^as y 
villas estavan proveydas y prevenidas con gentey muni^ioncs 
y la grande opposi^ion por todas partes de los soldados de 
Su Magestad y de Su Alteca de Lorena trató de fortificarse a 
dicbo Conde sacqueando y quemando algunos villajes ycaslillos 
y usando de sus violen^ias ordinarias sin alargarse mucbo de 
dicho Conde, quemando entre otros el villaje de Bossu (1) donde 
el coronel de los Croatos fue muerto de una emboscada de los 
enemigos que estavan en el castillo de dicbo Bossu y sus sol- 
dados vengaron su muerte con degollar quatro^ientos fran^^eses 
de la dicba emboscada. Mlentras el exercito franjes quedava 
a dicbo Conde el conde de Gar^^ies, que tenia un pequenocuerpo 
de exercito en Cambray, salió con tres mill bombres de dicho 
Cambray, se fue a meter en los burgos de Yalengianas paia 



(I) Boussu lez-Mons, sur la grande route de Mons k Valencienncs, 
12 kiiomctres a Touest de Mons. 
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cubrir csCa pla^a y quilar a los encmigos la comodidad de sus 
vivres j foprajes y balir sus comboycs. 

Y el marquesSrondratoquedóconsucuerpodcexer^itojunto 
a dicho Armentieres fortilicandosc alli donde cl cncmigo en un 
repente se avancó hasta el parapeto y trinchea que el raarques 
avia hecho para asegurar mejor sus quarteles con disinio de 
romperlos : donde se regivieron de modo que perdieron un 
coronel y ^inco capitanes y al pie .de tre^ienlos soldados entre 
muertos y heridos. Y la nueva que vino que dos mill cavallos 
destacados del exer^ito enemigo passavan la rivera a Gulsin 
obligó al governador de las armas a embiar a Sant-Omer el 
tertio de Walones del maestre de eampo Helem con cl regi- 
niiento de Alemanes de Colbrant y el regimiento de Rourois 
en Aires y alguii refuergo en San Vénant y la marcha del 
vidainc de Amiens con setecienlos cavallos y alguna infanleria 
aumentando los regelos al conde de fiassini, governador de 
Artois, para asigurar mas la villa de Sant Oraer^embió a llamar 
dicho regimiento de Rourois en cuyo lugar entró en Aires el 
de Slebus y rcciviendo el marques Sfondrato avisos que el 
conde de Paluau marchava tambienconsus tropas y andava en 
querer intentar sobre Armentieres se quedófortificando junio 
a dicha pla^a. 

Entre tanto a la parte de Valencianas, sobre el aviso que el 
conde de Harcourt tuvo de que el ducque de Havre hacia inciir- 
siones en Francia por la parte de Luxenburque, fue obligado 
a destacar de su exer^ito franges quatro regimientos de cavai- 
leria y de embiarlos debajo el cargo del coronel Fabri a jun- 
tarlos con un pequeno cuerpo de exer^ito, que mandava alii 
el marques de la Fertc, para estorvar alli al dicho ducque de 
Havre sus incursiones. De que siendo avisado el conde Garcivs 
mandó luego montar a cavallo parte de su cavalleria dando 
orden al sargento general de battalla, el coronel Broucq, <ic 
procurar de cortarles eicamino, Ia qual orden del dicho conde 
y execucion del dicho Broucq tuvo tanta dicha que de qui- 
nientos cavallos que eran no se an retirado treinta, qucdando 
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todos rniiertos y presos, entre eilos el mismo coronel Fabri con 
todos su>s estandartes que fueroii prcssentados a Su Alteca en 
SU campo junto a Tornay. De que el conde de Harcourt qui- 
riendo tornar su venganca mandó al conde de Gransei (1) de 
con seis mill homhres, tres miJI cavalios y tres mill infantes en 
grupa de acorneter el conde de Gar^ies en el burgo de Valcn- 
cianas, pero hallando sus trincheas con tan buenas guardias 
se contentó con haver llegado qevca de ellas y se retiró 
a la abadin de San Sauve (2), a media legua de la villa, 
donde haciendo alto el conde Garcies raismo con su caval- 
leria les fue abravi^ar, no obstante que eran dos contra uno, 
haciendo tirar algunos pistoleta^os en sus mismos esquadroncs 
sin que jamas destacassen algunos esquadroncs para venir a 
las manos, teniendo el enemigo trcinta y ^inco esquadroncs y cl 
dicbo Ci/nde no mas de quince. Y haviendo el conde de Har- 
court adelantado el gruesso de su exerciCo ha^ia Tornay y occu- 
pado el puesto de Mortagne (5), Su Alteca mandó al conde 
de Fuensaldaüa embiasse a llamar el marques Sfondralo con 
parte de las tropas que tenia a su cargo y tambien don Fran- 
cisco Pardo con su cavalleria, con la qual orden el marques se 
puso a marchar luego dexando la otra parte de sus tropas al 
sargento general de battalla el baron de Gerardini y ordenan- 
dole de tornar puesto en Ferlinghen (4) para dar la mano al 



(1) Jacques Rouxel ou Rousscl, comte de Grancey et de Medavy, 
neen 1 603, d'abord dcstiné.a IVglise; capitaine de chevau- legers a 
1 6 ans, commence a servir en 1 620, blessé au siège de Saverne 
en. 1636, maréchal de eamp en 1636, maréchfil de France en 1651 ; 
meurt en 1680. 

(2) Saint-Saulve, au nord-est de Valenciennes, sur la rive droite 
de PEscaut, arrondissement de Valenciennes. 

(3) Mortagne, département du Nord, sur Ia rive droite de TEscauf, 
arrondissement de Valenciennes. 

(4) Verlinghem, département du Nord, arrondissement de Lil Ie, 
a 8 kilomètres i Touest de cette ville. 
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excr^ilo de Su A]te9a donde la necessidad lo requereia. Y se 
incorporó tainbien el conde de Arcq con las tropas del condi* 
de Laniboy con el qual refuerco de las dicbas tropas del mar- 
ques Sfondrato y del conde de Arcq Su Altera tuvo resolucion 
con el senor conde de Fucnsaldaiia de esperar el cneroigo y 
eslorvarie el acercar la villa de Tornav. 

La qual resolu^.ion viendo el conde de Harcourt se retiró de 
dicbo Tornay y dejó tambien el puesto de dicbo Mortagne y 
hallando a todas partes la opposi^ion de Su Alteca con su exer- 
cito y todas las pla^as muy bien guarne^idas con gen te y mu- 
niciones, considerando que querer passar mas adelante era 
perderse sin remedio, baviendo tenido consejo de guerra con 
todos los cabos del exercito frances que Ie bicieron relncion 
que su dicbo exercito, deude la primera marcba era desme- 
nuido de quatro mill bombres, que los soldados por falta de 
pan se iban a rendir cada dia en gran numero, que de todas 
las partidas que iban a la pequena guerra no volvia la metad 
dellas, que avia en los bosques vecinos mas de diez mill villa- 
nos con sus armas, resolvió dicbo conde de Harcourt con voto 
de todos los cabos de su dicbo exercito, de retirarse tambien 
de Conde, lo que exccutó en diez y siette de Settiembre, cn- 
derecando su marcba hacia Maubeuge, la qual villa no siendo 
pla^a fortificada la sacquearon no respetando ni aun el mo- 
nasterio de los capucbinos, dexando non de menos en dicbo 
Conde dos mill infantes y mill y quinientos cavallos a cargo del 
conde de Quinge (i) para tener todavia un pie en la provin^ia 
de Hainau y poder a su tiempo volver. Pero considerando que 
essa villa de Conde podia facilmente en su ausencia ser sitiada ' 
y siendo forcada a rendirse los de la guarnigion fran^esa corre- 
rian peligro de quedar prisioneros de guerra y perdéiian tan- 
tos soldados, a los 20 de Settiembre an vuelto con quatro mill 



(I) Lisez : jQuincy. 
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cavallos y alguna infanteria y sacaron la dicha guarni^ion de 
Conde,for9aron a los burgheses a pagar su reseale y llevando 
con e\\d% las campanas de su iglesia marebaron la vuella de 
Haspré(i)y de alU endere^aron su marcba hacia la rivera 
Sambre; 

Su Altera viendo que el enemigo se avia reiirado de Tor- 
nay y tambien de Conde y que con su mareba bacia la rivera 
Sambre dava rezelos de querer sitiar a Landrcsi se movió de 
diclio Tornay y viniendo marchando la vuelta de Mons se alojó 
a Baudou y alli a Baudou (!2) llegó cl ducque de Wirten* 
bergbe (3) con su cavalleria Alemana de dos mill cavallos todos 
muy bien armados y vicaros soldados acostumbrados a pelear y 
haviendo Su Altcca parado en dicho Baudou tres dias se vino 
a campear a Quevrain (4) entre dicho Mons y Valen^ianas. 

Y cl conde de Barcourt con su exercito franjes se fue a 
campear a Maroelcs alargando sus quarteles basta Fay (5], 
Castcau y Cattigni sobre Ia riverilla de dicho Marodes (6) 
tenicndo a un lado la dicha riverilla de dicho Marodes y al olro 
lado el bosque de Caltigny, puesto harto fuerte y vcnlajoso de 
dondc para cl sustcnto de su armada les fue meneslcr embiar 
tres o quatro leguas Icjos a buscar forrajes. 

Quedando Su Altera campeado a dicho Quevrain con cl 
cxerciio de Su Magestad tambien en puesto ventajoso, teniendo 



(I) Haspres, département du Nord, arrondissement de Valcn- 
dennes a 9 kilomètres au sud-ouest de cette ville. 

(2j Baudour, provincc do Hainaut, a 10 kilomètres h Touest de 

AfODS. 

(3) Ulric de Neubourg, duc de Wurtemberg, mort en 1671. 

(4) Quiévrain. 

(B) Le grand Fayt ou Ie petit Fayt, departement du Nord, arrondis- 
sement d'Avesnes» k roucst de cette ville. 

(6) Maroilles, département du Nord, sur Tllelpe mineure, arron- 
dissement d'Avcsnes, è Touest de cette ville. 
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a SU lado la riverilla de Crepin donde estava aquartelado el 
exer^ito del serenisimo seiior ducque de Lorena, hallandose 
Su Alteca de Lorena por su persona en dicbo quartel y yiniendo 
a menudo a ver Su Altega el serenisimo senor archiducque a 
dicho Quevrain como tambien hi90 Su dicha Aüeya archiducai 
yendo a ver al serenisimo seiior ducque de Lorena en su quar- 
tel a dicho Crespin. 

Y en dicbo Quevrain se incorporó tambien con el campo de 
Su Alteca el serenisimo senor archiducque el senor ducque de 
Wirionberghc con su cavalleria Alemana y se incorporó tam- 
bien el conde de Arcq con las tropas del condede Jjamboy; y 
para mayor asiguranca de los quarteles dispuso el senor condc 
de Fuensaldaiia, governador de las armas, un quartel de£aval- 
leria avan9ada basta el cassar de Longhevilla, dicho quartel a 
cargo del sargentogeneral debattalla Savary, con el regimienio 
de los Croatos y dos rcgimienlos de la cavalleria del dicho 
conde de Lamboy. 

Y el conde Gar^ies volvió a su govierno a Cambray par;» 
tener tambien un ojo abierto sobre el exer^ito franges que Ie 
estava tan vecino y las tropas que estavan a sus ordenes en 
Yalencianas se volvieron a juntar con el exercito. 

Y halli en Quevrain vino a hallar a Su Alteca el serenisimo 
seiior archiducque el seiior Contarini, embaxador de Yenecia 
y mediator en cl tratado de la paz entre el monarca de Espaün 
y el rey de Fran^ia al qua! Su Altera mostró mucha benegnidad 
dando orden a su mayordomo, el marqucs Deseaux, de ha^erle 
el gasto y regalarle, y vino el senor conde de Peüaranda, ple- 
nipotenciario para el tratado de la dicha paz, cada dia a la cortc 
de Su Alteca, tratando Su Altega con cl dicho mediator Conta- 
rini y el dicho senor plenipotenciaro conde de Penaranda de 
medios y arvitrlos para adelantar la dicha paz tan deseada de 
la christiandad; y haviendo dicho seüor mediator y embajador 
Contarini estado en dicho Quevrain algunos dias, comnnicado 
4[7on Su Altera y el plenipotenciario conde de Peüaranda sobre 
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el estado de la dicba paz j entendido las inten^iones de Su 
Altera serc^nisiraa en nombre de Su Magestad catholica, partió 
dicho senor mediator de Quevrain a los veinte y nueve de Set- 
ticmbre y se fue a Valen^ianas y de alli a Cambray, hagieii- 
dosele en todas las villas que passava mucbas bonrras, y 
de Cambray se fue a Paris con intento de procurar un nuevo 
eongresso en una de las villas entre la frontera de la Francia y 
de estas provincias para enti*ar de nuevo en el tratado de la 
dieha paz. 

Partido dicho senor mediator y embajador de Vene^ia de 
Quevrain, vino el chef presidente Rosa aregivir losmandados de 
Su Alte^ serenisima para partir para Espana donde Ie Ha ma va 
Su Magestad para algunos negoties graves de su servicio, y 
despidlendole Su Altera con su benignidad ordinaria volvió a 
Brusselas y de alli prosiguió su viaje para dicha Espana. 

Y cl condc Swartsenberch , camarcro mayor y sumiller de 
corps del serenisimo senor arcbiducque, que Su Altera embiava 
a Su Magestad, su cunado y primo, a congratular a Su Mages- 
tad el cassamiento con su {sic) prima hija de Su Magestad cl 
Emperador su bermano y dcsear a Su Magestad mucha dicba y 
feli^idad en su cassamiento partió de dicbo Quevrain para 
Brusselas a disponer de los negocios de su casa antes de 
cmprender su viaje; embiando Su Alteca al dicbo conde de 
Swartsenbergh a Sus Magestades como a su mas querido y 
favore^ido ministro para la embajada de tanto amor y afiicion 
que embiava a Sus Magestades el Rey y la Rcyna. 

Y el seüor plenipotenciario conde de Penaranda, visto el 
proceder de los Franceses en la negocia^ion de la paz tan dif- 
ferente de la de Su Magestad y de Su Alteca, que apenas avia 
llegado elcardenal Masarini con los plenipotenciarios franceses 
a la frontera para tratarla, quando se retiró delante dellos 
con la orden que tenia de Su Alteca serenisima y se vino de 
Cambray è Quevrain donde re^iviendo los mandados de Su 
Alteca se volvió d Brusselas, juzgando muchos que bien podria 
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el cardenal Masarini haver hecho senblante de querer la paz 
en el mismo tiempo que Ia procurava estorvar, la pcdira de 
veras y que tendra inenester della sin que la puedra obteoer, 
y quedando todavia el conde de Hareourt con su exer^ito fran- 
9es en su puesto junto a Maroeles fortificandose y atrincbe- 
randose en parte donde tenia a un lado la riverilla de dicho 
Maroeles y a su otro lado el bosque de Catligny, puesto harto 
fuertc y ventajoso y a sus espaldas la Capela 

Su Altera resolvió con el senor eonde de Fuensaldana de 
fortificarse tambien en su quarlel a Quevrain en puesto donde 
SU exer^ito tendria a su lado Ia rivera de Grepin y a su frcnte 
la villa de Valen^ianas y a sus espaldas la de Mons, lo que se 
fxccutó luego con tal diligencia travajando a las tricheas los 
soldados assi los de Su Magestad como los de la armada de Su 
Alteca de Lorena y los Alemanes de la del conde de Lam boy 
que en pocos dias el quartel estava acavado de fortificar, 
teniendo cl senor conde de Fuensaldana, governador de 
las armas, dispuesto' la cavalleria en quarteles avancados para 
oubrirsu campo, la qual cavalleria traya cada dia mucbos presos 
de los encmigos y particularmente de los Alemanes de Herlach 
y Su Altera y el senor conde iban cada dia a ver las fortifica- 
^ioncs y trincheas y tambien los dichos quarteles avancados 
de la cavalleria, cspantandose de la diligencia que avian 
usado los soldados en acabar sus dichas fortifica^iones y par- 
ticularmente los Alemanes del conde de Arcq. 

Quedando el exercito frances todavia en su puesto de junto 
a Maroeles muy bien fortificado, empleando sus cuydados y 
valor en cscoltar los comboyes de su pan y de sus forrajesy & 
torqar algunos fuertes de villanos y d tomar sus haciendas y 
quemar sus casas y como les hera fuerca de^ por no hallar nias 
forrajes en otra/s partes, de yr a forrajear basta Barlamont (1 ) 



(1) bèrlaimónt, département du Nord, sur la Sambre,' arrondissc- 
meat d* Avesnes, au nord'^)uest de cette ville. 
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y Emeries (I), salian cada vez a forrajear a aquellas partes con 
dos mill infantes y dos mill cavallos y dos u tres pie^as de artil- 
leria,un diayendo un comboy de Alemanes con un caboalemah 
y el otro dia un conboy de Franceses con un cabo franpes ; y no 
obstante esta faerga de sus comboyes no dexava Ia cavallefia 
avancada de Su Magestad y de Su Altera de Lorena, con la qual 
el principe de Salm venido al campo estava alojado muy cerca 
del campo enemigo, de quitarles cada dia su butin y tornar 
muchos presos y particuf armen te los Croatos que trayan cada 
dia gran numero de los Alemanes de Herlach. 

Los quales Herlaches comen^aron a decir al conde de Har- 
court que avian acavado su termino, pidiendo sus quarteles de 
invicrno en la Lorena y tratando el cardenal Masarini de sepa- 
rarlos y de embiar algunos regimientos en Normandia, olros 
en Picardia, y otros en otras provingias, no quiriendo dejarles 
mas tiempo juntos y unidos de miedo que, como la Francia les 
devia mucbo dinero, tomassen algun mal disinio : pero ellos no 
quisieron ser separados, lo que dió mucho cuydado al dicho 
cardenal Masarini. 

Y el conde de Harcourt general del exercito Trances comcncó 
a tomur sus pensamientos a meterse de alli adelante sobre su 
defensiva y de reforcar las guarniciones de las villas y placjs 
que Su Altera el serenisimo archiducque podia tener intento 
de sitiar y particularmente las de Aras, La Bassea y Betuna, y 
tomando animo a volver a hacer guerra offensiva y sitiar pla- 
cas mandó al senor conde de Fuensaldana disponer para 
intentarlo con el qual mandó de Su Alle&a el senor conde de 
Fuensaldana, governador de las armas, partió de Quevrain y 
se fue a Valencianas donde hallo el conde de Garcies, maestre 



(i) Aymeries, département du Nord, sur la Sambre, arrondisse- 
ment d^Avesnes et a 40 kilomètres au nord-ouest de cette ville. '' 
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de campo genera! y el marques Sfondrato, general de la artillc- 
ria, venido de Mons en Pevel (1 ), donde avia dexado las tropas de 
SU cargo, y alli declaró el senor conde al dicho marques el 
intento de Su Altera ordenandole de disponer para sitiar 
La Motta au bois. Con la qua! orden el marques lomó su mar- 
cha ha^ia Dulemont (2) y Quenoy donde hizo alto algunos dias 
previniendo gran cantidad de faxinas, gaviones, pilotos, 
candcleros y otros perlrechos ne^essarios para un silio, sin que 
el conde de Harcourt pudiesse prevenir su disinio ni tanpoco 
el conde de Paluau cl qual, despues de haver desmantclado 
Burburque (o) y asolado sus fortificaciones de afuera, se 
tenia en buena postura a la partc de Furnos y Dunquerquc, 
teniendo re^elos de que dicho marques tenia disinio de sitiar 
una de aquellas placas; y tan presto que ubo llegado al mar- 
ques la cavalleria y infanteria que Su Alte^ Ie embiava de 
refuerco a su$ dichas tropas y las piecas de artilleria con su 
train y municiones con las quales llegó el tbeniente general 
de la artilleria Bruneti y las {Tevenciones que avia mandado 
hacer, partió el marques de dicho Dulemont y enderecó su 
marcha hacia dicho Motte au bois, llevando consigo para su 
impressa los tercios de los mncstrcs de campo don Balthazar 
Mercader de Ëspanoles, de los condes de Gameraige y Falais 
con los de Stoppelar, Helem, y Molin de Waloues, el de el 
innrques de San Martin de Borgones y los regimientos de los 
Alemanes de los coroneles don Fernando Arias, de Don Juan 



(f) Mons en Pevèle, département du Nord, arrondissement dt* 
Lille a 20 kilomètres au sud de cette ville. 

(2) Deulemont, département du Nord, au conflaent de la Deulc (;t 
de la Lys, arrondissement de Lille. 

(3) Bourbourg, département du Nord, arrondissement de Dun- 
Jcerque, a 86 kilomètres de Lille. 
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de Monrroy, del baroo de Berio, del baron Gerardin, de 
Rourois, de Wolf y de Slebus con la cavalleria del cargo del 
iheniente genera] don Franciseo Pardo. 

Lucgo mandó el marques marcbar su exercito adelaute, 
ordenóal baron deGerardini,sargento general de battalla, yr a 
la vanguardia y passar la rivera Lisa por el puente que estava 
prevenido cerca de la villa de Armentieres con otra orden a la 
•cavalleria de passar por la villa para no perder ticmpo y de 
liacer alto de Ia otra parte de la rivera basta que toda la gente 
cavalleria y infanteria acavasse de llegar. 

Luego dió el marques orden al dicbo baron Gerardini de 
lomar su caniino por Esterres y yr a tornar los puesios de 
dicho Mota au bois occupando con su iroco de exerciio los 
<'aroinos y las avenidas de Mervilla, San Venant, y Moer- 
Ix'cque (1) y el marques siguicndo luego tomó su niarclia por 
Ilasscbroucq (2) donde, dexando parte de ia cavalleria a cargo 
del comissario general Luis Cayro, mandó avancar la infan- 
teria basta el puente de piedra cerca de dicho Molta au bois 
donde bizo alto» mientras se fortificavan las avenidas, ba^iendo 
unas cortaduras sobre las dichas avenidas y caminos |>or donde 
podia venir el enemigo a intentar el soccorer la pla^a ; en que 
havicndo estado occupado dia y medio dispuso el' marques 
los quarteles y atiacques a ia dicba plaga, ordenó el de los 
Espanoics con los Borgonones al lado de la pla^a que mira 
Hasebroucq, otro quartel y attacque ordenó al dicbo sargento 
general de battalla, baron de Gerardini, con los regimiientos 
alemanes al lado de la pla^a que mira Mervilla y la priore {sic) 
y el ter^ero quartel y attacque ordenó al sargento general de 



(1) Morbecquc, département du Nord, arrondissement de Haze- 
brouck, au sud-ouest de celte ville. 

(2) Hazebrouck. 
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batailai Vervouts con sus tercios de Walones al lado que mira 
Mocrbecque. Y para asigurar los dichos quartelos y attacques, 
inandó a los dichos cabos de la cavalleria, el theniente general 
doo Fran^isco Pardo y el comissario general Luis Cayro, 
disponer la cavalleria sobrc los eaminos y Jas avenidas con sus 
guardias avan^adas, centinelas y patrullas y partidas para 
batir la estrada para no scr soprendido en sus dichos quarleley, 
quedando el maestre de campo Curimendez con la resta de la 
cavalleria dentro de los dichos quarteles. Y sin hacer otra 
linea de circumvala^ion^ mandó el niarques coraencar las 
aprochas y las attacques, las quales continuarou con tal vigor 
cada na^ion a mas adelantarse todos con tan valor que en tres 
dias y aun no cavales llegaron hasta muy (erca del fosso de la 
contraescarpa. Y como Su AltcQa que estava todavia en Quevrain 
tuvo aviso que el conde de Harcourt se movia de su puesto 
de junto a Marodes y se metia a marchar con gran priesa ha^ia 
Aras para de alli adelantarse ha^ia la pla^a sitiada Motte au bois 
y intcntar de soccorerla, Su Altega mandó al senor conde 
governador de las armas mover luego tambien el exer^ito de 
Su Mrtgestad con cl de Su Alteca de Lorena de dicho Quevrain 
y disponer el marchar con toda priessa para eslorvar a los 
enemigos el soccorer la pla^a, lo que el dicho senor conde 
cumpliendo luego hizo mover luego y marchar el exer^ito 
con tal deligen^ia, haciendo demas de su cargo de gover- 
nador de las armas el offi^io de maestre de campo genera) 
y el de general de la artilleria, que (oda la gente assi infan- 
teria, cavalleria y artilleria, llegó aun aquel dia junto 
a Vnlen^ianas y Su Alteca llegó por su persona tambien aio- 
jando Su Altera en la villa y el senor conde con el excrcito 
fuera della. £1 dia siguicnte mandó Su Alle^a al senor governa- 
dor de las armas ha^cr continuar la marcha la qual hico la 
gente con tal animo, no obstante que llovia todo el dia, que 
llegó aun aquel dia é Sant Aman y Su Altera partiendo tam- 
bien de Valen^ianas muy de manana fue a ver la marcha de 
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la gente y de alli fiie^a oyr misa en la Abadia de Vicogne y 
ilegó taiubien a dicho Sant Aman, alojando la nocbe en la Aba- 
dia de dlcbo Sant Amau. Y mientras Su Alteca continuava su 
nidrcha con tal priessa, el niarques Sfondrato continuando con 
la misma priesa el silio, Ilegó hasla el arye del fosso de la con^ 
traescarpa, alojandose los Espanoics dentro de ella, los Ale- 
manes desembocando la dicha con traescarpa, aunque no alo- 
jados dentro della, y los Walones pegado a ella: hiego Ilevaron 
las faxlnas a cuerpo descubierto para passar dIcho fosso, 
haciendo gran ruydo con artilieria, morteros y mosquetaria 
como si se uviera de dar un assalto general. Lo que puso tal 
miedo a lossitlados que hi9ieron llamada para par!amentear,y 
conto el exercito franjes con el conde de Uarcourt se avancava 
a toda prlessa para soccorer la pla9a y que venian algunas tro- 
pas de cavalleria y infanteria marchando delante, se resolvió el 
niarques Sfondrato & congederle las condi^iones que pedian, no 
sicndo fuera de ra9.on,conio era bien fuera della de rendirse tan 
presto, pues podia aun tenerse la pla^a mas de quin^e dias 
por lo menos, pues faltavan aun dos fossos a passar: el uno 
.de ciento y veinte pies y el olro menos ancho pcro mas pro- 
fundo y mas difigil k abordar, y esto todo con tan poca perdida 
de gente entre la qual fue muy scntido el tbeniente coronelde 
don Pernando Arias Vereycquen que mataron de un mosque- 
tazo en lacabeza (i). 

Estava ya llegado Su Altera con el exer^ilo de Su Magestad 
y el de su Altc^ de Lorena al cassar Sangain (2), a dos horas 
y media de Lila siete leguas de dicbo Motte au bois, coa 
rcsolucion de estorvar al enemigo el soccorcrla y el seiior 
conde de Fuensaldaiia, governador de la armas, avia ya 



(1) Pour la topographie v. Tatlas de Cassini. 

(2) Sanghem, Pas-de-Calais, a 25 kilomctres de Boulogne. 
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cmbiado delantc el sargento general de foattalla don Fernando 
Solis oon algunas tropas que se avian ya avan^do hasla 
Coinines, quando llegó el ayudante genera! don Juan de la 
Torre embiado dei marques a Su Altera con la nueva de que 
la plaea se avia rendido j las condi^iones que avia el marques 
con^edido a los eneroigos debajo ei beneplacito de Su Alteca. 
Y llego (uvo Su Alieca otro aviso que el conde de Hareourt 
SC avia relirado con el exer9ito franjes tan presto que ubo. 
entendido que la placa se avia rendido y que Su Altera cl 
serenisimo senor archiducque venia marchaudo con su exer- 
91 to y cl del serenisimo senor ducque de Lorena para estor- 
varle el soccorerla y, si era perdida, quitarie el intento de 

w 

rccuperarla; Su Alteca se olgó mucho de este tan buen suceso 
como hico tambien ei seiior condc de Fuensaldaiia y todo el 
exer^ito con grnn espanlo de todos que esta pla^n de 
Motla au bols, que estava tan fucrte de situa^ion y que los 
Fran^escs avian tanto fortificado que parescia a muchos ser 
inprenable, las armas de Su Magestad avian cxpugnado co 
tan poco tiempo. Su Altera tcniendo tanto contento de este 
buen sus^eso y rezelandose que el exergito enemigo podi^ 
vdlver la cara y intentar el recuperar la plaga quedó aun dos 
dias en dicho Sangain embiando partidas de cavalleria a tornar 
lengua del dicho enemigo y hacia donde se endere^ava su 
marclia; y viendo que cl enemigo continuava a retirarse y 
alargarse de la dicha pla^a volvió Su Altera con su exer^ito y 
el de Su Alle^^ de Lorena è Sant Aman, donde se detuvo 
algunos dias observando las marchas y Ips ulteriores disinios 
de los enemigos, ordenando el senor governador de las armas 
a los soldados los quarteles los mejores que pudo para daries 
un poco de descanso de las grandes marchas que aviun 
hecho. 

Entre tanto el conde de Bassini con su qcIo ordinario al 
servicio de su Magestad tomó una entrepresa sobre la villa 
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de Lilers y dandole Su Alteca li^encia y orden para intentarla, 
encargó la execugion al sargento. major de Brucq, el qual Ilegó 
coo SU genie eerca de la dicba villa, introdució en ella Ires 
carro<; cargados de fogotes, siendo encubiertos en cada carro 
sielc soldados, y en uno dellos dicho sargento mayor : los 
qua les entrados sobre el nombre del balliu de un villaje ve^'no 
encoutraron cl governador al qual los fue fuer^ offre^er los 
dicbos fogotes. £1 qual governador entrando luego en sospecha 
obligó al dicho sargento mayor y soldados a descubrirse; 
entonces dicho sargento mayor y soldados con una resolu^^ion 
grande pusieron la manos a las armas, se hecharon sobre el 
currpo de guardia y degollaron a todos y dieron al mismo 
governador una herida de la qual murió poco despues y se 
bi^icron duenos del dicho cuerpo de guardia, de modo que la 
pla^a se ganava, no restando que aer sustentados de los sol- 
dados que seguian y estavan ya muy ^erca, si, por gran 
dcsdicha, los cavallos del carro que havian dejado sobre el 
pucnte levadizo, espautados del ruido de los mosqueta^os y 
picacos no se ubieran ruido con dicho carro y dado lugar a los 
enemigos acerrar el passaje con que los soldados de refuer^o no 
pudieron enirar. 

Assi los soldados de Su Magestad viendose sin ninguna 
espcran^ ni aparien^ia de ser soecorridos se hi9ieron camino 
a fuer^a de sus espadas y peleando con mucho valor se reti- 
raron dexando no menos ^inco muertos y seis heridos y entre 
ellos el capitan Maltrayant cuya muerte fue muy sentida de su 
coronel el conde de Bassini, muy afligido de que su entrepresa 
no abia salido a effeto, y no aiHoxando por esto de animo 
dicho conde de Bassini, governador de Artois, haviendo por la 
orden de Su Altera y el dictamcn del seiior governador de las 
armas juntado con la guarni^ion de Sant Omer y Aires las de 
las otras plqcas ve^inas con un refuer^ de cavalleria que 
Ie avia embiado el marques Sfondrato, marchó al improvii^o 



( 406 ) 

para acometcr las tropas fran^esas del vidame de Ainicns que 
cstavan alojadas a Pernes (1 ) en Artois. 

Pero los de Lilcrs haviendo tenido algun aviso de la marclia 
de estas tropas hacia aqucl parajc, donde diclio vidame de 
Amiens estava alojado, dispararon algunos canona^os para 
seiial de adverten^ia, con que dicho vidame se retiró con sus 
tropas frangesas con gran desordcn y confasion antes que 
dicho c^nde de Bassini pudiesse llegar k ellos, privando diclio 
conde de Bassini del fruto del sus^eso que sin duda ubiera 
tenido si dicho vidame de Aniicns Ie ubiera esperado, el qual 
non de menos dejó alras algunos ^inquenta soldados que fueron 
tomados presos. 

La qual placa de Lilers los enemigos despues desmantelaroiiy 
nsolaron, haviendo volar sus murallasyfortificacionesdeafuera 
por quanto veian que pues avian perdido San Venant y Motta 
au bois no la podrian mantener, llevando con ellos las pic^as de 
artillcria y las campanas y haviendo pagar a los burghcses 
quatromill escudos de rescate* Y Su Altera, viendo que el conde 
de liarcourt se apartava de mas a mas con su excr^ito franyes 
de la frontera, se fue a Tornay con su corte y el senor govcr- 
nador de las armas se fue è campear è Orchies con el excr^ito 
de Su Magestad y el de Su Altera de Lorena, por si dicho conde 
de Harcourt volviesse a tornar animo è intentar algo, y como ya 
era venido el tiempo de ordcnar a los soldados sus quarlcles 
de invicrno, que bien avian mere^ido por la larga campana que 
avian hccbo y lo mucho que en ella avian travajado, mandó Su 
Altera embiar orden è todas las provin^ias y villas de embiar 
sus diputados h la villa de Tornay para ajustar el numero de 
soldados que cada provin^ia y villa avia de alojar y re^ivir las 



(i) Pernea en Artois, Pas-de-Calais, a 54 kilomèlres au nord- 
ouest d^Arras. 
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ordenes que para el alojamieiUo de los dichos soldados teni^n 
mcnester. Y Su Alte9a no quiriendo disponer de los dichos 
quarteles de invierno sin la interven^ion del senor conde de 
Fuensaldaiia, governador de las armas, embió Su Altera. a 
Damar al dicho senor conde, el qual venido con el quarlel 
maestre general Rodolfo Navara, fueron los dichos quarteles de 
invierno ordenados y ca valleria y infanteria repartida en las 
villas y en los villajes para rcha9erse de los travajos de Ia 
campana, para entrar en ellas tan presto que los enemigos se 
abrian retirado de todo y vuelto ellos a sus guarniciones y 
quarteles. No haviendo los enemigos fran^eses esta campana 
hechootrasactioncs heroycasode valorniotro fruto a la corona 
dcFran^ia que quemar villajes y iglesias, profanandolosaltares, 
violado casaadas y don^ellas, llevado con ellos las campanas de 
las dichas iglesias y aruinando gran numero de paisanos a 
grande e^candalo de que una reyna llamada christianisima 
aya mandado a su general el conde de Harcourt de dexar a 
sus soldados ha^er tales crueldades y in8olen9ias. 

No pudiendo ser menos que la dicha reyna de Francia no 
quede con gran escrupulo de cons^iencia, haviendo la Francia 
durante la menoridad del rey christianissimo su hijo y su 
govierno della continuado en sus ligas con el Turco, soli^ita- 
dole a entrar en la christiandad, en los estados de Ia republica 
de Vene9ia, llamado los herejes Suecos d entrar en el imperio 
dandoles millares de escudos para ha^er la guerra al cmpera- 
dor, obrado juntamente con las armas de los dichos Suecos a 
destruirla fe calholica en tantas partesde Alemania,usurpado 
cl pais de Lorena, quitandolo al serenisimo senor duequc de 
Lorena Carlos quarto, del qual es propietario por justa suce- 
sion de ^erca de mill anos, y con la liberlad que permite la 
Frangia en todas las partes donde usurpa el dominip ha dexado 
entrar la herejia en la dicha Lorena, pais tan an^ianamentc catho* 
lico y sus principes y sus vassallos tan zelosos observadorcs de 
los maqdamientos de Dios y de su iglesia. 
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Agora esta postrera carapana a mandado o consenlido que 
sus soldados fran^eses ayan sacqucado y quemado lantos vil- 
lajes y tantas iglesias del pais de su proprio hrriuano, el 
serenisimo rey catholieo, con esperan^as que las voges y acia- 
macioneschristianas impetraran de Dios que inspiraraa Su Ma- 
gestad la Reyna de Fran^ia, hermana de Su Magestad eatholiea, 
PriDcesa tan pia y tan deseosa de la gloria de Dios de no con- 
tinuar en esta liga y confedera^ion con los Turcos y herejes 
y en esta violenta usurpa^ion del estado del serenisimo scnor 
(lucqiie de Lorena. 

Y antes que se acave su regentia y govierno de la Fran^ia 
procurara de veras una paz entre su hermano el rey catho- 
lico y SU hijo el rey christianisimo, haviendo de ser cierfa 
que el omnipotente Dios no dexara mas tiempo el monarca 
de Espaiia, que es el unico pilar y protectorde su igiesia, infes- 
(ar con dichas guerras y que siendo Su Magestad tan poderoso 
y grande rey, con la ayuda de Ia misroa omnipoten^ia de Dios, 
vcn^era sus eneniigos y dara el mismo fin a sus guerras 
injustas y a las calamidades que dichas guerras causan én Ia 
christiandad. 

Su Altera el serenisimo senor archidueque haviendo con el 
senor conde de Fuensaldana ordenado las guarniciones y quar- 
tcles de invierno para su exer^ito, trató de retirarse de la cam- 
paiia de todo con reputacion de haver no solo resistido a tres 
exer^itos enemigos: el exercito franjes ordinario, el de el gene- 
ral Herlach de Alemanes y las tropas venidas de Cataluna y 
Italin, que se reputavan otro exercito con cator^e mill cavallos 
que pares^ia que avian de espantar el mundo, pero aun 
sitiado y recuperado quatro villas y placas de tanta impor- 
tan^ia, Ipre, San Venant, la Cnocque, y Motta au bois, y hecho 
el enemigo con su poderoso exercito levantar el sitio de 
Cambray, que se podia estimar mas que de haver ganado dos 
pliicas las mejores de Ia Fran9ia ; y haviendo el conde de Har- 
court con su copioso exercito entrado en el pais de Haynau, Su 
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Altera a luego matidado réforear las güarni^iones de las placas 
frofitierns con tal numera de seldadós y eon e] grueso de su 
exercito a hecho cara al dteho copiósa exer^ito enemigo, que a 
qiialquier parte que se aecrcava a baüado Su AUéca siempre 
eon SU dieho exereito en su opposi^ion con tal resolu^ion de 
es^orvarle sus dulnios que dicho conde de Harcourt no a.osado 
pares^er delanle de ninguna pla^a de resistencia y a la fin de 
lil campana sido reducido a ha^r guerp» defcnsiva, dexando a 
Su AUe^ la gloria de, haver no solo resistido a un exercito que 
jamas la Francia la ha tenido tan copioso, que no ha podido 
ha^er nada, pero aun quitadole quatro placas con tan ta repu - 
tacion de las armas de Su Magestad. 

Con esto Su Altera dexando al scnor governador de las armas 
aun cou el exercito en Orcliies hasta que el enemigo se ubiesse 
retirado de todo de la frontera, salió de Tornay en 25 de Ottu- 
brcv passó por la villa de Hau y llegó en 2$ del dicho mes en la 
villa de Brussellas acompanado del conde de Isemburque, del 
conde de Attamus, del conde de, Sala^ar^ del marqiies de Lede, 
del marques Deseaux, y otros cavalleros que avian seguido a 
SU Altera en Ia guerra, con muchas aclamaciones y alegrias 
del pueblo de ver vuelto en Brussellas a Su Alte^ con salud 
cargado de tantas victorias; y segun su piedad ordinari^ fue 
Sn A]te9a a apearsc a la iglesia de Santa Goula a dar gracias a 
Dios por las dichas victorias y por tantos buenos suscesos 
como Ie avia dado. 

Y pocos dias despues llegó tambien a Brusselas el senor 
conde de Fuensaldana, governador general de las armas, con 
rcputa^ion de haver datio a Su Alteca tan buenos consejos de 
guerra fundados en tan buenas ra^ones de guerra y de estado 
y executado los mandados de Su Altera con lanto valor que an 
salido a tan buenos evenlos. 

No avia estado Su Alteca en Brusselas 15 dias que llegó un 
correo de Espana que trajo a Su Altera la nueva de la fclice 
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cohsuin^tion del matrimonio de Su Magëstad y la serenUima 
Princesa Ia bija de Su Magestad el emperador con infioiUs 
aclama^iones de feli^idad y fendigion de toda la corte y del 
pueblo y llegó pocoa dias despues de Espana a estos estados el 
marques de Holenghien (i) el qual hi^ a Su Altera mas parti- 
cular relacion de la solenidad del dieho matrimonio (2), al qual 
marques Su Magestad embiava a Su Alte^ con titulo de 
maestre de campo general por sus muchas actiones de valor 
bf chas aqui y en Espana y los muchos senricios rendidos a 
Su Magestad para que Su Alteca fuesse senrido emplearle eo 
cl excr^iCo de Su Magestad en estos dichos estaJos en el dicho 
j)uesto de maestre de campo general. Finis, 



(4) Ghislain de Bryas, marquis de Noleoghien, maltre de camp 
d'un tercio wallon qui fut enyoyé eo Espagne lors de la révolte de 
CaUlogoe (1610). 

(2) 11 s*agit ici da mariage de Philippe IV ayee Parchiducbesse 
Uarie-ADoe, 6lle de Tempereur Ferdioand III. 
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IV. 



RAPPORT. 



A Messieurs les Président et Membres de la Commission 

royale d'histoire^ d Bruxelles. 

Messieurs» 

J*ai co ToccasioD, grace a TobtentioD d*une bourse de 
voyage, de séjourner, pendant les premiers mois de cetle 
année» è VienDe,et de visiter Ie dépöt des Arcbives impé- 
riales de <^tte ville. (Kais. und Kon. Haüs -Hof'und Staats 
Archiv)» Mon but élait d'y étudier, è Taide des documents 
de la cbancellerie des Pays-Bas» certaines questions inlé- 
ressant Thistoire de notre patrie pendant la seconde moitié 
du X Vllh siècle, et pour la solution desquelles les arcbives 
belges et celles de Paris ne m^avaient offert que des 
ressources insuffisantes. 

J*ai désiré mettre a profil ce séjour aux Arcbives de 
Vienne pour m'y rendre compte autant que possible du 
nombre, de la nature et de la valeur des documents relatils 
a rhisloire des Pays*6as autricbiens, 

J*ai cru, en agissant ainsi, faire chose utile, car Ie dépöt 
des arcbives viennoises est, semble*t-]l, peu connu en 
Belgiqne, et peu visite par nos compatriotes. J'ai pensé 
d*a utre part que ces quelques notes, si j*avais Tbonneur 
de iQjur.voir attribuer quelque intérét, seraienl de nature è 
gokter dans sês premiers pas Ie travaillenr qui aurait per- 
sonn^llement è faire des recbercbes aux Arcbives impé- 
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riales. De plus» elles pourraient étre Ie poiot de départ 
d*une étude plus complete et plus systématique de ce 
dépöt. 

Ce travail a été fait par feu Gachard pour les Arebivès 
et la Bibliothèque royale de Municb, ainsi que pour la 
Bibliotbèqne impériale ik Vienne. 11 ne Ta pas encore été 
pour ce qui est des Arcbives de cette dernière ville, malgré 
leur importance capitale pour l'étude de Ia Belgique au 
XVIII* siècle. 

Les renseignements que je vais avoir Tbonneur de com- 
muniquer è la Commissiou ue peuvent certainement avoir 
ia prétention de remplacer pareille étude. lis servirout 
simplement è donner une idéé générale des fonds d*ar- 
cbives interessant Thistoire interne comme Phistoire 
diplómatique des Pays-Bas autrichiens, et ne seront un peu 
dé'taillés qué pour la période qui a été Tobjet particulier de 
mes recherches personnelles (1780-1785). 



* 



Et tout d'abord, en ce qui concerne les documents 
embrassant toute la durée du régime autricbien dans nos 
provinces, il faut citer en toute première ligne, parce 
quils forment è eux seuls la majeure partie du fonds 
spécial appelé Pays-Bas^ les Berichte^ c'est-i-dire les 
Rapports, dépêches et pièces diverses émanant du gou- 
vernement général è Bruxelles, et adressés directement a 
la cbancellerie des Pays-Bas k Vienne. 

II serait presque superOu dinsister sur Timportance et 
la richesse de eet ensemble de documents. Ib valent par 
eux-mêmes. Mais de plus on assiste pour ainsi dire è 
réiaboration de chaque mesure prise ou proposée par les 
représentants du souverainè Bruxelles» dechaqae réforme 
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tentée dans, Ie pays; on y voit, expliqués et élucr(!éi:, lous 
les acles de Padministration eentrale, interessant chacun 
des domaines de la vie publique, touchant è chacun des 
organismes de rÉtat, cela grftce è Tadjonction du texie 
d*une foule de délibérations el décisions des différents con- 
seils colialéraux, de rapports des présidènts et membres 
de ces conseils, d'avis d'hommes compéients, de dépêches 
de gouverneurs de provinces, conseillers de justice, eic; 
s'il s'agit des relations extérieures, gréce aux dépêches 
des agents autrichiens è Paris, La Haye et Londres princi- 
palomenl» et è Tenvoi des documents mêmes ayanl fait 
Tobjet de la négociation, etc. Ces pièces ajoutées aux 
rapports et qui ferment souvent è elles seules d'épais 
dossiers, sont pour beaucoup des copies, pour la plupart 
cependanl des originaux. Quant aux rapports roême.<^, ainsi 
qu'aux dépêches ministérielles, ce sont tous des originaux, 
accompagnés souvent de copies ou de brouillons (Entwürfe), 

Ih se rapportent è la période entière du régime aulri- 
chien, 47i5-1795, et bien qu'il s'y trouve des lacunes, 
on comple 300 liasses de pièces de ce genre. Rassemblées 
dans une grande salie de la succursale des archives, elles 
sont piacées sous la surveillance de M. Györy de Nadudvar, 
qui, d'une fa^on générale, a dans son département les 
différents fonds de pièces relatives au XViiP siècle, et 
spécialement Ie fonds des Pays-Bas. 

La contre-partie des rapports (Berichte) est formée par 
les Instructions (Weisungen)^ émanées de la chancellerie, 
et envoyées aux représentants du pouvoir central 6 
Bruxelles, gouverneurs généraux ou minislres plénipoten- 
tiaires. 

Comme cela se coinprend aisément, la matière est ici 
beaucoup moins dense, tout en présentant un intérét supé- 
rieur : Ja besogne ayant été en quelque sorte préparée 
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dans les Rappirts et les doeumeDts y ajoutés, les pièces 
nécessaires une fois soumises è exament il ne reste plus 
qu'è coDoaitre Tavis ou Tordre da cbancelier, ou la souve- 
veraine résoiation de TEmpereur, qoand celle^ci se traave 
üécessitée par rimportaoce de Taffaire en cause. C'est ce 
que oous donnent les instructions, généralement assez 
courtes, — surtout si on les compare aux rapports, parfois^ 
d*une longueur et d'une redondance extraordinaires, — 
et rédigées dans un style sobre et clair. Elles sont en 
original, et forment un grand nonobre de liasses (je ne 
saurais en préciser Ie cbiffre), s*étendant, comme les 
dépécbes ministérielles, des années 1715 è 1794, et, 
comme celles-ci également, offrant certaines lacunes. 

Je viens d'indiquer, d'une fa^on générale, la nature et Ie 
contenu du fonds c Pays-Bas ». Qu'il me soit permis è 
présent de m*occuper d*une période déterminée que j*ai 
été amené è examiner de tres prés : celle qui fut mar- 
quée par les démélés de Tempereur avec la Hollande, 
d'ociobre 1783 è décembre 1785. Ce sera en quelque sorte 
une démonstration du particulier au général. 

lei les dépécbes d'ordre purement administratif font 
place, presque exclusivement, è celles d'ordre politique, 
diploroatique plutöt. 

Paisant Ie relevé de ces dernières, nous trouvons qu*en 
octobre 1783» quatre rapports ont été expédiés è Vienne ; 
en novembre» 18; en décembre, 18; en janvier 1784, 8; 
en février» 7; en mars, 7; en avril, 14; en mai, 14; en 
juin, 8; en juillet, 9; en aoüt, 6; en septembre, 9; 
en octobre, 25; en novembre, 14; en décembre, 12; en 
janvier 1785, 5; en février, 7 ; en mars, 6; en avril, 4 ; 
en mai, 5; en juin, 4 ; en juillet, 4; en aoüt, 4; en sep- 
tembre,8;en octobre, 6; en novembre, 4, et en décembre, 4, 
ce qui fait un ensemble de plus de 230 rapports pour un 



espace de vingl-sept mois* — N*omettODs pos de dire qu'it 
chacuoe des dépêches parties de Broxelles étaient joÏDtes 
de Dombreuses pièces relativesaux événemeols du jour, uoe 
partie imporUDte de la correspondance de Mercy«Argen- 
teao» de celie de Reischach (La Haye), des potes ei mé- 
moires délivrés par les députés hollaodaisè Bruxelles«etc. 

On peut Ie dire : pour cette période, et pour eet épisode 
de notre histoire diplomatique, toutes les pièces se trouveoi 
aux Archives de Vienne* 

lei uoe remarque doit trouvcr sa place, car elle peut 
intéresser radministratioo des Archives du Royaume è 
Bruxelies: un grand nombre de rapports renseignés ci- 
dessus, revétus de la signature du ministre Barbiano, de 
Belgiojoso, sont marqués de la notation D 108 ad Lit* 
P ƒ n'' .... (suit Ie numero d*ordre), faite chaque fois è 
Teucre rouge et d*une fa^on fort visible. Or ces pièces, on 
les trouve citées, rangées par ordre chronologique, et ana- 
lysées succinclement dans les précieux Répertoires de la 
Chancellerie des Pays-Bas d Vienhe^ que possèdent les 
Archives du Royaume, oü, de nouveau, elles portent cha- 
cune, de la méme écriture et de la méme encre rouge, la 
suscription DyO^,etc. La main qui a transcrit cette anno- 
tation sur roriginal et dans Ie Répertoire est évidemment 
la méme. 

Ce fonds, D 108, P I, qui manque complètement è 
Bruxelies, alors cependant qu*on y possède, par exemple, 
les fonds D 93, D 101, D 106, D 107 (utilisés déjè par 
Gachard, Hiêtoire de la Belgique au commencement du 
XVlIt siècle^ Appendice), j*ai pu Ie reconstiluer presque 
dans son entièreté. Dans les Berichte seuls j*ai relevé, 
aux Archives de Vienne, de cette série D 108, D I, 
les numéros 10, 11, 14, 16, 17, 18, 21, 22, 26, 27, 
28, 31, 38, 39, 44, 46, 48, 49, 50, 52, 53, 55, 56, 57, 
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60, 61, 63, 64, 66. 67, 68, 69, 71, 74, 75, 76, 78, 79, 
80,83, 85, 87, 89, 90, 92, 94, 95, 96, 98, 101, 102, 
104, 106, 108, 109, ill« 113, 114, 115, 117, 118, 122, 
123, 124, 127, 128, 130, 131, 134, 136, 138, 140, 141, 
144, 145, 146, 147, 148, 150, 151, 152, 153, 154, 156, 
157, 158, 165 (a. b. c), 161, 162, 163, 164, 167, 168, 
170, 172, 175, 176, 178, 179. 180, 182, 183, 185, 187, 
189, 190, 191, 193, 198, 204. L'existence de ce foods est 
donc bien constatée, et Ton sait désormais oü il repose. 

Passons des rapports aux iostruclions ; examinons-les 
égaleinent d*uii peu prés, potir uoe période déterfninée, 
les anoées 1781 k 1785, el pour uoe question déterminée, 
celle de la liberlé de PEscaut et des oégocialions avec les 
états généraux et la France a ce sujet. — On voit que 
pour cette seule affaire (sans parier des dépêches ei de 
nombreux postscriptum consacrés aux faits d'ordre pa- 
rement intérieur, et concernant Tadministration ec U*» 
lois), 9 dépêches ont été expédiées è Bruxelles en 1781 
4 en 1782; 16 en 17^3; en janvier 1784, 5; en février, 4 
en mars, 4; en avril, 6; en mai, 6; en juin, 8;enJHille(3 
en aoüt, 4; en septembre, 8; en octobre, 9; en no- 
vembre, 9; en décembre, 6; en janvier 1785, 2; en 
février, 3; en mars, 2; en avril, 3; en mai, 2; en juin, 1 ; 
en juillet, 2 ; en aoüt, i ; en septembre, 5; en octobre, 6 ; 
en novembre, 4; en décembre, 4. 

Je ne renseigne nalurellement pas celles des dépêches 
nombreuses qui accusent simplement la réception d'uii 
envoi de pièces, ou celles qui se bornent k dirc laconique- 
ment : je n'ai riep aajouler aux ordres de S. M.; — Ou : je 
n'ai rien è dire aujourd'hui ; — ou : Ie tout est chez S. M. ; 
— ou : je n'ai rien d*essentiel k communiquer; — ou: il 
faut atlendre; etc, Je n*ai indiqué que celles dont Ie 
contenuoffrait ud intérêt quelconque. 
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lei eocore, comme pour les rapports signés de Bel- 
giojoso, il est utilè, je pense, d'altirer raltenlion sur ce 
fait important, qa*è cóté d'uo certain nombre de dépêches 
originales de Kaunitz, el non des moins importantes, il se 
troüve des copies de ces mémes dépêches, parfaitement 
bien écrites, et qui, elles, portent les notations D 108, 
P I n^ ...., dont il a été questfon plus haut. J'ai soigneuse- 
ment fait Ie relevé de ces documents en doublé. En volei 
la liste exacte, avec la date de la dépêche : i% i9 et 22 
novembre 1783: D 108, P F, n«' 13, 20 et 23; 3, 24 et 
31 décembre : n*« 30, 32, 34; 18, 24, 29 janvier 1784: 
n- 40, 45, 47; 8, 11, 19, 26 février : n" 42, 49, 51, 
• 54; 13 et 27 mars : n*' 58 et 62; 10, 17, 24, 28 avril : 
n- 65, 70, 73 et 77; 1, 5 19, 22, 26 mai : n- 82, 86, 
93, 97, 99; 2, 5, 9, 12, 19, 30 juin : n" 103, 105, 110, 
1«I2, 116, 119; 5 juillet : n« 121 ; 1*' aoüt : n* 126; 2, 4, 
25 septembre : n** 133, 135, 143; 12, 16, 21 , 23 octobre : 
n^- 152, 156, 160; 24 et 28 octobre : n~ 176 et 171 ; 25 
et 29 novembre : n"" 181, 184; 15 et 22 décembre : 
n«« 186 et 187; 29 janvier 1785: n* 194; 2 février: 
n"* 105; 20 février : n*" 197; (6 annexes portant chacune 
Ie méme numero et toutes è Tétat de copies); 11 juillet : 
n«201;3aoöt: n* 203 (1). 

Ces copies, marquées de leurs numéros respeclifs,com- 
plètent donc la série D 108, P 1. Vu leur importance, et 
Ie fait qu*elles forment des doul)les,ilseraitpeul-être facile. 



(I) Un rapport de Belgiojoso a Kaunitz existe également k 1'état 
de copie : il porte la suscription D 108 PI, n« 47, et est date du 
40 aoüt 1782. — Cest Ie seul, mais il est tres important par son 
conteno. Car on y voit, grace aux pièces jointes, s'élaborer toute la 
future négociation avec la Hollande en 1784. — Uoe seconde copie 
de ce rapport du 10 aoüt et de scs annezes porte Ie nuinéro 7. 
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et en tout cas avantageox, d^eo obtenir la cessioo è Tarl- 
miDistratioD des Arcbives du.royaume.JI ; aorait Ia tout 
proflt pour les travailleurs de.nolre pays, et uoe impor- 
tante lacune dans nos fonds d*archives serait en bonae 
partie comblée. 



* 



Jüsqu*ici je n'ai examiné que les correspondances échan- 
gées entre Bruxelles et Vienne, et viee versa ; leur con- 
tenu« considéré comme d'une fa^on générale, se rapporte 
surtout aux choses d'administration, aux réformes poli- 
tiqueSy etc. II s*y trouve aussi, comme c*est Ie cas pour les 
événemeuls des annés i785, 1784 et 1785, foule de pièces 
faisant connaltre la roarcbed'une négociation diplomatique, 
Tattitude prise par les représentants de TEmpereur a 
Bruxelles, et les décisions de TEropereur. Mais ceite 
marcbe, cette attitude, cetle décision ne sont pasadoptées 
è Taventure; pour éclairer et inspirer Ie gouvernement» 
les agents de TAutriche prés des diverses cours sont lè, 
chargés de Ie renseigner et de Ie conseiller; quelquefois 
mémeJIsont entre leurs mains, comme Mercy en 1784 et 
en 1785, Ie sort d'une négociation oü les intérét» du pays 
sont en jeu. — Pour connaltre donc d*une fa^on sérieuse 
rhistoire diplomatique des Pays-Bas autrichiens, qui n'es»t 
qu*une face de Thistoire générale et approfondie de la 
domination autrichienne, il importe de connaltre les rela- 
tions des ambassadeurs impériaux auprès des deux cours 
qui eurent Ie plus de rapports ou Ie plus de démélés avec 
les Pays-Bas, c*est-è-dire la France et la République des 
Provinces-Unis. — Encore une fois, les Arcbives de Vieone 
8ont tres ricbes sous ce rapport, surtout en ce qui concerne 
la seconde moitié du XVIll'' siècle. 
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On y trouve tout cTabord les correspoadaDces échan- 
gées entre les mtnistres autrichieos prés la Cour de Ver- 
sailles et Ie gouveroemeiit des Pays-Bas. •— Selon l^s 
renseignements qui m*oot été foorois, elles ue sont poiDi 
également complètes pour lout Ie temps qae la maison de 
Halisbourg possèda dos proviaces. 

Mais è mesure que Pon avance dans Ie XVIII* siècle, la 
collectioD devient plus fournie, et quand on arrive è 
répoque oü Ie comte Fl. de Mercy-Argenieau devient 
ministre è Paris, c*est-è-dire en 1770, elle ne présente 
plus que de légères lacunes jusqu'en 1790. Pendant toute 
cette derniëre période, la correspondance se poursuit 
reguliere et presque sans interruption. On y voit trailées 
loutes lés affaires oü il y avail conflit d*intéréts entre la 
France et les Pays*Bas: délimitation de frontières, incidenis 
inaritimes (è Tépoque de la guerre franco-américaine], 
violations de terriloires, établissement de consulals autri- 
chiens en France, attribution des biens de couvents sup- 
primes situés en France, évacualion des villes de barrière, 
démélés avec les Hollandais, négociations avec la Cour de 
Versailles è ce sujet, débuts de la révolution beige, inter- 
vention des puissances, affaires diverses, affaires inte- 
ressant des particuliers, etc. 

Les dépêches de Mercy*Argenleausonltoutesoriginales, 
tandis qu*on ne possède que des projets-brouillons de 
celles énianées des ministres de Bruxelles. Elles sont plus 
OU moins nombreuses selon les circonslances, mais lou- 
jours concisesy claires et d'un style facile. Leur contenu 
devient surtont précieux è Tépoque oü les rapports entre 
Josepb II ot la Cour de France se lendent è la suite du 
refus d'intervention de cette dernière dans les démélés avec 
la Hollande. II y a tel mois oü, comme en mai 1784, on 
rencontre 14 dépêches de Mercy; en aoüt, 10; en septem- 
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bre«46;euoctobre, 12;eDaoAtl785,8;en$eptembre, II. 
Qaelques-unes sont fort longues parfois. 

Cest donc lè une source des plus précieoses pour Tétude 
de cetle période. 

Oulre cetle correspondaooe, od tronve celle qui fut 
échangée avec les représeutants de rAutriche auprès des 
Ëtats-Généraux, peodant la méme darée que la précé- 
deote. Seulement elle présente d'assez grandes lacunes, et, 
de nouveau, ce n'est que vers la fin du réginae autricbien/ 
sous Ie règne de Josep II, et è Tépoque de Tambassade des 
deux barons de Reischach, Ie père et Ie fils, qu'elle se 
présente relativeinenl complete et bien fournie : Tan* 
née 1784 nous donne, par exemple, il piëces pour Ie 
mois de mars, 20 pour avril, 21 pour mai, 13 pour 
juin, 12 pour juillet, 13 pour aoüt, 12 pour septembre el 
17 pour octobre, Ie mois précédant la rupture dipioma- 
tique. II faudrait encore lenir compte des piëces diverses 
jointes aux dépêches, ainsi que d'une trentaine de docu- 
menls(notes, mémoires, résolulionsd'États, etc.) se rappor- 
tant directement è la négociation du moment. 

Les relations des ambassadeurs autricbiens k la Haye 
sont en original, comme celles de Mercy ; les instructions 
venues de Bruxelles n'existent, par contre, qu*è Tétat de 
projets- bouillons. 

Comme complément anx précédents documents, il me 
faut ensüite renseigner Ie fonds renfermant les lettres et 
mémoires écbangés entre les ministres de PEmpereur & 
Bruxelles et les députés de la République des Provinces- 
Unies, de résidence en cette ville. II a trait è la méme 
période que les autres correspondances déji signalées, et 
comme elles, offre beaucoup de lacunes. Cependant on y 
trouve dos pièccs cssetuielles, comme, par exemple, les 
notes, mémoires, lettres écbangés entre les Cours de 



( 421 ) 

Brnxelles et de la Haye, lors des conférences de Bru- 
xelles en 1784» depuis Ie premier mémoire aulricbien 
du^ 4 novembre 1785, jusqu'è ia dernière note bollandaise 
du 50 octobre 1784 avant la rupture diplomatique : au 
total, 54 pièces, cbacune de la plus baute importance. 

Ce sont poor la plupart des originaux, comme Ie sont 
tous les écrits émanés des résidents bollandais è Bruxelles. 
Les autres ne forment toujours que des brouillons. 

Enfin, avant d'en finir avec cette categorie dedocumenis, 
je dois citer, ne fütrce que pour être complet, un petit 
nombrede lettres curLeuses, non pas tant par leurcontenu, 
mals eu ^ard aux circonstances oü elles fureni écriies. 

li s*agit en premier lieu de certains rapports adressés 
au gouvernement de Bruxelles par Ie baron de Reiscbacb, 
après la rupture des relations diplomatiques entre TAu- 
triclie et les Provinces-Unies, après novembre 1 784 par 
conséquent. Le baron de Reischach, ayant dü quitter la 
Haye^ s*était retiré è la campagne pres de Maeslricbl. 
Restant ainsi k proximité de la frontière bollandaise, il 
pouvait se tenir plus ou moins au courant de ce qui be 
passait au sein des provinces du Nord, et en informer le 
ministre plénipotentiaire (Belgiojoso). De \k un envoi 
récipi^oque de lettres, au nombre de neuf. Mais cela ne 
düra pas longtemps, pas au dele du début de Tannée 1785, 
Reischacb se voyant surveillé et peu k peu mis dains 
l'impossibilité de communiquer, soit avecia Hollande, soit 
avec le représentant de l'Empereur k Bruxelles. 

Mais Reiscbacb était bomme de ressources. Gonnaissant 
les dispositions bienveillantes de Timpératrice de Russie 
k regard de Josepb II, il risqua une démarcbe assez bardie 
auprès du ministre de Catberine II k la Haye, M. de 
Kaliiscbef. Le 19 janvier 1788, il lui fit proposer sécrète- 
ment de bien vouloir < lui servir d'informateur, ei par 
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une correspondaDce r^olière inais secrète Ie tenir au 
courant de la situatioo des esprits et de la marcbe des 
affaires eb Hoiiande, è propos de son différend avec S. M. I . 
Kalitschef accepta» et toot de snite sVogagea une 
correspondaoce, non pas directe» c'edt été dangereox, 
mais par des intermédiaires, comme de Proli, Vamiral de 
CEscaut, è Anvers; Carii, consul rasse k Rotlerdam; 
FaciuSy consul général de Russie aox Pays-Bas. Cet 
échange de lettres se poursuivit jusqa*au moment oü iin 
accomodement survint entre les deux puissances en 
conflit, septembre 1785. Les Archives viennoises ne pos- 
sèdent plus toutes les piëces de cette curieuse correspon* 
dance; k partir de mai 1785, elles deviennent tres clair* 
seméesy et la fin méme paratt avoir été perdüe. Tai relevé 
vingt-sept lettres présentant de Tintérét» plus différents 
documents joints aux dépêches. Toutes les lettres adressées 
au ministre Belgiojoso par Kalitschef» Carli ou Proli sont 
signées. f^s réponses ne Torment que des brouillons. 






On peut assimiler è une puissance étrangère peur Irs 
Pays-Bas la principauté de Liége. Les interets di\ gou- 
vernement impérial et des princes-évéqoes étaiei|ty en 
eflet, bien souvent en opposition» et de la naissaie||t de 
nombreux conflils. Muhiples et variées étaient donc les 
relations entre Liége et Bruxelles. 

II n'est par conséquent pas étonnant que les RapporU ei 
les Instructions dont il a été question précédemment $'oc- 
cupent constamment des affaires liégeoises et contiennent 
déjè, en copie ou en original» une bonne part des pièces 
relatives aux affaires traiiées de temps k autre entre les 
deux pays^ comine» par exempie, des arrangemeqts 4e 
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frontières, des contestations de limites, des vioiations de 
(erritoire, des conventioos commerciales (affaire du 
soixanlième, coDventioo de i780, etc). 

Cest daos cette méme categorie de documents que Ton 
peul suivre également la politique du gouverDemeiii 
iinpérial è ToccasioD des élections épiscopales, et voir son 
attitude prise è Tégard de tel et tel eandidat. Ce cöté de 
rbistoire de la politique autrichienne dans dos provinces 
ne saurait étre sériensement étudié et approfondi qu'è 
Taide de ces documents» surtout qu'on y trouve jointes 
ordinairemeut la correspondance des agents liégeois ^ 
Bruxellesy et celle des mioistres autrichiens è Liége en 
terops d*élection. 

Mais ce n*est pas tout eependant» en ce qui concerne 
les Affaires de Liége. Car, sous ce titre spécial, existe aux 
Arcbivesdc Vienne un fonds particulier» compreuant de 

, iioinbreuses liasses» une cinquantaine environ» pour les 
années que dura Ie régime antrichien» et donl la matière 
esi faite de pièces de nature et d*importance fort inégales» 
traitantsoitd*affairesd'ordreintérieur OU purement locales, 
soit Ie plus généralement d'affaires oü des interets sont 
débaltus entre Ie gouvernement des Pays-Bas et Ie prince- 
évéque» c affaires de part et d^autre »» comme on disait. 
CVst cequej'ai constaté» par exemple» pour la période 
allant de 1780 è 1787. A cöté d*actes divers relatifs k la 
convention de frontières et de commerce de 1780, d*au- 
tres concernant Téleclion de Hoensbroeck» en 1784» on 
rencontre» è.partir de 1785, et de plus en plus fournies» 
des pièces qui nous mettenl au courant des premières 
péripéties de IWaire des jeux de Spa» prélude de la révo- 

' lution liégeoise. Ce quii faut noter aussi & ce propos» est 
rexi&tence, dans un état fortcomplet»des relations envoyées 
è Bruxelles par Ie cbargé d'affaires autricbien» Ie sieur 
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BastiD (depuis Ie 11 jaio 1786), sur les événements qui 
se déroulaieol sous ses yeux dans la remuaute cité de 
Liége. Cest uue source qui D*a pas encore été utilisée, et 
qui offre de riutérét. 



Comme on a pu Ie remarquer, les différents fonds d*ar- 
€bives, dont je viens de m'occuper, et sur lesquels j*ai pu 
obtenir par moi-méme ou grSice aux indications qui m'out 
été obligeamment fournies, les renseignements qui pré* 
cedent, se rapportent tous au XVIII* siècle et intéressent 
exclusivement rhistoire des Belges sous la domination 
autrichienne (1715 1795). II ne m'a pas été possible, pour 
divers motifs, de diriger vers d'autres domaines du passé 
mon enquête sur Tétat des Archives impériales au point de 
vue de i'bisloire de nos provinces. 

Ce que |e viens de rapporter ne constitue, je Ie répèie, 
que des notes de voyage^ en quelque sorte. Mais quoi qu'il en 
soit» la visite que j*ai Taite au dépói quedirige avecantant 
d'autorilé que d*aménité Ie savant Chevalier d*Arnelh^ m*a 
iaissé la conviclion, basée sur une expérience personnelle 
de plusieurs mois, qu*on ne sanrait plus désormais se dis- 
penser d*uliliser, avec ie plus grand soin, les richesses 
considérables que contient ce dépöt; et que Thistoire, rela- 
tivement moins bien connue des Belges au XVUh siècle, 
ne pourra jamais élre faite que Torsqu^on aura su métlio- 
diquemeVit exploiter, pour Tépuiser un jourree nouveau et 
riche filon ouvert k Tactivité des travailleurs. 

Liége, aoüt 1894. 

^ F. Magnbtte, 

Doctair en philosophie et lettres 
M de rUniversité de Liége. 
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Vn épisode de Vhistoire de l'Escaui. 
(Par F. Magnbtte, docteur en phüosophie et lettres.) 

L^épisode de nolre histoire nationale, qui forme Tobjet 
de cette étude, est resté jusquici peu connu. Rares sont 
les écrivains modernesqui en font mention, et parmi eox 
aucun ne nous fournit assez de détails pouvant Ie mettre 
complètement en lumière, permettant d*en poursuivre ia 
marche et d'en connailre Tissue. 

On peut citer Tbistorien A. Borgnet qui, dans un article 
d*une publication périodique, depuis longtemps disparue, 
la Revue nationale de Belgique, au tome III, page 5, con- 
sacrc quelques lignes & ce qui va nous occuper, mais 
se borne è nous apprendre que les États de Brabant 
avaient re^u des requéles des trois chefs-villes du duché, 
Anvers, Bruxelles et Louvain, reclamant Temploi de 
mesures propres è amener raffranchissement de TEscaut. 

Cette aflirmation se trouvail répélée par Borgnet dans 
rintroduclion de son Histoire des Belges d la fin du 
XVIII* siècle (1). Malbeureusement Fauleur négligeait 
d'indiquer la source de ses renseignements. 



(1) Lc passage de Borgnet est utilisé dans un ouvrage beaucoup 
plus récent : Oesterreich unter Maria-Theresia, Joseph II und 
Leopold II s par Ad. Wolf et v. Zwiedeneck. Berlin, 4884 (dans la 
coUection Allgemeinb Gescbicbtb im Eimzelndabstellungem, publice 
par W. Oncken, III Abtheilung, 9»' Tbeü). 

TOMB IV, S"« SÉRIE. 29 
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Ud aulre historiën s'est occupé aussi, assez récemment, 
de eet épisode : M. Génard, Tauteur d'Anvers a travers les 
ages (!)• Mais Ie récil qu'ii en Tait n'est point complet. 

Une étude spéciale du sujet seroblait donc utile. 

II nous a été donné, grèce & des rechercheis faites aux 
dépóts d'archives d'Anvers, de BrnxetIcSy de Paris el de 
Vienne» de retrouver les documents originaux ainsi que 
tous ceux se rapportant è la question, et permettant, de la 
sorte, d'exposer celle-ci complètement. 

Cest Ie résultat de ces recherches que nous allons pré- 
senter au lecteur. 

I. 

On peut tres légitiroement se demander tout d'abord 
d*oü naquit, en 1781, ce mouvement, ce qui provoqua 
celte sorte de manifeslation politique, è Anvers et dans 
Ie Brabanl, qui avaient pour hut d'amener Ie gouverne- 
ment général des Pays-Bas, et ensuite TEmpereur, è 
prendre des mesures propres è oblenir la réouverture de 
TEscaut. Les habilanls de Tancienne métropoie ne 
s'élaient-ils pas résignés pendant loute la durée du siècle 
k subir en silence Ie sort que d*anciennes guerres, de 
lointains traites leur avaient imposé? Les voit-on, pendani 
tout Ie temps que dura Ie régime autrichien, donner libre 
cours au dépit et è la trislesse quils ressentaient è voir Ie 
gouvernement impérial favoriser Tagricullure et Tin- 
dustrie, faire renaftre Ie commerce et s'occuper ayec une 
sorte de prédilection des 'intéréls des ports de Flandre, 



(i) Tomé I, pages 227, 230 et 231. 
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Osteiide surtoil, sans jamais plus parattre se soucier de la 
situation désaslw^e de lear viUe et de TabandoD com- 
plet de leur port? 

Mais la ün de rannée 1780 avait été marquée par un 
évéoement, qui pouvait entratner après lui des cousé- 
quences tres sérieuses pour Ie commerce des Pays-Bas, et 
qui ne fut du reste pas saus uoe iuflueoce marquée, 
quoique momeDtanée. Nous voulons parier de la rupture 
survemie. entre TAugleterre et les Étais-Géoéraux des 
ProvincesHÜnies en décembre 1780, è la suite du refus de 
ces demiers de se ranger du cóté du Royaume-Uni dans 
sa ruineuse guerre contre la nouvelle république améri- 
caine, la France et TEspagne. 

Cette rupture proToquaitl'arrét immédiatde touteespèce 
de relations commerciales entre les ports anglais et cenx 
de la Hollande, relations qui étaient, on Ie sait, tres 
suivies et fort productives pour les deux pays. 

L'Angleterre se trouva donc, pour ainsi dire d*un jour 
è Tautre, privée de deux de ses plus précieux débouchés 
sur Ie continent, Amsterdam et Rotterdam. Ne pouvoir 
les remplacer, c'était augmenter d'une maniere dangereusc 
la détresse dans laquelle se trouvait alors Ie négoce bri- 
tannique. Le cabinet de Londres se voyait acculé è une 
situation des plus critiques, s'il ne parvenait pas è parer 
OU è amoindrir le danger, en trouvant non loin des cóles 
angiaises d*autres porls et enCrepöts de commerce. 

La pensee devait donc venir assez natureliement aux 
hommes politiques anglais de se tourner, dans cette 
occurrence, vers une puissance amie, TAutriche, qui 
précisément possédait aux Pays-Bas une certaine éten- 
due de cótes, oü Pon trouvait deux ports relati vemen t 
confortableSy Nieuport et Ostende, et qui surtout avait 



^ 



( *28 ) 

dans Anvers une poputation essentiellement douée ponr Ie 
commerce, el dans l'Escaut un port naturel incomparable. 

CVst ce que les Anglaisapprécièrent imroédiatement. 

A Taide des documents, on peut aujourd'hui suivre Ie 
cabinet de Londres dans sa politique et Ie voir ainsi 
porter directement auprës de la cour impériale, è Yienne, 
la question sur Ie terrain de la liberté de rEscaut et de la 
réouverture complete du fleuve. On Ie voit faire des insi- 
nuations telles, qu'elles provoquèrent des échanges de vues 
entre TEmpereur et son chancelier Kaunitz (1). 

Dans les cercles politiques è Londres, au Parlement, 
chez tous les gens de commerce, et dans Ie public en 
général, on s'entretenait de cette affaire, et partout on 
exprimait Ie désir, tres intéresse du reste, de voir TEscaat 
ouvert, la navigation sur ce fleuve rétablie et la cité 
d'Anvers redevenir ce qu'elle avait été, au grand profit du 
commerce anglais, et au détriment présent et futur de 
celui des ports de la Hol lande (2). 

Les démarches faites ü Yienne n*eurent guère de succes, 
et les diplomates anglais en furent pour leurs € propos» (3). 



(i) Voir Ad. Bber, Joseph II, Leopold II und Kaunitz. Ihr Brief- 
wechsel, pp. 31-33. — Arneth et Flammbrmont, Correspotidance 
sccrèle du comte de Mercy- Argenleau avec Joseph II et KaunUSf 
t. I, p. 129. — Of. Wolf et Zwibdbnbck, op, ciL, p. 233. 

(2) Lettre de Belgiojosó a Starhemberg, 26 dccembre 1780 (copie, 
Archives de Vieooe). — Belgiojosó a Kauoitz, 2 janvier 1781 (ori- 
ginal, Archives de Vieone). — Belgiojosó a Starhemberg, 9 jan- 
vier 1781 (copie, Archives de Yienne). «— Le méme au méme, 
Ier février 1781 (copie, Archives de Bruxelles, Chancellerie des 
Pays-Bas k Yienne, D. 106, P. I, n« 4). 

(3) Yoir Touvrage cité d*Ai>. Bkbr. 
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Néaomoios, ratlitude que venait de prendre Ie cabinet 
brilannique ne devait pas rester sans conséquences aiix 
Pays-Bas. Et nous allons voir qu'elle provoqua, criine 
maniere indirecte, mais certaine, è Anvers même, celte 
sorte de moovement, dont nous Taisions menlion au début 
de cetle élude. 

Faut-il dire pour cela, que sans les insligations aux- 
quelles ils furent en bulle, — et que nous allons faire 
eonnattre, — les Anversois n'auraient pas songé è élever 
la voix en ee moment, et k porler au pied du tröne des 
plaintes légiiimes? Non, et il est bien certain que les 
Anversois, tout aussi clairement que les Anglais, se ren- 
daicnt compte de Timportance considérable que pouvait 
avoir pour Ie commerce et spécialement pour celui de 
leur cité, la ruplure entre les deux anciennes alliées, si, 
profitant des circonslances, Ie gouvernement impérial 
prenait des mesures en vue d'obtenir Touverlure tant 
et toujours désirée de TEscaul. II est tout aussi certain 
qu'è ce moment les habitants de i*ancienne métropole 
durent s^abandonner è Tespoir de la voir déliée de ses 
chaines (1 ), et profiter, concurremment avec Ostende et la 
Flandre, de la debacle du négoce hollandais et de la 
détrcsse de celui des voisins d*oulre-Manche, pour penser 
tout de suite è se rappeler k Tattention. 



(1) P. Génard, Anvers a travers les d^es, I, p, 227 : « Dans la 

* situation ou se trouvait PEurope, les Beiges (ce termc gcncral 
» est-il bien exact ici?) se bercait de Tespoir de voir hriscr los 
« chaines qae leur avait rivées autrefois la république des Provinces- 
» Unies; ils pcDsaient avec raison que PEmpereur avait la force et 
» les moyens pour rendre a TEscaut son ancienue libcrté, et, par 

• suite, a DOS contrées Ie commerce, la richesse et Ie bonheur. « 
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Cependant nous croyoos pouvoir dire. que, s*ils se déci- 
dèrent a des démarches publiques, ce Ie fut en partie 
grace k une ioflaeace veoue du dehors, nous voutonsdire, 
celle de TAnglelerre, Or, on sait Fopinion qui régnait 
aiors dans les sphères politiques k Londres, k Tégard de 
TËscaut. 

Au mois de janvier 1781, par conséquent tres peu de 
teinps après ia déclaration de guerre è la république des 
Provinces-Unies (20 décembre 1780), arrivait k Anvers, 
venant de La Haye, un personnage que les événements 
avaient mis fort en vue et qui n'était autre que Pambassa- 
deur d'Angleterre auprès des États-Généranx, Ie chevalier 
York. A la suite de la rupture, 11 venait de quitler son 
poste, pour se diriger direclement vers Anversel Ostende, 
et de lè, s'embarquer pour Londres. York arrivait k 
Anvers sons llmpression encore toute cuisante des luttes 
amères qu*il avait eu k livrer pour défendre les interets 
de son pays; rempli d'amertume è Pégard des Hollandais 
et plein de dépit de s'étre vu en butte k une résistance 
viciorieusement énergique. 

Aussi maintenant, k Anvers, ne laisse-t-il pas que de se 
répandre en propos violents contre la République (1), et 
de lui souhaiter publiquement tout Ie mal possible. De lè 
è faire naltre dans l'esprit des Anversois qui Tentouraient, 
l'idée de tirer parti des circonstances pour faire revivre 
leur commerce au détriment de celui des Hollandais, il n'y 
avait qu*un pas. Il n*hésita pas k Ie franchir, parce qu'ainsi 
il entrait tout k fait dans les idees et les intentions de ses 



(i) Dépêche de Starhemberg a Kaunitz, ie 20 janvier (Archives de 
Vienne). 
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maitres, et secondait les désirs intimes que noos leur 
connaissoDS. 

Deux fois par jour, para!t-il (1), il allait se promener, 
quel que fAt Ie temps, Ie long de TEscaut, et chaque Tois 
il revenaity se plaigoaot amèremeDt, auprès de ceux qui 
eotretenaient, nombreux, des relations avec lui, du vide 
qu*il y trouvait, et de Ia tristesse que lui causait la vue de 
ce grand port rendu ioutile. Et alors il se répandait en 
considérations sur Ie parli que les négociants devaient 
tirer des événements presents, sur la satisfaction qu'auraii 
sa cour de voir leurs progrès en fait de commerce, et sur 
l'oceasion qui s*offrait è eux de revendiquer raffranchisse- 
ment de PEscaut (2). II ne cessait de tenir ce langage è 
chacun de ses hötesanversois,éveiIlantainsi desespérances 
dans Ie coeur de tous. Ses paroles étaient comme des 
semences jetées au vent, qui devaient ne pas tarder k 
fructiOer. Car ceux è qui elles s'adressaient n'étaient pas 
les moins influents è Anvers. York entretenait en effet, 
gi&ce è son nom et è sa qualité, des relations avec la 
meilleure sociélé anversoise : les membre du magistrat, 
les commer^nts et gens d'affaires. 

Nous savons entre autres (3) qu*une des personnes avec 

(1) Le ministre k Bruxelles était mis au courant, presque jour- 
nellement, des faits et gestes du chevalier York, par le bourg- 
mestre d*Anvers, Van der Gruyce, qui eut a ce sujet une correspon- 
dance suiyie avec le prince de Starhemberg. Nous avons trouvé aux 
Archivcs impériales de Vienne plüsieurs de ces lettres, originales ou 
en copie» 

(2) Lettre de Starhemberg a Kaunitz, II janvier; lettre du 
bourgmestre d^Ahvers a Starhemberg, 31 janvier (Archives de 
Vienne). 

(3) Lettres du bourgmestre d* Anvers, des 21, 23 et 31 janvier. 
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qui ii vivait |e plus jDtimemeDt et qui raccompagnait par-* 
tout, élait un Anglais de naissance, Ie sieur Hallier, secré- 
taire de la Chambre d'assurances, établie alors è Anvers et 
jouissaot d'uD haut crédit. Or, oous verrons dans un 
instant que c*est è Tinsligation de cette société qu*agirenl 
les habilanlSy puis Ie magistrat. Il y a lè une relalion de 
faits que Ton ne saurait nier. 

Le séjour de York se prolongeant, au point d*éveiller 
foriement Tatlenlion soup^nneuse des HoUandais et 
d'étre remarquée méme è Tétranger, on simagine aisé- 
ment que Tattitude prise par lui dut tinir par agir sin- 
gulièrement sur les esprils et avoir pour suite des 
démarches bien caraclérisées (1 )• 

York ne quilta les rives de PEscaut que dans la seconde 
moilié de février, et au début du mois suivanl, il élait de 
retour è Londres (2). 

II. 

Un mois après parvenait au magistrat d*Anvers une 
requéle des négociants et habilanls, revélue de la signa- 
ture de cent cinquante des plus notables de la ville el 
reclamant des mesures en faveur du relèvement de la cilé, 
par la réouverture du fleuve ferme au mépris du droit de 
la nature (3). 



(1) Starhcmberg a Kaunitz, 1«' mai. 

(2) Belgiojoso a Kaunitz, 2 mars. 

(3) Original, Archivcs de Vienne (joint a la dépêche de Starhem- 
berg, du 23 juin). Copics, Archives de Vienne; Archives d'Anvers : 
regütreVan Selter, yoL 8, fol. 2^2; Archives du royaume a Bruxelles i 
registres aux résolutions des états de Brabant, registre a<* 101. — 



j 
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Cétait lè ie premier pas fait daos la voie des réclama- 
tions pubiiques, et Ie roouvetneot élait lancé. On voil qu*il 
avait suivi de bien prés Ie départ du cbevalier York 
(30 mars). 

Le tan de la requéle est mesure en même lemps que 
ferme, et Ton y voit réunies toules les considérations 
propres è faire impiression sur le magistrat el è le décider 
è porter plus haut les voeux des habilanls. 

Lessignalaires y monlrent Tinjustice qu'il y aurait è ne 
pas les c délivrer du joug que la république de Hollande 
leur a imposé dans les jours de sa spiendeur >, au 
moment oü toutes les nations s'occupent de Ia liberié de 
la navigalion. Quel champ magnifique d*action serait alors 
rendu è Tinitiative des Anversois, et ouvert è leur habile. 
esprit commercial I Que d*avanfages de toules espéces se 
trouvent réunis dans la vieille cilé pour la c rendre è 
nouveau florissante et pour y faire renattre les beaux 
jours qui onl précédé la paix de Munster! » La requéle se 
terminait par une réfulation des plus sensées de celte 
opinion, d'après laquelle le relèvemenl d*Anvers serait la 
ruine des porls flamands c comme si un port de plus élait 
de trop pour les Éiats de S. M.! > 

La pétition que nous venons de résumer,dan8 son esprit, 
élait due k Tinitialive des directeurs de la compagnie 
d'assurances, comme il résulle du rapport fait au sein de 



Cf. Archives du Ministère des Affaires étraiigères. Paris, affaires des 
Pays-Bas, vol. 172, fol. 352. — M. Génard, op. ciL, p. 227, cite une 
source autrc que celle a laquelle nous avons puisé, aux archives 
d*Anvers : Resoluliebook der Tresory, 1778-1790. 11 est parlé de 
la requéte du 30 mars dans le Journal hisloriqu^» et littéraire, 
de FsLLBB, année 1781, L il, n« du 1" juin. 
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Tassemblée commuDale. Elle répoodaU trop bieo au désir 
naturel de foute ia population, elie touchait trop è uue 
questioD vitale pour Anvers, pour que les représeataats 
de la ctté ne lui réservasseut raccueil Ie plus favorable, et 
nlntervinsseut è leur tour, pour appuyer de leur auto- 
rité les voéux de la population. 

C*est ce que Ton vit. Le 7 mai, Tobjet de la c requéle 
des négociaots et babi tan ts > vint en délibération et il fut 
décidé que celle-ci serait transmise aux états du pays de 
Brabant, et présentée k leur assemblee générale par les 
députés de la Yille(l). En outre» pour appuyer la démarche 
qui allait étre faite, en méme temps que pour servir è 
éclairer les députés dans leur mission, dans le cas oü on 
en viendrait ^ des discussions, les directeurs de la Chambre 
d^assurance» dont il a déjè été fait mention, se voyaient 
inviiés è rédiger un mémoire appuyant la requéte des 
négociants (2). 

Ce document était tres bien couqu, et, revenant sur 
plusieurs arguments déjè exposés par les signataires de la 
première requéte, ne faisait que leur donner plus de 
valeur et les mettre plus en relief. 11 nous montre, entre 
autres, les dirigeants de la Chambre d*assurance, comme 
les négociants, beaucoup plus persuadés que les Flamands, 
par exemple, de Tintérétgénéral pour le pays qui résulte- 
rait du libre acces rendu k une voie fluviale de Timpor- 
tance de TEscaut. c Ce serait, dit-on, une odieuse t&che 
9 de vouloir former des comparaisons entre un port et un 
» autre sous la méme domination : on ne saurait trop en^ 



(4) Cf. GéNAto, op. eU., I, 237. 

(2) Archives d^Anvers et de Broxelles : copics, toe. eü. 
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» avoir» et chacuo travaillera è rechercher les avantages 

> que la nature lui donne... Ce qui semble oéanmoins étre 

> permis de dire, c'est que la libre navigation de l'Escaut 
» est aussi nécessaire au progrès du commerce des manu- 

> factures de tous les Pays-Bas que celle de la mer Test 

> aux autres puissances (i )• » 

Jusqu'ici nous n'avons vu entrer en scène que la seule 
ville d'Anvers; jusquici rien n*indique que son exemple 
ait élé suivi; la métropole paratt isolée, et agir complete- 
ment seule. 

Mais en réalité il en était autrement, et ce que nous 
savous de ia séance des États dn 12 mai (2) va nous 
révéler au contraire Fexistence d'une sorte de pétitionne- 
ment en faveur des revendications anversoises. 

Le 12 mai, en effet, è Tassemblée générale des députés 
braban^ns, après que Ie bourgmestre d*Anvers (3) eul 
donné lecture de la requéte des négociants» ainsi que de 
celle de laChambred'assuranceyOn vit Ie premier magistrat 



(1) Génabd, op, ctY., 1, 227, cite un tres court passage de ce 
mcinoiref a qui il donne Ie caractère d'un rapport rédigé par des 
coniniissaires chargés d^examiner Ia requéte des habitants. Les 
documchts que nous publions semblent cepcndant contredire cettc 
opinion. 

(2) Archives de Bruxelles, loc, cü, — Lettre de Reischach, ambas- 
sadeur autrichien a La Haye, a Starhcmberg, Ie 18 mai; Starhem- 
berg a Kaunitz, Ie 22 mai; lettre de Bruxelles, du 14 mai (ajoutée a la 
dépêche de Starhemberg è Kaunitz, du 22 mai)} Gazette de La Haye^ 
numero du 48 mai; Archives de Paris, correspondancc des Pays-Bas, 
loe. dl., fol. 560. 

(o) Le bourgmestre forain van den Cruyce et Ie premier pension-' 
naire de la ville M.-Th. van Essen étaient les délégués de la ville 
d'Anvers (Génard, op, eiLy I, p. 231). 
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de Louvaia se lever è sod tour et déposer égaleroeot une 
requéle émanant des marehands de sa ville et reclamant, 
k rinstar de eelle d*Anvers, Ie relèvement du commercc 
braban^n par Ie retour ik rancieo état dé choses sur 
TEscaut. Mais ce ne fut pas tout. Anvers et Louvain 
ne représentaient pas toute la proviuce, et Bruxelles pou- 
▼ait, par sa seule absteotion, Taire échouer les réclamations 
des deux autres ehefs-villes. L'union des trois cilés était 
nécessaire, ou (out au moins Irès désirable, pour obtenir 
de rassemblée des élats une décision qui pftt en imposer 
au gouvernement. Celte union se trouva beureusement 
réalisée, quand, succédant è ses collègues d'Anvers et de 
Louvain, Ie bourgmestre de Bruxelles vint déclarer que, si 
lui ne présentait point de requéte en due Torme, il était 
cependant cbargé par Ie magislrat de soutenir les démar- 
ches des Anversois et des Louvanistes, et de porter devant 
l'assemblée des voeux semblables è ceux déjè exprimés par 
ces derniers (1). 

En conséquence, les états se voyaient requis de faire 
parvenir Ie contenu des requétes au gouvernement 
général, et de les appuyer de sa haute autorité. 

La décision n'était plus douteuse. L'assemblée résolut 
de prendre acte des requétes et mémoires qui lui avaient 
été présenlés, et de répondre aux vobux y exprimés, en 
appuyant les réclamations portées devant elle. Les états 
rédigèrent donc i leur tour une supplique, qui fut 



(1 ) Une dépêche du comted^Adhémar, ministre francais a Urnxolles» 
au comte de Vergcnnes, du mois de mai, fait mention de celte triple 
requéte (Archivcs du Ministère des Affaires Étrangères, correspon- 
dance des Pays-Bas, vol. Hi, fol. 560). <^f. RENDOtP* Ménuriren, 
1, 246) 
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lue séance tenante, sans élre cependanl acceptée dans ses 
termes ce jour-lè. Ce ne fut que Ie mois suivant, Ie 6 juin, 
que, relue devant Passemblée el modifiée dans sa forme 
de fa^on h réclamer d*une fa^on beaucoup plus pressante 
rintervention du souverain, elle fut adoptée déflnilive* 
ment, pour élre mise immédiatement sous les yeux du 
représentant de TEmpereur k Bruxelles, Ie prince de 
Starhemberg. 

Le mémoire des états, peu développé, était rédigé en 
des termes tres mesurés (1) et pleins de respect. On y sup- 
pliait TEmpereur de prendre connaissance des requêtes 
des habilants du Brabant, et de répondre è ce qui, disait- 
on avec une légitime assurance, était c le voeu général de 
la province >. De la sorte, il favorisera non seulement le 
Brabant, mais aussi le commerce des autres provinces. 

Le deruier mot de ce document répondail donc è cequi 
avait été dit el proclamé dès le débul k Anvers : en accep- 
tant de prendre des mesures pour obienir la libre naviga- 
tion sur TEscaut a tous pavillons étrangers, et le relève- 
ment d'Anvers, TEmpereur travaillera k la prospérilé non 
seulement d'Anvers ou du Brabant, mais k celle du pays 
tou ten tier! 

Nous allons voir, dans la fln de ce travail, quel sort fut 
réserve k ces démarches, quel accueil fut fait k Ténoncia- 
tion de principes, évidents de nos jours, mais en opposi- 
tion avec les idees et les interets particularistes encore 
prédominants au siècle dernier (2). 



(!) Starhemberg a Kaunitz, le 14 juillet. 
(2) • Au XVll* siècle, il n'y avait de Belgique qui put s'élever 
> contre le traite de Munster el celui des Pyréoées ; le duché de 



^ 
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II. 

* 

Comme on i*a vu, la requéte des négocianU et habilants 
d'ADverSy portaot la date du 30 mars, ne vint en délibéra- 
tion devaot ie magistrat qu'assez ioogtemps aprës, Ie 
7 mai. Durant rinlervaile qui sépare ces deux dates, 
Topinion publique, mise en éveil par Ie séjour prolongé da 
chevalier York è ADvers, et les propos qa*il y avait tenus, 
n'avait pas tardé è étre mise au courant de la démarche 
que Ton sait, et certaines feuilles périodiques, comme Ia 
Gazette de Leyde et Ia Gazette de La Haye, en Hollande, 
Ie Journal historique et littéraire aux Pays-Bas s*en 
étaient méme fort occupées. 

Aussi Tambassadeur autrichien è La Haye, Ie baron de 
Reischach, crut-il devoir prendre des informations pour 
s'assurer de la réalité de la chose; et il écrivit, Ie 11 mai, 
au bourgmestre d'Anvers è Peffet de savoir si la requéte 
doDt on parlait était bien réelle, et quel accqeil lui avait 
ménage Ie magistrat (1). Il lui fut répondu qu*en effet une 
requéte avait été présentée, mais qn'elle n'était point 
encore parvenue è la connaissance du ministère k Bru- 
xelles (2). Le 18 mai, il écrivait au prince de Starhemberg, 



» Brabant ne s'enqoérait pas du morcellcment de la Flandre ni du 
» partage du Luxembourg, et l'wi pensait que ia viUe d'Anven 
» avait seule intérêt è demander la Uberté de VEseaut • • (Notbomb, 
Essai sur la révolution beige, U I, p. 364.) Ge que dit Tauteur du 
XVlf* siècle s*appliqoe parfaitement au saivant. 

(1) Lettre de Reischach a Starhemberg, le 18 mai (Archives de 
Vienne). 

(2) Ibidem. 
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pour rinformer de son cöté de ce qu'il savait et lui 
ex primer lè-dessus soa sentimeDt. D'après lui, la demande 
des Anversois était c nue piëce forgée ici (en Bollaude) 
» pour animer la jalousie qui règue en ce pays-ci k Tégard 
» de la prospérité et de ravancemeDt du commerce 
» d'Ostende et d*ailleurs dans les Pays-Bas autrichiens ». 

Le ministre Starhemberg ne parlageail pas cette 
opiuioD : écrivaut le 1*'' mai (1) au chancelier Kauuitz» il 
n'hésitaii pas è attribuer la démarche des Auversois è 
rinflueuce directe d'York, et k voir en elle un effet direct 
de ses propos el de sou attitude : c II a réussi, dit-il, è 
» mener les choses k uu point d'effervescence dans 
» Tesprit de tous les Auversois, qui ne mettent de leur 
» cöté pas grand ménagement dans Texpression de leurs 
» vues et de leurs désirs >. 

Que feront les États de Brabant, se demande-t-il. Il ne 
pouvait le savoir, ceux-ci ne devant se réunir que plusieurs 
jours après, c'est-è-dire le i2. 

Mais lui, le ministre, le représentant de FEmpereur, 
que fera-'t-il ? Voili ce qu*il est interessant, et ce quil nous 
importe de sa voir. Dans cette même lettre du i^' mai, il 
fait prévoir en quelques mots Tattitude qu'il compte 
prendre en face du mouvement qui s*organise sous ses 
yeux. c II se tiendra passivement », et en cas de repré- 
sentation des Ëtats, il se bornera k la porter k la connais- 
sance du chancelier de FEmpire. 

Or, cette représentation, il la vit se produire el même 
tres peu de temps après. En outre, ce n'est plus Anvers 
seule qui se met en avant , mais Louvain, Bruxelles 



1 
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(I) Ibidem* 
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ql eafin Iq corps tout enlier des États de Brabant. D*ud 
aulre cölé, et au méme moment^ Reischach lai éerit, 
comme on Ta vu plus baut, et lui fait part de rémolion 
soulevée k La Haye et k Amsterdam par les démarches 
des Brabancons. Le ministre s'émeut en quelque sorte, 
prévoit qu'il va naitre de ces circonstances nouvelles de 
forts sOupQons, des préventions contré ja cour de Yienne 
et tout ce qu'elle voudra entreprendre aux Pays^Bas. Car 
on ne dpit pas oubtier que partout régnait l'idée — non 
Ibndée — que TEmpereur s'était mis d'accord avee 
TAngleterre dans Ie but de changer complètement les 
anciens rapports de commerce avec les Provinces-Unies ; 
il ne faut pas non plus perdre de vue que le voyage de 
Joseph 11 aux Pays-Bas n*était pas éloigné, et qu'il 
importait donc au gouvernement de Bruxelles de ne pas 
attirer plus que de raison, en paraissant écouter les 
Anversois, Tattention sur ce voyage qui cachait plusieurs 
desseins politiques fort importants. Enfin TEmpereur 
avait eu l'occasion, è peu de temps de lè, de déclarer 
hautement, a propos de la navigation méme de TEscaut, 
que < pour le présent il n'y avait aucune démarche è faire 
» è ce sujet (1) ». 

Dans ces conditions, et pour resler conséquent avec le 
désir exprimé par le monarque^ ie ministre Starhemberg 
ne vit qu*une cbose è faire : afifecterde n'attacher aucune 
importance aux voeux exprimés par les représentants des 
villes braban^onnesy et adopter une attitude complètement 
passive et négative. 

(1) Archives de Bruxelles, Ghancellerie des Pays-Bas a Vicnne, 
D. 106, P. 4, n* 5. — Gachard, Histoire de la Belgique au eommen- 
cement du XVIII* siècle, p. 564, note. 



; 
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II répond doDC ao baron de Reischach, Ie 21 mai^el Iqi 
développe plors looie sa maniere de voir, ainsi que les \ 

mobiles qui inspirèrent sa conduite: « 11 se peut que les 
» négocianls d'Anvers» provoqués par les propos tenus 
» cbez eux par Ie chevalier York, pendant Ie séjour qu'il 
» y a fait, aient con^u Ie projet d*exprimer des désirs plus 

> conformes è leurs interets particuliers qu'aux vues du 
» gouvernement, mais je Tignore absolument. » Cette 
aflBrmation est étrange, puisque Ie 1^' mai déja il en inl'or- 
mait Ie chancelier ! Mais continuons. c Je n'en sais pas 

> davantage des prétendues démarches qui auraient été 

> failes è Passé mblée des Ëtats de Brabant, qui ne peuvent 
» d'ailleurs rien par eux-mémes, et qui è Texception de 
» ce qui peut convenir k Tintérét privé de leur province, 

> ne sont point è méme de former des combinaisons sur 

> ce qui excède Ie eerde de leur intérét domestique. > 
Aux yeux donc du ministre, les Ëtats ont dépassé Ie 

eerde de leurs altribulions. Saisissant avec empressement 
eet argument, il part de \k pour en tirer la condusion que 
oici : c II résulte de \k que nous devons absolument laisser 
tomber la mention que les l'euilles de Hollande se sont 
permis de faire d*une chose absolument élrangère méme 
è la connaissance du gouvernement (I), et qui, abslracli- 
vement de loute autre considération est d'aulant moins 
dans Ie cas de devoir ou de pouvoir faire sensation dans 
Tesprit des gens édairés, que Ie gouvernement a prouvé 
par d*autres mesures qu'il n'attache aucune valeur è 
Tobjet de la prétendue requéle dont il s'agit, et qu'il les 
a dirigées et continue avec soin h les diriger vers des 
moyens plus solides, et qui saus égard k Tintérét privé 
d*aucune province en particulier» sont mieux a^sises 
sur lebien et rintérét de Ja généralilé. Ignotez ce que 

TOME IV% 8"' SÉRIE. 30 
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» Ton dit (TuD objel si éloigné des vues du goaverDement ; 

> marquez de TélonnemeDt sur ce qu'on pouvait préler 

> au gouvernement des vues aussi directemeot en oppo- 

> siiion avec Tintérét présent et Ie succes du commerce 
» de ces provinces. » 

En eiïeiy è celte époque, les' interets d'Anvers étaient 
(out k fait négligés, tandis qu'on s*occupait è faire bénéfi- 
cier Ostende seule de la guerre de TAngleterre avec la 
Trance et la Hollande, paraissant méme redouter toule 
espèce de concurrence intérieure au détriment des porls 
de Fiandre et du négoce dans cette province. C'était lè ce 
que Ie ministre appeiait c des mesures mieux assises sur Ie 
bien de Tintérêt de la généralité ! > II nous semble cepen- 
danl bien que si è cetle époque TEscant eAt été ouvert 
au commerce europeen, la navigation rendiK^ è son an- 
cienne et brillanle activité, et les Pays-Bas remis dès lors 
en pobsession d'un port de premier ordre, notre pays, sans 
dislmction de provinces, aurait eu k tirer protit de cetle 
resiauration commerciale. 

Gommen l Josei h II dédaignait-il tanl a!ors Tancienne 
métropole, si brillante aux XV"" vi XVI^ siècles, lui qui 
disail plus tard : c Cette vérité restera toujours vraie 
» qu'Anvers sera lovjours un excellent port, et qu*OsteDde 

> en sera tovjours un tres médiocre, pour ne pas dire mau- 
» >ais par la diQicuIté de son entree» et Tenclavure de son 

> canal > ? (Lettre k Belgiojoso, février 1785.) 

Deux semaines plus tard, Starhemberg revient dans 
une nouvelle dépêche k Reischach sur ce qu*il lui a déjè 
déclaré précédemment : c Le gouvernement ne s'occupe 

> plus de eet objet, et a méme des vues qui y sont absolu- 

> ment contraires. > Supposer au gouvernement des vues 
semblables, ce serail nous t supposer en conlradietion 
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p avec Dous-mémes » . Et il termine en proclamant que 
quaod les Ëlats de Brabant lui présenteront leur requéte, 
ils peoveni s^attendre è one réponse conforme aux prin- 
eipes qu*il vient de lui développer. Cest ce que Pon vit 
birntöl, en effet. 

IV. 

Dans la séance des états du 6 juin, il avait élé décidé 
que Ie greffier et Ie conseiller-pensionnaire (1)> au nom des 
représentaots da pays, seraient chargés de reroettre la re- 
présenCalion connue au prince de Slarhemberg. 

L'enlrevue eut lieu peu de temps après. La réponse du 
ministre, on la pressent d*autant mieux que TEmpereur, 
en ce moment même è Bruxelles, Tavait priéde c térooi- 
» gner en termes généraux et de vive voix aux états 
9 que S. M. serait toujours, selon fes circonstances, por- 
> tée è ce qui pourrait concourrir è Tavantage de la pro- 
9 vince. » L'Empereur déclarait même qu'il en parferait 
aux états si ceux-ci, dans leur prochaine audience, rappe- 
laientcette affaire (2). 

Dans ces conditions, la réponse fut ce qu*elle devaii 
étre: un rejet dissimulé sous de vagues promesses, c L'in- 
» tention de TEmpereur, y était-il dit, est que, pour autant 
» que les circonstances Ie permeltent^ il s'occupera des inté- 
» réts du pays, tant en ce qui concerne la requéte en 
9 question qu*en lout autre point (3). » 

{i) Lettre du ministre au chancelier, 23 juin; Archives de Bru- 
xelles : Begistres aux rétolutiont des états de Brabant, toe. eit, 

(2) Lettre du ministre au chancelier, 22 juin. 

(o) Archives de Bruxelks : Begistres aux résolvtions des états de 
Brabant, loc, eit» 
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Yoilè è quoi abouüssait Ie mouvement parti d^Anvers : 
i des déclaratioDS sans nelteté et k un renvoi è uo avenir 
jllimilé et incertain. L*écbec éléit complet. Les états, les 
Anversois Ie comprirent, et sentant qu'il D*y avait rien k 
cspérer, iis ne donnèrent plus suite k leurs démarches; 
dés ce jour, on n^enlendit plus parier des Anversois (1). 
L*ouverture de TEscaut, nn instant en voie d*être réalisée 
par Joseph II, trois ans plus tard, dut attendre, poar 
devenir une réalité, Tintervention de {'élranger, des armées 
révolutionnaires y lors de la première occupation des 
Pays-Bas auirichiens par les troupes de la, Convenlion 
nationale (1792). 



V. 



A quel mobile obéissait donc Ie gouvernement impérial» 
pourquoi Joseph 11 refusait-il si dédaigneusement aux 
Anversois en i 781, ce qu'il allail lenter si maladroile- 
ment de réaliser en 1784, au risque d*allumer une nou- 
velle guerre en Europe? 

II est assez difBcile de répondre ècettequestion,etjus- 
qu'ici les documents que nous avons eus sous les yeux ne 



(1) Quelque temps auparavant, lors da passage de Joseph II k 
Anvers, Ie 18 juin, une nouvelle supplique avait été présentëe aa 
souverain. La réponse avait été des plus décourageantes : on allé- 
guait rimpossibilité d'agir. résultant des anciens traites de 1648 
(Rbndorp, Aiémoiren, I, Ui. — VadeHandtche HUiorie^W^ 429-130). 
— Cf. GÉNARD, op. ctï.» p. 230 : « Le pensionnaire Blichel-Thomas 
van Essen ayant a deux reprises essayé de lui présenter Tadressc 
votée par le college échevinal, il fut chaque fois interrompu par 
Sa Majesté et par conséquent reduit au sllcnee* » . ' 
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noospermelteni poiDtde voir tres clair dans cette atti- 
tude tn apparence si peu conséqueote. ^ 

Tóutefols, il semble probable que l'Empereur se ren- 
dait compte des difficuUés de tous genres que soulevait, en 
principe, la queslion de la réouverlure de TEscaut, ce 
fleuve ayant été ferme en vertu d'un traite solennel, celui 
deMunsteryenl648,garan(i par plusieurs puissances euro- 
péenaesy puis confirmé par un autre non moins important, 
celui de la Barrière, en 1715. D^auire part, en fait, pour 
revenir sur Toeuvre des traites, Joseph II voulait s'assurer 
Tappui (ff son allié el parent, Ie roi de France, appui 
qu'il croyait (ce fut méme è son détriment plus lard) ne 
pouvoir lui faire défaut, étant donné préciséraent les liens 
politiques et privés qui unissaienl si étroitemenl les deux 
cours. 

L*important était donc d'attendre des circonstances 
favorables et de mettre celles-ci k profit,è la fois pour 
provoquer des négociations directes avec les Provinces- 
Unies et s*adresser è la Francc : ce qui se réalisa point 
par point en 1784. Or, actuellement, en 1781, la France 
est en guerre avec TAngleterre, et dans cette lulte, elle a 
précisément pour alliée la Hollande contre qui sont diri- 
gés les projets secrets de TEmpereur, et contre qui serait 
deraandé dans l'occurrence Tappui de la France. II ne pou- 
vait donc étre question en ce moment, c'est-è-dire k celui 
méme oü se produisirent les demandes des Anversois et 
des états de Brabant, de vouloir préparer les voies è Tac- 
complissement de projets quelconques relatifs è TEscaut. 
De plus, TEmpereur se trouvait dans Tignorance quant è 
la fagon de penser du ministère de Yersailles sur la ques- 
tion de Touverture podsible de ce fleuve, et de l'annihila- 
tion des anciens traites. II y avail plutöt è parier que ce 
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mioislëre» vu ralliaoce présente avec la Hollande, nesoo- 
tieodrait nullement TEmperear, dans la crainte, en Ie 
faisant, d*affaiblir et en tous cas de 8*aliéner les Ëtals-Géné- 
raux, et de les pousser peot-étre è faire leur paix avec 
TAngleterre. 

Dans ces conditions» une seule attitude semblait devoir 
s'imposer : décourager les Anversois et toos eenx qui, en 
général» auraient pn les imiier; parattre n*attacber aocuoe 
importance è des démarches quelconques en faveur de la 
liberlé de TEscaiit; n*y donner en tous cas aucune suite« 
et attendre enfin des circonstances plus favarables pour 
eniamer avec chance de succes une affaire qui, aufand,ltti 
tenait tant a casur; en atlendant ce moment, c cacher son 
jeu », sans pour cela abandonner ses projets premiers. 

Tels nous paraissent avoir été les mobiles de la conduite 
de TEmpereur en 1781, et nous sommes porlé a les 
croire fort vraisemblables, si on veut bien examiner 
certains faits. 

On a déji vu que Ie ministre plénipotentiaire k 
Bruxelles avait (mai 1781) expressément recommandé i 
Reischach de paraUre ignorer ce que Ton disaiten Hollande 
è propos de TEscaut et des requêtes des BrabauQons, et 
méme de déclarer que Ie gouvernement autrichien ne son- 
geait k rien en faveur des Anversois. 

Aux Pays-Bas» oü il était impossible d*affe€ter Tigno- 
rance, il fut répondu comme on sait. Mais dans cette 
réponse méme, on peut dire que sous ces mots : c pour 
autant que les circonstances Ie permettent », se cachait 
ridée que Ie refus peu dissimulé par lequel on accueillait 
la supplique des états^ était plutöt Teffet des circonstances 
du moment et ne serait pas déünitif. 

De son cöté, Ie chancelier, qui connaissait les intentions 
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les plus cacbées de soo maUre, pronooce des paroles qui 
oon6rmeDt notre opinion relativement è one sorle de rnoi 
d^ordre dooné de faire Ie silence sur la queslion de TEs- 
caut, en méme temps qu*ft ud Don-abandoOy au fond, des 
projets inlimes du monarque. 

II parail enuuyé de la cooduite des Brabaocons, el pour 
cause,ceux-ci réveillant prémalurémeot uoe question point 
encore müre et dont oo voulait remetlre la réalisation k 
des temps élotgués : c Je voudrais, disaii-il è Starbem- 
9 berg (1), que les Anversois et les élats de Brabant se 
9 Tussent abslenus des démarebes qu*ils viennent de faire 
» pour obtenir Touverlure de TEscaul. lis auraient pu se 
» reposer è cel égard sur la baute sagesse de leur augusle 
» souverain, et sur les soins éclairés qu*il doune con- 
» stammenl è toul ce qui peul conlribuer au bien de ses 
» sujets. 9 

Cependanl, que faire? II faut en prendre son parti, 
pense-t-il. Mais c il convient du moins de prévenir» s'il 
» est possible, que eelle démarcbe ne fasse pas trop 
9 d'éclat et qu*il ne paraisse pas que Ie gouvernement y 
9 attacbe de fimporlance (2) ». 



(1) Kaunilz a Starhemberg, Ie 5 juillet. 

(2) Quelqaes mois après, en janvier 1 782 , qaelqaes Anvcrsois 
émiretit Pidée de faire venir jusqu*a Anvers quelques navires de la 
Russie, puissance non garante des trailés feriuant PEscaut. L*avis du 
goctvernement fut demandé. Le « Comité pour les afïïiires de 
commerce • étalt d*opinion qu' « il suflBsail que la Cour partUste 
ignortr une telle entreprise •; Neny, le président, emploie les mémes 
mots, exprime la méme idéc : • 11 faut <|ue votre Cour ait Vair 
d'ignorer qu^il soit question de telle chose. • Pour le minibtre egale- 
ment, il faut ne pas « avotr l'air d'avoir connaissance des intentions 
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Aussi dut-il être coritent quanrt Starbemberg lui eut 
écrit, le'ii juiUet, que la remise de Ia requéle des étals 
avait eu lieu sans bruit et sans éclat, au point merrie qQ*an 
n'en Irouvait aucuoe tracé dans les gazeltes de Flandre. 

« Quant au fond de TaSaire, écrivait Ie chancèlier 
> en termiüanl, S. M. avec sa pénélration ordinaire, en 
» a saisi tous les rapports, et dans ce momenl-ci je 
» ne pourrai, de mon cöté, ricn ajoiiter de ce que j'ai 
'> eu rhohneur de lui exposer sur la hialière. > Or, ooüs 
savons qu*è la suite des insinuations anglaises a Vienne, 
Ie prince de Kaunilz avail été invite è adresser è TEmpc- 
reur un mémoire sur Topportunilé de Touverture de TEs- 
eaut et les moyens d'y parvenir. Le vieux cbancelier la 
déconseillait neltemeot» se basant uniquement.sur Tétal 
des affaires politiques en Europe. LEmpereur ne trouva k 
répondre que par ces mots laconiques : c Les informations 
9 c^y conlenues me servent de notice », ce qui laissait 
clairement entendre qu'il n'avait point du lout renonce k 
son idéé et ne faisait qu'en reporter la réalisation è une 
au (re époque. 



des Anvcrsois ». Et enfin le cbancelier, répondant au ministrc, 
déclarait bien baut que « le Gouvernement devatl eonsiamment 
affic'ter d'iijnorer ces sories d'entrepvises I • (Archives de Vienne.) El 
cepcndabt, Kaunitz ne pouvait s^cmpécher.de délarer k L. Coben^l, 
ambassadeur imperia] a Saint-Pélersbourg, que « la réalisation du 
projct de navigation rnsse sur TËscaut serait a 1'avantagc comtanun 
des deux cours impériales et du commerce de leurs sujets ! » 

(I) Wolf et Zwibobnbck, op. ciL, p. Stoi, Parlant des démarches 
du cabinet anglais a Bbndres, et de leur écböc k la suite des fortes 
représcntations du cbancelier, ils disent : « Josepb remU donc eocorc 
la question de TEscaut. » 
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Ge qui vinl leconfirmer encore, c'est sa soiiveraine réso- 
liilion è FoccasioQ des délibéralions qui avaienl ea lieu h 
Bruxelles entre cerlains membres des conseils collatéraux, 
sur la queslion de savoir Ie proflt qu'on pouvait tirer de 
la guerre maritime pour Ie commerce des Pays-Bas, et oü 
Topportunité de Touverlure de TEscaut avait été tres 
sérieusement examinée. II y dit bien ne rien pouvoir faire 
en faveur du commerce par TEscaut, mais, après avoir 
développé ses raisons, il a bien soin d'ajouter : c ... Je suis 
d'avis que, pour Ie présent, il n'y a aucune démarche 5 
faire è ce sujet. » Pour Ie présent donc il n*y a rien è ten- 
Ier, mais pour Tavenir? 

Or, eet avenir méme ne se trouvait passi éloigné puisque, 
dtès Vannée suivante^ en septembre, il soumettait Ia ques- 
tion de la réouverture de TElscaut è ses dévoués ministres 
et conseillerSy Kaunilz el Mercy-Argenteau, et que, d partir 
de cette date déja, s'élaboraient des plans dont les événe- 
ments de l'année 1784 n'allaient être que Vexacte réalisu' 
tion. 

El quand enfin la situation générale des affaires poli- 
liques en Europe se fut éclaircie et améliorée par la paix 
rétablie entre la France, TAngleterre et la Hollande (sep- 
tembre 1785), et qu*ainsi la cour de Versailles, dans Tidée 
de TEmpereur, ne devail plus avoir de raison de refuser 
son concours éventuel è son allié, on vit alors Ie fils de 
Marie-Thérèse agir et commencer k mettre k exécution 
ses plans vis-è-vis de la Hollande. 

Cela vienlè Tappui des probabilités que nous émettions 
plus haut et peut faire admeltre Ia sincérilé de Joseph II 
quand il disait k Mercy : «c J'ai préféré atlendre que la 
paix (entre les puissances marilimes) fAt entièrement 



arrangée, pour faire enlamer la négoctalioa en Hol- 
lande (1). » 

I! prétendait avoir agi ainsi par diserétion et délica- 
tesse. G*est possible, mais on aime, les souverains surtout, 
è attribuer ses actions è des mobiles flacteurs. On ne peut 
pas croire TEmpereur sur parole, surtout que sa politique 
ne portail pas habituellement rempreinte de la delicatesse, 
lei ce n'est ni la générosité ni la diserétion qui favaient 
fait retarder de irois ans ses projets. II faut voir ici» comme 
un peu partoul, Ie pur effet de calculs politiques. 

Et sans doute, c*esl dans la crainte de voir la question 
soulevée irop prématurémenl, en méme lemps que dans Ie 
but de s'assurer plus tard (c*est-è-dire aprës la guerre) un 
succes certain et complet, qu*en 1781 il découragea ses 
sujets du Brabant en les renvoyant k ces traites de 1648 
qu'au fond il ne cherchait qu*è lourner et k annihiler ! 



(I) Lettre du 45 janvier 1784. — Arn&th et Flammermont, o/k ciL 



j 



( 451 ) 



DOGUMBNTS 



1. 



RfiQUéTB PRÉSBNTÉB PAR LES NÉGOCIANTS BT UABITANTS D*AnVERS 

AU MAGISTRAT DB CETTB VILLB. 

30 mars 1781. ' 

« A Me8$ieur$ les bourguemaitres^ échevinê et conseilhrs 

de la ville d'Anvers, > 

« Les habitants de la ville d'Anvers en gcnéral et les négo- 
eiants en particulier croiraient se manquer, s'ils négligeaient 
dans ce moment oü toute TEurope parlc des avantages qui 
résukeraient de Touverture de TEseaut a la ville d*Anvers, k 
s'adresser h vous, Messieiirs, pour représenter Ie désir qu'ils 
ont que vous fassiez les démarches que vous jugerez néces- 
saires & cette fin. 

Toutes les nations s'occupent de la liberté de la navigation. 
Scrions-nous les seuls qui, autant et plus intéresses que per- 
sonne, passerions sous silence et négligerions Ie moment qui 
sembleétre venu pour nous délivrer du joug que la République 
de Hollande nous imposait dans les jours de sa spiendeur? 

Ne restons pas plus Iong(emps dans Tinaction Dcpuis Ic 
(raité de Munster, cette ville est tombée considérablement, et 
son- commerce s'est affaibli. Mais les moyens y sont reslés 
parce que ses habitants toujours actifs ont toujours coniinué 
h commercer indirectement néanmoins. C'est eux qui, dcpuis 
Tabolition de la Compagnie d*Oslende, ont élevé les Compa* 
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gnies OrientaleSy de SuèJc et de Danemarck; et il serait facile 
de montrer que des objets de tous genres sont entrés dans 
leurs spéculations. Que ne feront-ils pas, s'ils peuvent com- 
mercer directement et librement? |i*espérance méme y fait 
renaitre dans ce moment Tesprit de commerce. 

Si Ton oom pare Ie local des villes d'Amsterdam et d^Anvers, 
on Irouvera que la dernière a plusieurs avantages sur la pre- 
mière. Le commerce des grains qui rend la Hollande Ie grenier 
de TEnrope ainsi que tout le commerce du Nord, tend les 
mains a la ville d'Anvers : on y irouverail bientót des maga- 
sins et tout ce qui est necessaire pour Tétendre a Tégalité de 
coiui d'Amsterdam. Ce seul commerce suffirait pour rendre Ia 
viiJe d*Anvers florissante et pour y faire renaitre les beaux , 
jours qui ont prëcëdé Ia paix de Munster, 

Ge qui nous affecte, Messieurs, c'est qu'il est des gens qui 
vcnient distinguer les interets des provinces et mettre une 
rivalité entre les ports d'Ostende et d'Anvers, comme si un 
port de plus serait trop pour les Etats de Sa Majesté. Si cette 
question exisle, pcrsonne ne saurait convenir que la ville 
d'Anvers est bien plus susceptiblc d'un grand commerce 
éiendu que celle d'Ostende et Bruges. L'expérience seule suffit 
pour le démontrer. Le commerce qu'a fait ci-devant la ville 
d'Anvers y est venu de lui-méme,quoiqu'iI fut a Bruges aupa- 
ravant, parce qiie le port d'Anvers ëtait meilleur et qu'a tous 
egards il a beaucoup d'avantages. Mais il n^ a ricn de com- 
mun entre ces deux villes, el si TEscaut était et restait ouvert, 
Ie commerce d'Ostende n'en souffrirait pas. 

Nous avons Tavantage d'avoir pour Sou verain un Princequi 
ne respire que le bonheur de ses sujets : rien ne peut y con- 
tribuer plus elïicacement que Ie commerce : les arts qui s'y 
sont soutenus malgré Tinaction du commerce depuis prés de 
140 ans, recevront un dogrc nouveau d'accroissement. 

Nous espërons, Messieurs, que portés comme vous l'étes, a 
tont cc qiii peut prncurer de I'avantage a Ia ville, dans laquelle 
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vous venez de supprimer la mendicité, vous serez charmes de 
trouver de noQveaux moyens d'employer les pauvres et de 
diminuer les frais de leurs entretiens, sans ioixs les au tres 
avantages que Ie succes de notre demande procürerait, surtout 
raugmentation de la population, et rétablissement de la 
pêche. * 

Anversyce 50 mars i78i. (SuiveDti50 signaturcs.) 

Original : *Archives impériales de 
Vienne (joint k la dépêche de Sta- 
rhemberg k Kamiitz, dii.S3 juin). — 
Copies : Archives de Vienne; Ar- 
chiTes de la ?ille d'Anvers : registres 
van Setter, ?ol. 8» fol. 242 ; Ai cliives 
du Royaume k Bruxelles : registres 
aux résolutions des élats de Brabant, 
registre iOi, séance du IS mai i781. 



11. 
RÉSOLUTION DU MaGISTBAT D*AnV£RS. 

« Ëztraect uyt het Collegiael Resolutieboek van Heeren 
Wethouderen der Stad Aotwerpeo, waariune, onder andere, 
staet als volght : 

Rapport gedaensynde in pleno collegio van zekere requeste 
gepresenteert door een groot gedeelte der Notabelste dcser 
stad, ter directie van de Directeurs der Compagnie van Assu- 
rantie alhier ten fine van te becomen de openinge en de vrye 
' doorvaert van den Schelde. 

Mijne Heeren soo seer betrachtende, als sulk daenigh voor- 
deel voor dese Stad te komen, hebben geresolveert dcse 
requeste met de daernaer overgeleverde Memorie te presen- 
teren in degeneraele vergadcringhe der Heeren Slaeten van 
desen Lande, daermede gelastende hunne géwoonelijke Gede- 
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pureerde. Dan alsoo de voorschreve Meiuorie niet can dienen 
tot genoghsaeme instructie van de voorsebreve H. Gedepu- 
teerde, voor bet geval dat sij desweghens 'souden moeten 
i rc é eB j g^ flMtfhB-gBÉaghaaddifighe» soo sal het dienstigh syn 
dat de voorsebreve Dfircctgutwifer. €tomptfai:TOii. Assurantie 
zicli in dien gevalle addresseren aan de GedepnüaMfatéer 
H. Staeten van Brabant, sullende M. H. van het Magistraet tnur 
niet allcenelijck in alles bebulpsam, naer ook ten dien eynde, 
alle devoiren aenwenden die de tijdts omstandigheden sullen 
toelaten, ende sal van dese resolutie copyie gelevert worden 
aen de voorsebreve Heeren Directeurs. » 

Actum in pleno Collegio, hac 7 Mal 1781. 
Ita est, en geleeken t, 

Fr.-G. Le Grelle. 

Registres Van Setter, yoL 8, foL 344 
(Archives d*Anvers). 



111. 
< Méhoire DBS Directeurs de la Chambre d'assürancb, 

POUR SATISFAIRE A LA RÉQUISITION DU MaGISTRAT. » 

c S'il n'y avait Jamais eu a Anvers un commerce brillant et 
connu de tout le monde, si son port ne s'était distingué au dela 
de ceux qui sont aujourd*hui les plus renommés dans cette 
partie de TËurope, il serait nécessaire de former un mémoire 
pour expliquer les avantages que procurerait h toutesles pro- 
vinces des Pays-Bas sous la domination de Sa Majesté Impériale 
Touverture de TEscaut. Mais lorsqu'on considëre que la vue 
scule de la Rivière et de la Ville, jointea Texpérience répon- 
den t il tout ce qu*on peut demander sur eet objet, on se flatte 
que sans entrer en détail sur tous les objets de commerce qui 
pourraient en naitre, il suffira de se reporter a ee que les 
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Historiens marquent de Tëlat florissant d'Anvers avant la 
séparation des sept Provioces septentrionales de ce beau pays, 
époque fatale k la prospërilé d'Anvers, et de laquclle date la 
décadence du commerce dans les dix autres provinces. 

Tous les étrangers qui passent par Anvers sont frappe» de 
voir Ie port et une si belle rivière sans coouiffiree'qQdéoiiqifr, 
et comme presquc tous les rcyngeurs sont un peu instruits de 
rhisloire des anciens temps, il y en a peu qui ne se rappelJent 
Ie norobre óes vaisseaux dont Ie port élait garni, avant ce 
tenips, a la dislance de deux k trois lieux (sic). 

La BeautëctlaRichesse des Eglises, lenombre des Couvents, 
lés quays et canaux, la Bourse qui servitdc modèle a la Bonrse 
Roiale de Londres, les MaiFons qui appartiennent encore aux 
villes hanséatiques, celles qu*y avaient les Anglais, Poi*tugais 
et la ville de Cadix^ tout démontre d'abord que Ie commerce 
était In source de toutes ces richesses. 

Ce commerce et ces richesses dépendaient de Ia navigation 
libre de la belle rivière qui baigne les murs de la ville et dont 
Touvcrture produirait encore les mémes effets, car les babi- 
tants possèdent encore Tesprit et Ie génie de commerce. 11 
n'est que trop vrai qu'après la séparation des Dix-Sept pro- 
vinces Ie commerce non seulement tomba dans une décadence 
subite et extraordinaire, mais il paraissait aussi étre négligé 
par Ie Gouvernement. 

Ce fut sous Ie glorieux rëgne de feu Sa Majesté Tlmpëra- 
trice- Reine que Ie commerce commen^a h reprendre haleine, 
que les Manufactures furent encouragées, qu'on en érigea de 
nouvelles et qu'on s'est apercu qu'il ne manquait qu'un 
débouché pour les faire fleurir. 

Ce débouché nous osons nous en flatter, nous Ie devrons k 
S. M. l'Empereur régnant, nolre auguste Souverain et 
joignant sous son heureux règne des caf itaux immenses reste 
des anciens temps, Ie désir de voir fleurir tous les pays de sa 
Domination, une économie sage, des moeurs, une probité 
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ireconnue, les négociants de toules les |)arties du monde cod- 
tribueront è faire renaitre les anciens tcmps. 

Ce serait une odieuse téche de vouloir former des compa-» 
raisons entre un port et un autre, sous la méme domination. 
Oh ne saurait en avoir trop et chacun travaillera a rechcrcher 
les avantages que Ia Nature lui doone. 

L'expërience du passé prouve que Ie port d^Anvers est 
capable de tout commcrce quelconque. Ainsi il deviendrait 
inutile de faire des comparaisons avec ceux de iios voisins. 

Ce n*est pas a des parliculiers k entrer dans des vues poli- 
tiques. Ce qui semble nëanmoins permis de dire, c'est que la 
libre navigation de TEscaut est aussi necessaire au progrès du 
commerce des manufactures de tous les Pays-Bas Autrichiens 
que cclle de la Mcr Pest aux au tres puissances, puisque Tune 
aussi bien que Tautre exigera, lors de Ia paix generale, des 
changcments du droit des gens et des traites en particuliers. > 

Copiea : Archives d'Anyers, loc. cü., fol. 246 ; 
Archives du Royaume, loc. cit. 

IV. 

Résolutions des États DB Brabant. 
12 roai el 6 Jaio. 

« Daer toe voorgqdragheu synde de volghende requeste van 
de inwoonders en de coopluyden van Antwerpen, de memoire 
daer toe gevoeght, mitsgaders de collegiale resolutie van het 
Magistraet van Antwerpen daer toe relatief, alles opsichtelijke 
lot de openinghe van de rivière de Schelde, is goetgevonden 
daer over aen Sijne Majesteyt te doen het ook volgende ver- 
toogh; ende het selve voortgedraegen van de presente heeren; 
't ghene is geschiet hier naer op den 6 Juny. » 

Süivent les eopies de la requête des négociaiits d*Anvers, 
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avec les signatures; — de la résolation du magistrat; — 
da mémoire de la Chambre d*assurance. 

Suil Ie texte de la requéte des élats de Brabant h 
TEmpereur (voir ci-dessous Ie lexle modifié après la séance 
du 6 juin). 

6 juin. 

< Eerst gelesen het bewerp van vertoogh geregistreert op 
den i 2 May laestledcn raeckende de Schelde, is het selve naer 
cenighe veranderinghe bij provisie wel gevonden. » 

V. 

Requéte des États de Brabant. 
12 roai. 

< Sire, — Les dëpulés de Ia ville d'Anvers nous ont remis 
dans nolre présente assemblee générale, la requéte que nous 
avons riionneur de joindre ici, présentée h leur Magistrat au 
nom des habitants les plus notables, et des négociants de la 
roémc ville, el tcnds^nte a leur procurer Touverturc de 
TEscaut. 

Il y a plus de iOO et 30 ans, Sire, que cette ville qui était 
autrefois Ie premier magasin de TEurope, a vu tomber subile- 
ment presque tout son commerce; Ie Brabant en particulier, 
et vous osons Ie dire, toutes les Provinces obéissantes en 
général se sont ressentics de cette terrible secousse. Ce coup 
fatal a cté porlé par les féchcuses scssions que Ie Roy Phi- 
lippe IV, déterrainé par les circonslances, a faites dans la 
Flandrc et dans Ie Brabant Ie long de TEscaut par Ie traite de 
Munster, les États-Généraux étanl parvenus méme k stipuler 
par un articie expres de ce (raité que TEscaut serait ferme dr 
leur cóté, ce qui était couper la communication naturelle dv 
cette ville avec Ia Mer. Depuis lors, Ie port d'Anvers si sür^ si 
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spacieox, si commode, place si a%'antageuseroent pour étre Ie 
centre du commerce de ces Proviiices et de l'^Uemagne avec 
line grande partie de FEurope et avec les trois autres parties 
du monde, s'est trouvé presque désert. 

Cependant, si la ville d^Anvers a du déchoir par A prodi- 
gieusement du rang qu'elle tcnait parmi les places commer- 
c^intes, ses habitants n*en ont pas perdu Tesprit et Ie gout du 
commerce; privés des avantages que leur offrait la nature 
dans la rivière qui baignait leurs rours, ils ont dépiacé la plus 
grande partie de leurs fonds et de leur industrie pour en 
trouver les fruits dans des spéculations étrangères. Mais 
Taspect continue! de leur port et Ie souvenir de leur spiendeur 
les faisait soupirer sans ccsse après Theureux moment ou, 
toyant disparattre les obstacles qui empéehent leur commu- 
nication naturelle avec la Mer, ils pourraient recouvrer tant de 
branches de commerce que les habitants des Provinces-Unies 
leur ont enlevëes. 

Il n'y a ëgalement personne qui ne sente la diffërence 
immense entre notre état actnel et celui d*un commerce actif 
d'ezportation et de réexportation, qui, cxercë au sein de notre 
province, y laisserait outre les profits des nëgociants, les 
salaires multipliës des agenls et employës nombreux d'un 
pareil commerce. 

C'cst par ces motifs que nous avons cru pouvoir porter au 
pië du Trdne de Votre Majestë, dont eilc a daignë dëclarer 
que Faccès nous serait toujours ouvert, la requéte de ces habi- 
tants, et avec elle Ie voeu gënëral de la Province. Qui peut 
connattre mieux que Votre Majestë les avantages que l'ouver- 
ture de TEscaut procurerait non seulcmeni au Brabant, mais 
aussl aux autres Provinces. Sa bienfaisance nous est un garant 
de sa sollicitude pour notre bten-étre, et s'il y a quelque 
moyen de remplir Ie hut de nos dësirs, c'est dans la sagesse de 
Votre Majestë que nous osons espërcr de la trouverl 

Nous sommes, avec un tres profond respect et toute la sou- 



( iS9 ) 

mission possiblc, Sire, de Votre Sacrée Majestc Imperiale et 
Royale apostoliqiie, 

Les tres humbles, rrès obéisianls et tres fidèics serviteurs, 
sujets et vassaux. 

Les Prélats, nobics et députés des Chefs* Villes représcntont 
les États de notre Pnys et Duché de Brabant. 

Par ordonnancc de notre assemblee générale, tenue a 
Bruxelles, Ie 12 mai 1781. > 

Original : Archives de Vienne (dépécbe 
de Starhemberga Kaunitz,du 23 juin. 
— Copie .* Archives du Royaume a 
Bruxelles, loc. cü. 
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